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■ 

^  Rio  de  la  Hacha  ,  contient  diverfes 


Nouvel»  provmces,  que  les  Efpagnols  ont  iong- 
tems  compriies  lous  le  nom  de  Nou- 
y  velle  Andaloufîe;  mais  quoique  plu- 
sieurs Ecrivains  le  lui  confervent  en- 
core ,  on  le  trouve  borné  ,  dans  fës 
nouvelles  divifions  i  aux  Contrées  de 
Paria  &  de-Cumana$.&  le  refte  y  eft 
,  diftingué  par  celui  de  Venezuela.  Après 
avoir  rapporté  la  Découverte  dç  cette 
Côte  (  i  )  &  la  fondation  de  fes  pre- 
miers Etabliflemens  (2)  ,  on  ne  penfe 
'à  la  rappelles  ici  ,  que  pour  donner 
quelque  idée  de  fon  état  a&uel  ,  & 
pour  achever  le  tour  du  Continent  juf- 
'^qu'à  Tierra-Firme  ,  par  laquelle  on  a 
commencé  la  Defcription  de  l'Améri- 
que méridionale, 

Il  eft  fort  étrange4  que  tout  ce  grand 
Païs,  qui  eft  un  des  premiers  que  les 
Efpagnols  aient  découverts  >  ait  été  le 
plus  négligé  par  leurs  Ecrivains  &  le 
moins  fréquenté  des  Voïageurs.  On  ne 
connoît  point  une  feule  Relation  qui 
en  porte  le  titre  ,  ni  qui  en  donne  par- 
ticulièrement la  Defcription  :  mais  on 
ne  manque  point  dç  lumières  j>  difper- 
fées  dans  les  Voïageurs  ,  &  d'autres 
fecours  ,  qu'il  n'eft  queftion  que  de 
raflembler, 

(1)  Au  Tome  XLV  de  ce  Recueil,  paç.  iji* 
Au  Tome  pag.  146V 
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En  forçant  du  Golfe  de  Paria  ,  par 

n  j    i  t-w  >  J  '     •  Nouvel  tt 

Bocca  del  Drago  ,  qtion  a  accru  au  Andalouhi 
rens  de  fa  découverte ,  on  trouve,  à 
l'angle  de  l'Ile  de  la  Trinité  vers  i'Oueft, 
le  Cap  de  Satinas  ,  qu  on  nomme  aufli 
Cap  de  Paria  ,  du  nom  de  la  Province 
à  laquelle  il  appartient  :  on  a  peine  à 
comprendre  pourquoi  cette  Contrée  , 
qui  n  a  pas  moins  de  foixante  -  dix 
lieues  de  Côte  jufqu'au  Capd'Araya* 
eft  fi  peu  connue  ,  &  vraifemblable* 
ment  fi  peu  habitée ,  que  l'Amérique 
méridionale  a  peu  de  parties  plus  obs- 
cures. A  l'exception  d'un  petit  nombre 
de  Pointes     de  Golfes  ,  qu'on  trou- 
ve  placés  comme  au  hazard  dans  les 
Cartes  hydrographiques >  tels  que  Très 
Puntas  ,  que  la  plupart  mettent  pref- 
qu'au  milieu  de  cet  efpace  ,  la  Pro- 
vince de  Paria  ne  figure  que  par  fort 
nom. 

Le  Cap  d?Araya,  fort  célèbre  dans  „  ,tt 
cette  Mer  ,  s  avance  en  angle  prefqti  ai- 
gu,  vis-à-vis  de  la  pointe  Occidentale 
de  la  Marguerite  ,  &  forme  ,  à  TEft, 
an  Golfe  ,  qui  pçnetre  de  plufieurs 
Jieues  dans  le  Continent.  Les  Efpa- 
gnols  le  nomment  GoLfo  de  Cariaco. 
Il  eft  ici  d'une  fort  grande  largeur  j 
mais  il  fe  relTerre  un  peu  ,  vers  lape-» 
ure  Ville  deCumana.  Les  environs  du- 
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„ ,  „  „      Cap ,  comme  tout  le  terrein  du  Con- 

àSSSS  îfnent  •   da,ns  i>efPace  <k  quelques 
lieues,  font  bas  &  couverts  de  ronces. 

Derrière  le  Cap  ,  la  Nature  a  placé 

une  Saline,  qui  feroit  utile  pour  les 

Navigateurs ,  fi  elle  n  croit  rrop  éloi- 

Saline  extra-       /    ^       •  \r  •      1        iv     /  • 

jrdiiiaire,  gne^  du  rivage.  Mais  dans  1  intérieur 
du  Golfe ,  le  Continent  forme  un  cou* 
de,  près  duquel  eft  une  autre  Saline y 
la  plus  grande  peut-être  qu'on  ait  con^» 
nue  jufqu  aujourd'hui.  Elle  n'eft  pas  à 
ilus  de  trois  cens  pas  du  rivage  ,  & 
'on  y  trouve  ,  dans  routes  les  Saifbns 
de  l'année, un  excellent  fel ,  quoique 
moins  abondant  au  tems  des  pluies* 
Les  opinions  varient  fur  l'origine  de 
ce  fel.  Quelques-uns  croient  que  les 
flots  de  la  Mer ,  pouffes  dans  l'Etang 
par  les  tempêtes  ,  &  n'aïant  point  d'i£ 
lue  pour  enfortir,  y.  font  coagulés  par 
l'avion  du  Soleil  ,  comme  il  arrive 
dans  les  Salines  artificielles  de  France 
£>c  d'Efpagne  :  d'autres ,  à  qui  le  rivage 
paroît  trop  convexe  pour  donner  paf-r 
(âge  aux  flots  ,  jugent  que  les  eaux 
falces  s'y  rendent  de  la  Mgr  par  des 
conduits  fourerrains  ;  enfin  d'aurres  en^ 
/core  attribuent  aux  Terres  mêmes  une 
qualité  faline  ,  qu'elles  communiquenç 
fi\ix  eaux  de  pluie.  Ce  fel  eft  fi  dur  % 
jju'pn  n'en  peut  prçncfrç  (ms  y  epiu? 
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plôïer  le  fer.  On  fe  ferc  de  petites  bar-  

ques,  pour  l'apporter  au  bord  de  TE-  A^°A^yC^ 
rang  *  d'où  il  le  tranfporte  au  rivage 
fur  de  petits  traîneaux.  Quoique  la 
Saline  (bit  dans  un  lieu  fort  uni ,  elle 
efl  bordée  ,  de  plufieurs  côtés ,  par  de 
hautes  Montagnes.  Tout  le  Païs  eft 
d'ailleurs  fortfec,  fans  aucune  appa- 
rence de  Sources  ou  de  Ruiffèaux}  ce 
qui  met  les  Travailleurs  dans  la  né-* 
ceflîté  de  tirer  leurs  vivres  &  leur 
eau  de  l'autre  côté  du  Golfe  ,  où  Ton 
trouve  ,  à  trois  lieues  dans  les  Terres 
une  petite  Rivière  nommée  Bardones. 
Les  vivres  leur  viennent  de  la  Ville 
même  de  Cumana.  Cependant  ce  Can- 
ton eft  aflez  peuplé  de  Bêtes  fauvages  , 
telles  que  des  Cerfs  >  des  Chèvres  > 
des  Lièvres  >  &  des  Lapins  \  outte  di- 
vers Animaux  inconnus  en  Ëurope. 
Les  Tigres  &  les  Serpens  y  font  ea 
grand  nombre.  La  Saline  même  eft  en- 
vironnée de  ronces  fi  piquantes  >  qu'on 
ne  peut  en  approcher  fans  avoir  conv 
jnencé  par  ouvrir  avec  beaucoup  de 
peine  ,  un  chemin  ,  qui  fe  ferme  en 
peu  de  tems  lorfqu'on  cefte  d'y  pafTer. 
Les  Hollandois  étoient  dans  l'ufage 
d'y  aller  prendre  du  fel  j  mais  aïanc 
été  furpris  ,  dans,  le  cours  du  fiecle 
paflfé ,  par  quelques  Vaifleaux  de. guerre 
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— -  Efpagnols ,  ils  furent  enlevés  ,  &  trai- 

jkswtoisï  cf s  avec  beaucoup  de  rigueur.  Enfuice 

l'Efpagne  ,  pour  fe  conierver  une  pof- 
feflion  fans  partage ,  fit  conftruire  dans 

j,0J de  Sant"  ce  lieu  un  Fort  ,  muni  d'une  bonne 
*  '  .      Artillerie  &  d'une  Garnifon  propor- 
tionnée. Laet  en  donne  la  Defcrip- 
tion  ,  qu'il  tenoit  de  plufieurs  Hollan- 
dois  qui  avoient  vu  ce  nouvel  Etablif- 
fement.  Il  eft  bâti  fur  un  Rocher  af- 
fez  élevé ,  à  la  diftance  d'environ  cenr 
pas  de  la  Mer.  C'eft  un  quarré  3  flan- 
qué de  quatre  Baftions ,  du  coté  orien- 
tal :  le  mur  eft  de  pierre  vive  ,  &  n  a 
gueres  moins  de  quarante  palmes  de 
hauteur  :  le  côté  qui  regarde  la  Mer 
eft  le  plus  bas.  On  n'y  compte  pas 
moins  de  trente-trois  Pièces  de  Canon, 
dont  la  moitié  font  de  fonte  ,  ni  moins 
de  deux  cens  Hommes  de  Garnifon* 
Son  unique  foibie  eft  de  fe  trouver 
commandé  par  une  Montagne  ,  qui 
n'en  eft  féparée  que  par  une  Vallée 
aflez  étroite.  Il  tire ,  deux  fois  la  fe- 
maine  ,  fes  provifions  de  Çumana  > 
outre  le  Vin  ,  l'Huile  &  les  Etoffes 
qu'il  reçoit  par  la  Mer.  Une  guérite  3 
perchée  fur  la  Montagne  voifine  ,  ferc 
continuellement  à  découvrir  les  Vai£- 
feaux  qui  viennent  à  la  Cote.  Enfin 
ce  Fore  >  que  les  Efpagnols  nomment 
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Santiago  ,  eft  ficué  fi  avantageusement  _^  

pour  Ja  défenfe  des  Salines,  que  les a^pauouu* 
plus  petites  pièces  d'Artillerie  peuvent 
foudroïer  les  Vaifleaux  &  les  Barques 
qui  entreprendraient  de  s'en  appro- 
cher. 

Le  Païs  qui  fuit  le  Cap  d'Araya  ,  -  „ .  . 

■    cl  rr     '  J     np  '  '  j        Province  de 

&  qui  eit  lepare  des  Terres  preccden-  Cunuiu. 
tes  par  le  Golfe  de  Cariaco  ,  eit  la 
Province  de  Cumana.  Si  ion  s'en  rap- 
porte à  la  Description  des  Efpagnols, 
elle  sétend  d'environ  quarante  lieues 
dans  les  Terres.  On  a  donné  5  dans 
un  autre  lieu  ,  le  caractère  &  les  ufa- 
ges  de  fes  Habitans  (j) ,  avec  les  pre- 
mières expéditions  des  Efpagnols  Se 
la  fondation  de  quelques  Villes,  Celle 
qui  porte  le  nom  de  Cumana  eft  fituée 
à  deux  milles  de  là  Mer ,  entre  des 
Bois  qui  la  cachent  à  ceux  qui  abor- 
dent liir  la  Côte  ;  excepté  la  Maifon 
du  Gouverneur ,  que  fa  fituarion  fur 
une  Colline  fait  appercevoir  dans  le-* 
Joignement.  La  Rade  eft  extrêmement 
commode  5  par  fa  profondeur  ,  qui 
eft  de  douze  ou  treize  bra (Tes  ,  fur  un 
fond  très  net,  &  par  fa  forme  demi- 
circulaire  ,  dont  elle  tire  l'avantage 
d'être  à  couvert  de  plufieurs  vents  j 


■ 

(3)  Voïcz  j  ci  defliis,  Tome  XLIX  ,  pag.  *j. 
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r  fans  compter  qu  on  y  peut  mouiller  l 

^Nouvelle  peu  de  diftance  du  rivage. 

ANDALOUSIE  F     t        r%         '  1  Ô  • 

La  Province  de  V eneiuela ,  ou  pe- 

ycMiîÏÏu Je  **te  Ven^e  >  nom  ^ont  ona  rapporté 
l'origine  (4) ,  s'étend  aujourd'hui  des 

confins  de  la  Nouvelle  Andaloufie  juf- 
-    qu'a  ceux  du  Gouvernement  de  Rio 
de  la  Hacha,  On  donne  environ  cent 
trente  lieues  de  longueur  à  cette  éten- 
due ,  fur  quatre  -  vingt  dans  fa  plus 
grande  largeur  3  julqu'au  nouveau 
Roïaume  de  Grenade,  Les  Terres  y 
font  fi  fertiles  ,  qu'on  en  tire  annuel- 
lement deux  moiflons  :  on  y  nourrit  * 
dans  les  Pâturages  dont  elle  abonde \ 
un  très  grand  nombre  de  Beftiaux  -,  8c 
ces  deux  avantages  lui  ont  mérité  le 
nom  de  Grenier  >  entre  piufieurs  au- 
tres Provinces  qu'elle  fournit  de  farine 
de  Froment  s  de  Bifcuit  de  Mer ,  de 
Fromage^  de  Sain -doux,  de  Coton  > 
&  de  diverfes  fortes  d'étoffes.  Elle 
donne  aufli  quantité  de  Cuirs  6c  de 
Salfepareille  ,  qui  fe  tranfportent  en 
Europe  des  Ports  de  Guayra  &  des 
Caracas  ,  ou  Caraques.  La  Chafle  &c 
la  Pêche  n'y  font  pas  moins  abondan- 
tes. Le  Flçuve  Unaré ,  qui  la  traverfe  y 
cft  Ci  poiflonneux  ,  que  dans  le  der- 
nier fiecle  les  Naturels  du  Païs  avoien 

.  i4)  Tome  XLY,  pag.  tyi  8c  fuiy% 
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fouvent  la  guerre  entr'eux  ,-  pour  le  - 
droit  ou  la  facilité  d'y  pêcher.  Elle  AiiDalou"? 
ne  manque  pas  non  plus  de  Mines  , 
furtout  de  Mines  dor ,  qui  paffe  mê- 
me pour  pur  ,  &c  qu'on  évalue  a  u 
Caracs  &  demi. 

Ce  Gouvernement  renferme  plu-  â  _ 

n  -      .  -i-  in-       Autres  Pro- 

fieurs  Provinces  particulières,  diftin-  vînecs  du  lé- 
guées par  leurs  propres  noms  ,  fur  la  ^n^UVCI" 
Côte  &  dans  l'intérieur  du  Païs  ,  tel- 
les que  Curianam  ,  Cuica  s,  Caracas  3 
Bariquïcemeto  j  Tacuyo  ,  &C  quelques 
autres  ,  mais  comme  on  ne  trouve  rien 
de  fixe  pour  leurs  bornes  >  c'eft  affèr 
d'avoir  nommé  les  principales,  dont 
le  nom  pourra  revenir  à  loccafion des 
Villes  habitées  aujourd'hui  par  les  Es- 
pagnols. Laet  rapporte ,  d'après  leurs 
Voïageurs  &  leurs  Hiftoriens  ,  que 
toutes  ces  Provinces  contiennent  plus 
de  cent  mille  Indiens  ,  Tributaires  de 
TEfpagne  ,  fans  comprendre  dans  ce 
nombre  ceux  qui  étant  au-defïous  de 
dix-huit  ans  &  au1  de  (lus  de  cinquante 
ont  été  difpenfés  du  Tribut  par  un  or- 
dre particulier  du  Confeil  des  Indes. 

La  fameufe  entreprise  des  Vclfcrs 
d'Allemagne  a  fait  ,  dans  un  autre 
lieu  ,  le"  fujet  d'un  article  intéres- 
sant (5),  Dès  l'année  1550,  on  avoir 

(f  )  Voïçz,  ci-deffiw ,  Tom,  XLIX ,  pag.  14?.  &  fuiv* 
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_____  fait  tranfporter  d'Afrique  ,  dans  h 

Andalousie  Prov^nce  ^e  Venezuela  ,  un  grand 
nombre  de  Nègres  >  fur  lefquels  on 
formoit  les  plus  hautes  efpérances  , 
mais  à  peine  y  furent- ils  arrivés  , 
qu'aïant  entrepris  de  fe  révolter ,  tous 
les  mâles  fuf  ent  mairacrés  par  leurs 
Maîtres. 

villes  Efpa-     ^n  compte  >  dans  ce  Gouverne- 
gnoies,       ment ,  huit  Villes  5  ou  grandes  Bour- 
gades ,  habitées  par  les  Efpagnols  ,  dont 
la  principale  fe  nomme  ordinairement 
Coro  y  quoiqu'elle  foit  connue  auffi  fous 

,Coro.  k  nom  de  Venezuela.  Les  Indiens  l'ap- 
pellent Corana.  Si  fituation  eft  vers 
les  onze  degrés  de  Latitude  Nord  > 
dans  un  Canton  affez  tempéré  3  mais 
abfolument  dépourvu  d'eau.  Quoiqu'au 
milieu  d'une  Plaine ,  elle  a  des  Mon- 
tagnes autour  d'elle  ;ce  qui  contribue 
peut-être  à  rendre  fon  climat  fi  fain  > 
qu'on  n'y  connoîr  point  les  maladies  > 
ou  qu'on  n'y  a  pas  befoin  d'autres  re- 
mèdes que  les  Simples  &  les  autres 
Plantes,  qui  y  croiftent  en  abondan- 
ce. Les  Animaux  de  Terre  &  de  Mer 
y  font  les  mêmes  que  dans  les  autres 
parties  de  l'Amérique  méridionale.  On 
remarque  feulement  que  les  Lions  y 
font  fï  timides»  qu'un  Indien  les  mec 
*  en  fuite  avec  un  Bacon  j  taudis  qu  au 


Digitized  by  Google 


DES  VoÏAGES.  LîV.VÎ.  21 

contraire  les  Tigres  y  font  d'une  fé-  ._ 
iocitc  finguliere.  La  Ville  de  Coro  a  Aîl^ousiLi 
deux  Ponts ,  l'un  à  1  Occident  ,  éloi- 
gné d'une  lieue  ,  dans  une  Baie  qui 
s'enfonce  derrière  le  Cap  Saint  Ro- 
main ,  où  la  Mer  n'eft  jamais  violen- 
te ,  mais  n'a  pas  plus  de  trois  braffés 
d'eau  ;  l'autre  au  Nord,  à  deux  lieues 
de  la  Ville,  beaucoup  plus  profond, 
&  plus  orageux.  C  eft  devant  cette  par- 
tie du  Continent ,  que  font  fituées  les 
lies  d'Aruba,  de  Curaçao,  de  Bonai- 
re ,  d'Aves  ou  des  Oifeaux  ,  &  quel- 
ques autres  qui  s  étendent  de  l'Éft  â 
TOueft  ,  à  peu- près  fous  une  même 
ligne.  Toute  la  Côte  eft  expofée  à  des 
vents  qui  la  rendent  peu  fure  pour  le 
mouillage.  Elle  a  d'excellentes  Sali- 
nes ,  à  la  diftante  d'une  lieue  dans  les 
Terres. 

De  la  Ville  de  Coro  ,  le  Continent 
s'avance  de  douze  lieues  dans  la  Mer, 
k  forme'  une  efpece  de  Peninfule  , 
que  les  Indiens  nomment  Paragoana. 
C'eft  l'extrémité  de  fa  Pointe  ,  qui 
compofe  le  .Cap  Saint  Romain.  On 
donne  environ  vingt  -  cinq  lieues  dô  " r> 

tour  à  cette  Peninfule.  La  plus  gran- 
de partie  en  eûrplatte,  &  peuplée  de 
Bêres  féroces  :  mais  cet  obftacle  &  la 
difecte  d'eau  douce  n'empêchent  point 

Avj 


Digitized  by  Google 


ii     Histoire  gênerais 

_  qu'elle  ne  foit  habitée  d  un  bon  nom* 

jtoDALovM  kre  ^Indiens  ,  dont  on  vante  beau- 
coup la  douceur,  Coro  eft  la  réfidence 
ordinaire  du  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  &  d'un  Evêque  ,  Suffragant  de 
T Archevêché  de  San- Domingo  dans 
l'Ile  Efpagnole. 

Maine  dcCa-  C'eft  3ans  voifinage  de  la  même 
jora.  Ville  qu'on  trouve  cette  fameufe  Plai- 
ne ^  que  les  Efpagnols  nomment  los 
Llanos  de  Carora  ,  longue  de  feize  mil- 
les ,  &  large  de  fïx  ,  qui ,  dans  cette 
étendue ,  renferme  avec  une  abondan- 
ce extraordinaire  toutes  les  néceflités 
&  les  délices  de  la  vie  humaine. 

De  Coro  à  la  Province  de  Bariqui- 
cemeto,  le  chemin  eft  par  des  Mon- 
tagnes nommées  Xi\aharas ,  qui  com- 
mencent affez  proche  de  la  Ville  * 
moins  incommodes  par  leur  hauteur 
que  par  la  rudeffe  du  terreih  ,  &  donc 
les  Habitans ,  connus  fous  le  nom  d'A- 
xaguas ,  font  des  Antropophages  que 
les  Efpagnols  noht  encore  pu  domp- 
ter. 

■  La  féconde  Ville  de  ce  Gouverne- 
tararalcda.  ment  fe  nomme  Noftra  Senora  de  Ca- 
ravaleia.  Elle  eft  fituée  dans  une  Pro- 
vince dont  les  Indiens  fe  nomment 
Caracas ,  à  peu  de  diftance  de  la  Mer 

du  Mord*  On  compte  environ  (juatrer 
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vingt  lieues  de  Coro  à  Caravaleda. 
Cette  Ville  eft  accompagnée  d'un  Port  % .  Nouvelle 
mais  dangereux  oc  peu  fréquente.  Les 
Efpagnols  ont  fait  conftruire  ,  à  peu 
de  diftance  ,  fur  le  rivage  même  ,  un 
Fort  qu'ils  nomment  Caracas.  Le  Con- 
tinent s'élève  ici  en  Montagnes  ,  dont 
on  compare  la  hauteur  à  celle  du  Pic 
de  Tenerife.  La  Mer  qui  les  borde  eft 
toujours  fi  orageufe  ,  qu  a  l'exception 
d'une  petite  Anfe  qui  contient  le  Fort , 
il  n'y  a  point  d'endroits  dont  on  puiffe 
approcher  fans  difficulté  avec  les  Cha- 
loupes. 

Santiago  de  Léon  ,  troifïeme  Ville  Sam,Ia  . 
du  Gouvernement  de  Venezuela  ,  eft  Léon.  as°  * 
firué  auffi  dans  la  Province  des  Cara- 
cas ,  à  quinze  ou  feize  lieues  de  la 
Mer ,  à  foixante-dix-fepr  de  Coro  vers 
TEft  ,  &  fuivant  Herrera  à  trois  ou 
quatre  de  Caravaiedavers  le  Sud,  C'eft 
la  réfidence  du  Gouverneur.  Deux  che- 
mins conduifent  de  cette  Ville  à  la 
Mer  :  l'un  affez  facile  ,  mais  qui  peut 
erre  fermé  &  défendu  par  les  Indiens 
voifins ,  furtout  vers  la  moitié  de  la 
route  ,  où  il  eft  rétréci  par  des  Mon- 
tagnes &  des  Bois  inacceffibles  >  qui 
ne  lui  biffent  pas  plus  de  vingt  piés 
de  large  :  l'autre ,  très  rude  >  au  travers 
Montagnes  mêmes  &  de  leurs  pré- 
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______  cipices.  Après  les  avoir  traversés ,  en 

And^ousib  venanc  ^e      ^ôr  *■ 011  defeend  dans 

un  Païs  plat  où  la  Ville  eft  fîtuée. 

NovaValon-      T         r  ,  -r 

La  quatrième  Ville  ,  nommée No- 
va Valencia  ,  eft  à  vingt- cinq  lieues 
-de  Santiago  de-  Léon  ,  à  fept  d'un 
Porc  qui  le  nomme  Burburata  ,  &  à 
foixante  de  Coro  ,  fuivant  Herrera  : 
mais  Laet  le  foupçonne  de  fe  trom- 
per ,  &  juge  >  dit-il ,  par  la  comparais 
fon  des  dillances  ,  que  Coro  ne  peuc 
être  à  plus  de  quarante-cinq  lieues  de 
Nova  -  Valencia. 
KoraXercs.     Nova  Xeres ,  cinquième  Ville,  en 

eft  à  quinze  lieues,  prefque  droit  au 
Sud ,  à  foixante  de  Coro  vers  i'Elt  5  5c 
à  vingt-un  de  Nova  Segovia.  On  igno- 
re le  rems  de  fa  fondation  ;  mais  elle 
paroi  t  aflez  moderne >  pareeque  c'eft: 
depuis  peu  ,  qu  on  trouve  fon  nom 
dans  les  Hiftoriens  &  les  Voïageurs^ 
-  La  fixieme  Ville  ,  qui  pçrte  celui 
Nova  Sego-  je  tfova  Sepovia  ,  fut  bâtie  en  1  5  5  x  ^ 

par  Jean  de  Villegas  ,  qui  commandoiç 
dans  la  Province  au  nom  des  Velfers* 
\\  s  etoit  avancé  de  la  Province  de  Tu. 
Cuyos,  avec  quelques  Trouppes  ,  ju£L 
qu'au  pie  des  Montagnes  qui  fe  no 
rnenr  aujourd'hui  les  Monts  Saine 
7*e  y  proche  d'un  Fleuve  que  les  Indien 3 
nommoienc  alors  Buria  >  &  que  lej 
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"Espagnols  nommèrent  Saint  Pierre ,  

parcequ'ils  y  étoient  arrivés  le  jour  de  A  No'?vïtl1 
cette  Fete.  Villegas  aiant  découvert 
quelques  apparences  de  Mines  d'or  dans 
les  Montagnes  vaifines  ,  choifit  ce  lieu 
pour  y  former  une  Colonie  :  mais  en- 
fuite  Tintempérie  de  l'air  la  fit  trans- 
férer au  bord  du  Fleuve  de  Bariquice- 
meto,  fous  le  nom  de  Nouvelle  Se* 
govie.  Ce  Fleuve  tire  le  nom  Indien  -> 
qu'il  a  continué  de  porter ,  de  la  cou- 
leur de  fes  eaux  ,  qui  deviennent  cen- 
drées ,  pour  peu  qu  elles  réçoivent  d'a- 
gitation. Le  Pais  eft  habité  par  diver- 
ses Nations  Barbares  ,  qui  ne  parlent 
point  la  même  Langue.  Il  diffère  peu, 
pour  le  climat,  des  Contrées  voinnes. 
La  chaleur  y  eft  très  vive  dans  les 
Plaines  ;  mais  les  Montagnes  ,  dont  il 
eft  environné  comme  d'un  mur,  lui 
communiquent  le  foir  un  air  frais.  Le  - 
tems  de  l'Eté  y  répond  exactement  à 
celui  de  l'Hiver  d'Efpagne.  Les  Fkbi- 
tans  ,  aïant  peu  de  Maïz  &  d'autres 
grains  ,  fe  nourrirent  de  Plantes  & 
de  racines.,  Ils  ne  manquent  pas  de 
Poiflbn  ,  dans  les  Rivières ^Achigua 
&  de  Borante  ,  &  dans  quantité  de 
Ruiffeaux  qui  traverlent  leurs  Terres. 
Les  Montagnes  leur  fournirent  auflî 
toute  forte  de  Gibier ,  furtout  dans  les 
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-  --  mois  d'Eté,  Comme  il  defcend  aloré 

AndalouLsib  ^ans  *es  P'a^ncsJ  les  Habitans  mettent 
le  feu  à  rherbe  feche ,  &  fe  tiennent 

poftés  avec  fceurs  kaces  &  leurs  flèches 
pour  tuer  quantité  de  Sangliers  ,  de 
Cerfs  &  de  Daims.  On  prétend  (jue 
toutes  les  Rivières  de  cette  Contrée  * 
&  plufîeurs  autres  qui  defcendent  da 
côté  méridional  des  Montagnes  ,  fe 
rendent  par  un  long  cours  dans  l'Or i- 
•noque.  Le  Païs  montagneux ,  qui  efl: 
à  gauche  de  Nova  Segovia  >  ell  habité 
par  des  Peuples  qu'on  nomme  Ckicas  * 
&  paffe  pour  riche  en  or  ;  toute  cette 
Province  étok  autrefois  fort  peuplée  • 
mais  les  maladies  ,  & ,  fi  Ton  s'en  rap- 
porte aux  Efpagnols,  les  vices  mêmes 
des  Habitans  l'ont  rendue  prefque  dé- 
ferte. 

A  quelque  difltance  de  la  Nouvelle 
Segovie,  on  voit  couler  une  petite  Ri- 
vière, que  la  clarté  de  fes  eaux  a  fait 
nommer  Rio  Claro  ,  &  qui  rentre  dans 
la  Terre  ,  aflez  proche  de  "  fa  fource. 
Elle  efl:  fort  petite  en  Hiver  ;  &  con- 
tre les  Loix  communes  ,  elle  groffit  fï 
finguliérement  en  Eté  ,  que  les  Habi- 
tans en  tirent  alors  des  Ruiffeaux  pour 
arrofer  leurs  Terres  ôc  leurs  Bleds  y 
qui  leur  rendent  par  ce  fecours  une 
très  abondante  moiffon.  Ce  Païs  étant 
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propre  d'ailleurs  à  nourrir  diverfes  for-    Xf  ■  : 
tes  de  Beltiaux  >  les  Habitans  tirent  un  Ahdjuolmi 
grand  profit  de  ceux  qu'ils  font  pafTer 
dans  le  Nouveau  Roïaume  de  Gre- 
nade. Ils  y  portent  aufli  des- Etoffes  de 
coton. 

Nova  Segovia  ,  ou  la  Nouvelle  Se- 
goviç  9  eft  à  vingtiieues  de  Nova  Xé- 
rès ,  à  dix  de  Tucuyo ,  &  à  quatre- 
vingt  de  Coro,  On  va  de  cette  Ville 
à  Tucuyo  ,  par  une  Vallée  d'environ 
denze  lieues  de  long. 

La  /êptieme  Ville  du  Gouvernement  Tucuyo» 
de  Venezuela  s'appelle  Tucuyo  ,  du 
nom  de  fa  Vallée  ,  oui  s'étend  entre 
Nord  &  Sud  ,  &  qui  dans  une  fi  gran- 
de longueur  n'a  pas  plus  d'une  demie 
lieue  de  large.  Une  Rivière ,  qui  pafle 
au  milieu  ,  porte  aufli  le  même  nom. 
On  vante  la  douceur  de  l'air  ,  &  l'a- 
bondance des  produ&ions  du  terroir. 
11  n'y  manque  rien  aux  befoins  ni  aux 
|  plaifirs  des  Habitans.  La  Ville  eft  à 
1  cinquante  lieues  de  la  Mer  du  Nord, 
i  à  foixante-dix  de  Sant'Iago  de  Léon , 
à  onze  de  Nova  Segovia,  à  quatorze 
de  ce  qu'on  nomme  Portillo  ,  ou  petit 
Port  de  Carora  ,  à  8  5  de  Coro ,  &  i 
a  5  de  Truxillo.  Les  Cannes  de  Sucre 
eroiflTent  heureufement  dans  la  Vallée. 
Le  coton.,  dont  les  Indiens  font  des 
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~ — ~  Etoffes,  &  commencent  à  fe  faire  àei 
Andalousie  habits ,  diverfes  fortes  de  grains  ,  de 
Plantes ,  &  de  légume* les  fruits  mê- 
me étrangers  qui  profperent  dans  une 
fi  bonne  Terre  ,  rendent  cette  Vallée 
une  des  plus  fertiles  du  monde.  Les 
Campagnes  &  les  Forêts  voifînes  font 
remplies  de  Bêtes  farouches  >  furtouc 
de  Cerfs ,  dont  on  a  tué  quelquefois 
,  jufqu  a  cinq  cens  dans  un  efpace  fort 
éourt.  Malheureufement  il  s'y  raflTem- 
bie  quantité  de  Tigres  &  d'autres  AnU 
—  maux  nuifibles  aux  Habitais.  Quoi- 
qu'on ait  reconnu  ,  â  plufieurs  appa- 
rences ,  que  le  Païs  a  des  Mines  d'or  3 
la  difette  d'Ouvriers  n'a  point  encore 
permis  de  lôs  ouvrir.  On  s'y  borne  à 
l'Agriculture ,  &  à  nourrir  du  Bétail , 
particulièrement  des  Chevaux. 

Les  Habitans  de  cette  Contrée  font 
de  la  Nation  des  Caïbas.  On  en  dis- 
tingue plufieurs  branches  ,  dont  les 
Langues  ne  biffent  pas  d'être  fort  dif- 
férentes j  mais  elles  font  toutes  fort 
belliqueufes.  Leurs  armes  ,  avec  l'arc 
&  les  flèches  ,  font  des  maflues  &  des 
pierres.  Une  partie  de  ces  Peuples  a 
reçu  le  joug  des  Efpagnols  ,  &  com- 
mence à  perdre  fon  ancienne  férocité. 
On  compte  ,  de  Tucuyo  au  Nouveau 
Roïaume  de  Grenade -,  cent  cinquante 
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lieues  ,  dont  cent  n'offrent  que dagréa-  ^ 

bles  Plaines ,  fécondes  en  toutes  fortes  A^L^Yi* 
de  fruits  ,  &  traverfées  par  des  Riviè- 
res fort  poiflbnneufes.  De  hautes  Mon- 
tagnes &  d  epaiffès  Forêts  rendent  le 
refte  du  chemin  plus  difficile. 

Truxillo  ,  huitième  Ville  >  qui  fe  J1™11^  °£ 
nomme aufli Nofira  Senora  de  la  Pa{7  ' 
eft  ficuée  dans  une  Province  dont  les 
Habirans  naturels  font  diftingués  par 
le  nom  de  Cuicas.  Elle  eft  à  ptès  de 
quatre-vingt  lieues  de  Coro,  droitau 
Midi  ,  à  vingt-cinq  de  Tucuyo  vers 
TOueft ,  &  à  dix  huit  du  grand  Lac 
de  Maracaïbo  ,  qui  a  fur  fes  bords  une 
Bourgade  >  de  la  dépendance  de  cette 
Ville ,  où  elle  envoie  diverfes  fortes 
de  denrées ,  telles  que  de  la  farine  9 
du  Bifcuit  de  Mer  ,  de  la  chair  de 
Porc  3  &c.  qu'on  y  embarque  aux  mois 
de  Mai  &  de  Novembre  ,  pour  les 
îtranfporter  en  diverfes  Provinces  de 
J'Amérique  méridionale*  Ge  commerce 
la  rend  floriffànte. 

Les  Efpagnols  ont ,  dans  le  mcme  Lapma. 
Gouverneménr ,  une  autre  Ville  qu'ils 
nomment  la  Laguna  j  fituée  fur  la  rive 
Occidentale  du  Lac  de  Maracaïbo  ,  à 
quarante  lieues  de  Coro.  Mais  cette 
partie  du  Lac  ,  ou  plutôt  PAnfe  qui 
contient  la  Ville  %  eft  embarraiTée  de 
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■  tant  de  fables  >  qu'elle  ne  peut  recevoir 

àSSSU  q«*  de  fort  petites  Èatcjues.  Auffi  le 

Commerce  y  eft-il  fi  négligé  9  que  les 
Camrpagnes  voifines  ,  quoique  fore 
unies  *  demeurent  incultes  &  déferres. 
On  y  trouve  une  extrême  abondancer 
de  toutes  forces  ^le  Gibier  ,  furtout  de 
Palombes  &  de  Perdrix ,  &  du  miel 
dans  le  tronc  de  tous  les  Arbres.  Les 
Tigres  y  font  en  fi  grand  nombre ,  fis 
d'une  fi  furieufe  audace  ,  qu'ils  font 
ouvertement  la  guerre  aux  Habitans. 
4  . ,        Le  grand  Lac  de  Maracaïbo ,  quon 

tac  Je  Mars*  &  t  <r  j 

vient  de  nommer  ,  a  reçu  auffi  des 
Êfpagnols  le  nom  de  Logo  de  Nojlra 
Se/fora*  C'eft  proprement  un  Golfe 
maritime  ,  puifqu  il  eft  formé  par  la 
Mer  3  d'où  il  pénètre  dans  le  Conti- 
nent ,  les  urtsdifent  de  quarante  lieues* 
d'autres  de  vingt-cinq.  Sa  plus  grande 
largeur  eft  de  de  dix  lieues  \  &c  toute 
fa  circonférence ,  fuivant  la  première 
opinioii  ,  eft  d'environ  quatre- vingt. 
On  ne  donne  pas  plus  d'une  demie 
lieue  à  fan  embouchure.  Il  a  fes  Ma- 
rées régulières    ce  qui  fait  que  mal- 
gré la  quantité  de  Rivières  8c  de  Tor- 
rens  qu'il  reçoit ,  fes  eaux  ont  toujours 
quelque  chofe  de  faumâtre.  Un  affez 
grand  Fleuve ,  qui  y  defeend  du  Nou- 
veau Rgïaume  4e  Grenade  ,  fert  i 
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l'entretien  d'un  Commerce  fort  avan-  _  _ 
tageux  entre  ce  Roïaume  &  le  Gou-  ^  Noutîhi 
verneraent  de  Venezuela. 

Quelques-uns  des  Peuples  Indiens  Dsffcrr.^et 
qui  habitent  fes  rives ,  confervent  en-  ^^mdlar 
«eore  l'ufage  de  fe  faire  des  Cabanes 
fur  les  arbres  ,  au  milieu  des  eaux 
dont  leurs  champs  font  inondés.  Ces 
.Nations  font  fort  variées.  On  donne  * 
le  premier  rang  àceile  des  Pocabuyes  > 
qui  pofledent ,  dit-on  ,  beaucoup  d  or. 
Les  AlcohoLades  9  qu'on  nomme  après 
eux  ,  ne  font  pas  moins  riches  ,  mais 
joignent  à  1  abondance  de  Tor  le  goût 
de  lagriculrure ,  qui  leur  fait  tirer  de 
leurs  terres  toutes  fortes  de  provifions. 
-On  vante  beaucoup  aufli  leur  dou- 
ceur ,  &  la  police  qui  règne  dans  leurs 
Habitations.  Entre  les  Montagnes  & 
4e  Lac  9  eft  un  Canton  fort  uni*  nommé 
Xurnara  ,  qui  n'eft  pas  moins  cultivé  : 
jnais  les  *  Montagnes  qui  le  hordenc 
ibnt  habitées  pat  la  Nation  féroce  & 
-belliqueufe  des  Çoromochis.  Le  fond 
-du  Lac  ,  que  les  Efpagnols  nomment 
Culata  y  a  pour  Habitans  les  Bolaques* 
autres  Barbares ,  dont  le  Païs  eft  rem-  ^ 

d'une  vafe  humide ,  qui  le  fend  fore 
jcnal  fain ,  &  qui  y  produit  une  incroïa- 
jbJc  quantité  d'infe&es. 

X^rpara  jufqu  a  Çoro ,  ç "eft-i- 
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.  dire  dans  un  efpace  d'environ  quatre- 

ANouvELL*  vingt  lieues  *  on  trouve  plufieurs  au- 
très  Nations  Indiennes ,  pauvres  &  bar- 
bares 3  qui  n  ont  point  encore  étéfub- 
juguées  par  les  Efpagnols. 

Ce  Gouvernement  a  prefque  pour 
borne,  ài'Eft,  le  Port  de  Maracapa- 
na  ,  qui  patle  pour  le  principal  de 
%    cette  Côte.  Entre  les  Montagnes, qui 
.setendent ,  les  unes  à  deux  lieues  ,  d'au* 
très  à  fix  &  à  dix  de  ce  Port  >  on  trouve 
une  Nation  ,  nommée  les  Chuigotos  y 
dont  les  différentes  branches  s'accor- 
dent mal  entr'elles  ,  quoiqu'elles  par- 
lent  la  même  Langue  ,  mais  fe  retfèm- 
blent  par  la  férocité  de  leur  cara&ere  > 
&  furrout  par  leur  haine  pour  les  Ef- 
pagnols. La  Colonie  de  l'Ile  de  Cu- 
bagua  avoir  autrefois  fur  cette  Côte v 
un  Fort  où  elle.entfetenoit  une  aflèz 
nombreufe  Garnifon ,  fous  prétexte  de 
veiller  à  la  défenfede  la  Province  .% 
mais  au  fond  pour  enlever  ces  mifé- 
rables  Indiens  ,  &  pour  en  faire  au- 
tant d'Efclaves  ,  qui  étoient  tranfpor- 
tés  dans  les  autres  Colonies.  Cette  vio- 
lence a  beaucoup  fervi  à  dépeupler  utx 
Gouvernement  fi  vafte.  Entre  Maraca— 
pana  &  la  Province  de  Bariquicemieto  ^ 
il  n'y  a  qu'une  grande  Plaine  ,  d'er*—. 

virou  cent  lieues  de^  long  9  où  Y 
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trouve  aujourd'hui  plus  de  Tigres  que  

d'Indiens dans  laquelle  ii  y  a  peu  Am^o^J 
de  fureté  À  yoïager. 

Laer  a  pris  -loin  de  recueillir  roue 
ce  qui  regarde  les  Côtes  de  la  Nou~ 
velie  Andaloufie ,  c'eft-à-dire  des  deux 
Gouvernemens  de  Cumana  &  de  Ve- 
nezuela. 

De  Cumana  ,  la  Côte  va,  die- il,   côte*  de  la 
au  Nord.  Elle  s  ouvre  d  abord  pourJ^JcA*" 
le  patfage  du  Fleuve  que  les  Efpagnols 
nomment  Rio  de  Canoas ,  enfuite  pour 
celui  de  Bardones.  On  trouve  le  Porc 
de  Moxina  9  ou  Moxino  ,  que  fa  firua- 
tion  meta  couvert  de  tous  les  Vents 
&  plus  loin  la  Baie  de  Sainte  Foi. 
Enfuite  ont  rencontre  un  écueil  nommé 
Borats  par  les  Holiandois ,  &  fort  dan- 
gereux ,  fi  le  Canal  qui  le  fépare  du 
Continent  n'étoit  afTez  profond  pour 
laifler  un  paflage  libre  aux  plus  grands 
Yaiffëàux  ;  après  lequel  on  arrive  à  l'en- 
trée d'une  autre  Baie  ,  nommée  Com- 
menagos  ,  Oueft  de  M^racapana  >  éga- 
Jement  belle  &  commode  pour  la  na- 
vigation ,  &  dont  la  partie  Occiden- 
tale reçoit  une  petite  Rivière  où  lai- 
guade  eft  très  facile.  Sur  les  bords  de 
cette  Baie  &  dans,  l'intérieur  des  ter- 
res ,  on  trouve  des  arbres  fort  eftimés 
pour  diyerfes  fortes  de  teinture,  fut- 
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,  .        tout  jaune  &  rouge.  De  cette  bell* 

A  Nouvelle  ftacion    on  ne  compte  DâS  plus  de  qua-* 
Andalousie  *         r    >  j1     j  n- 

tre  milles  juiquaux  peutçs  4les  de.Pz-< 
riro  5  &c  fon  angle  occidental  répond  i 
la  Pointe  orientale  de  ces  Iles. 

Les  Iles  de  Piritô  ,  qui  font  au  nom-, 
bre  de  deux,  ne  font  éloignées  que 
d'un  mille  l'une  de  1  autre ,  &  font  à 
la  même  diftance  de  la  Côte.  Elles  font 
défertés ,  &  fi  bafles  ,  qu'elles  paroif- 
fent  au  niveau  de  la  Mer.  Le  Conti- 
nent s'ouvre  ,  vis-à-vis  d'elles  >  par  une 
Rivière  dont  les  eaux  font  faites  juf- 
ju'à  trois  milles  dans  les  terres  :  elle 
te  nomme  Rio  de  Ermacito  ,  &  fes 
bords  font  habités  par  la  Nation  des 
Caribos.  Devant  la  Pointe  occidentale 
de  la  féconde  Ile  de  Pirito ,  on  trouve 
dans  le  Continent  une  Baie  nommée 
Oychiero  ,  où  le  mouillage  n'eft  pas 
commode. 

On  rencontre  enfuite  ,  une  Monta* 
gne  remarquable ,  que  les  EfpagnoU 
.appeUenr|/]f0r/Y>  de  Correbicho  >  devant 
laquelle  eft  fituée  l'Ile  de  la  Tortue  , 
à  onie  degrés  douze  minutes  de  La- 
titude du  Nord.  Bientôt  après  >  on  ar- 
rive au  Cap  de  la  Caldera  ,  ou  Cordi- 
leira  ,  qui  eft  une  Pointe  affèz  baffe  , 
mais  d'où  les  terres  commencent  à 
élever  fi  fenûblement  ,  qu'après  Fa- 
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Voir  doublée  vers  l'Oueft  >  on  décou-  . 
vre 5  dans  leloignement  ,  de  très hau-  AH^ouwî 
tes  Montagnes  ,  qui  fe  nomment  Ca- 
racas ,  ou  les  Caraques.  Figueredo  place 
ce  Cap  à  dix  degrés  de  Latitude  du 
Nord  ,  &  d'autres  y  ajoutent  quelques 
minutes.  C'eft  à  quinze  milles  du  mê- 
me Cap  ,  qu'eft  ntué  le  Fort  de  Cara- 
cas \  &  deux  milles  plus  loin  on  trou* 
ve  un  autre  Cap  ,  nommé  Blanco  pat 
les  Efpagnols  ,  derrière  lequel  lê  mouil- 
lage eft  afïèz  commode  ,  fur  neuf  braf- 
fes  d'eaii,  A  treize  milles  de  Blanco, 
on  arrive  au  Port  Turiamé ,  dont  la 
Côte  eft  ornée  darbres  fort  verds  ,  Se 
s  ouvre  par  une  petite  Rivière  d'eau 
douce.  A  deux  milles  de  ce  Port,  qui 
eft  très  fur ,  &  qui  contient  des  fali- 
nes  fréquentées,  on  découvre  les  Iles  de 
Burburata, 

Après  Turiamé  ,  on  rencontre  une 
Baie  que  les  Efpagnols  ont  nommée 
Golfo  trifte ,  devant  laquelle  eft  fieuéa 
l'Ile  Hoiiandoife  de  Bonaire.  Plus  loin, 
le  Continent  s'avance  par  une  Pointe 
qui  fe  nomme  Punta  feca.  Les  lieux 
fuivans  font  moins  connus  ,  ou  font 
demeurés  fans  noms  &  fans  descrip- 
tion ,  jufqu'au  Cap  Saint  Romain  ,  qui 
eft  fitué  ,  fuivant  les  Cartes  Hollan- 
doifes  ,  à  douze  degrés  fix  minutes 
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,  du  Nord  :  il  fait  la  dernière  Pointe  de 

h^Ttowl  la  Peninfule  dont  on  a  parlé  fous  le 

nom  de  Paragrana ,  qui  eft  baffe  dans 
toutes  fes  parties  >  &.qui  ne  laiflè  dé- 
couvrir dans  1  eloignement  ,  qu  une 
feule  Montagne  ,  nommée  Sainte 
Anne,. 

.  Du  Cap  de  Saint  Romain  >  la  Côte 
tourne  à  l'Oueft  pendant  fept  ou  huic 
milles  ;  enfuite  ,  fe  retirant  vers  le 
Midi  elle  s  avance  vers  Coro  >  princi- 
pale Ville  du  Gouvernement  de  Ve- 
nezuela y  où  le  Lac  de  Maraïbo  dé- 
charge fes  eaux  au  fond  de  la  Baie  ; 
&  de  l'entrée  de  cette  Baie  3  elle  re- 
prend vers  le  Nord. 
m    ,  „       La  faifon  la  plus  favorable  à  la  na^ 

caps  de  Lo  .        /i  •  •  S       •    1  i    %  g  • 

«uibocoa  &  vigation  elt  icidepuis  le  mois  de  Mai 
&  veia.      jufqu'en  Octobre  j  car  entre  ceux  de 

Novembre  &  d'Avril ,  les  Vents  du 
Nord  y  foufflent  avec  violence ,  &  ren- 
dent û  Mer  fort  dangereufe.  Ce  Dé~ 
troit ,  comme  Laet  le  nomme  ,  parce- 
cju  il  eft  bordé  d'un  grand  nombre  de 
petites  Iles  ,  eft.  fermé  à  l'Oueft  par 
le  Cap  dç  Coquibocoa  y  fitué  >  fuivanc 
les  obfervations  des  Efpagnols ,  à  dou- 
$&e  dçgrés  de  Larirude  du  Nord  ,  bas* 
&c  s'avançant  en  Mer  par  une  Pointe 
fablonneufe.  L'intérieur  du  Continent 

çfcç  >  en  çet  endroit  ,  de  hautçs  àç 
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aides  Montagnes  ,  que  les  Efpagnois  .. 
nomment  Sierras  de  A\ieyte.  Devant  A^°l^u>it 
le  Cap  font  les  Iles  de  Mongas ,  yevsï 
lefqueiles  on  gouverne  ordinairement! 
pour  fe  rendre  à  Carthagene  :  ce  font 
trois  ou  quatre  petites  Iles  ,  dont  la 
plus  Méridionale  çft  fort  haute ,  &  blan- 
che de  fiente  d'Oifeaux.  Celle  qui  re- 
garde le  Nord  fe  fait  diftinguer  par 
une  Montagne  en  forme  de  (elle.  Les 
autres  font  moins  des  lies  que  des  Ro* 
chers. 

Du  Cap  de  Coquibocoa  au  fameux 
Cap  de  Vela,  Figueredo  compte  vingt- 
cinq  lieues.  Le  Continent  a  plufîeurs 
Baies  dans  cet  intervalle.  Celle  >  qu'on 
nomme  Bahia  Honda  ,  eft  fort  ouverte, 
très  fabloneufe  ,  &  comme  dentelée 
fur  fes  Côtes  ,  par  quanrité  de  petites 
Anfes.  Les  Indiens,  qui Thabitent  , 
font  extraordinairement  maigres  & 
pâles,  vont  nus ,  &  différent  peu  des 
Bêtes.  On  trouve  enfuite  une  autre 
Baie  >  qui  fe  nomme  El  Portete  ,  à 
quatre  fieues  du  Cap  de  Vela  ,  vers 
l'Orient.  On  la  croit  aufli  pleine  de 
fable  &  d  ecueils  ;  quoique  ,  fuivant 
quelques  Relations  ,  elle  ne  manque 
point  d  eau  dans  l'intérieur  ,  &  que  le 
danger  ne  foit  qu'à  Pembouchure. 

Le  Cap  de  Vela  ,  qui  fépare  le  Gou* 
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.         vernement  de  Venezuela  de  celui  de 
«nouvelle       je  ja  Hacha  ,  eft  fort  élevé  du 

fe  par  degrés  vers  le  Continent  ,  on 
le  prend  pour  une  Ile  en  approchant 
du  côté  de  la  Côte.  Ses  terres  font  fi 
ftériles ,  qu'à  peine  y  voit-on  croître 
un  peu  d'herbe, 
îles  de  la  Aux  Iles  qu'on  a  nommées  ,  &  qui 
,€*«.         font  face  à  la  Côte  de  Venezuela, 

jpigrçons  celles  de  Blanca ,  d'Orchitta  y 
de  Rocca  ,  &  âCAves  ou  des  Oifeaux  i 
les  trois  dernières  fur  une  même  ligne 
entre  Tortuga  &  Bonaire  \  la  premié* 
re  ,  plus  avancée  çn  Mer  au  Nord- Eft, 
ilanca.    Celle-ci ,  c  eft- à-dire  Blanca  9  eft  >  fuU 
vant  quelques-uns,  à  douze  degrés- de 
Latitude  du  Nord ,  & ,  félon  d'autres , 
â  onze  degrés  quarante  huit  minutes* 
Elle  neft  éloignée  que  de  quarante 
lieues  au  Sud-Oueft  de  la  Grenade  , 
'fie  de  feize  au  NortJ-Oueft  de  la  Mar^ 
guérite.  Sa  circonférence  eft  d'environ 
feize  milles.  On  ne  lui  çonnoît  point 
d'autre  Port  que  du  côté  occidental  , 
dans  une  Baie  fort  fabloneufe.  Elle  a 
peu  de  Mçntagpes  §c  peu  d'Arbres  , 
dans  cette  partie  ;  mais  tout  le  côté 
orientai  eft  -  couvert  de  Bois  j  &  fous 
la  plupart  des  arbres  ,  on  voit  encore 
ynç  çfjpeçe  de  fau^e  dppt  \  odeur  paç? 
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famé  l'air.  Le  terroir  eft  d'ailleurs  fi  , 
pierreux  &  fi  fec ,  qu'il  ne  peut  rece-  K?vZlv> 
voir  de  cillture.  On  n'y  trouve  point 
de  fources  ,  ni  d'autre  eau  que  celle 
de  pluie  ,  qui  fe  raffèmble  dans  divers 
étangs.  Entre  les  Herbes  odoriféran- 
tes s  les  Forêts  y  font  remplies  de  Plan- 
tes armées  de  pointes  fort  aigiies  ,  qui 
pénètrent  la  chair  jufqu'à  n'en  pouvoir 
erre  arrachées  fans  beaucoup  de  peine. 
Les  Champs  &  les  Plaines  n  offrent 
que  de  grandes  herbes  ,  qui  montent 
jufqu'aux  genoux.  Il  ne  faut  pas  cher- 
cher, dans  cette  lie  ,  d'autres  Ani- 
maux que  des  Boucs  &  des  Chèvres  \ 
mais  fans  qu'on  en  connoifTe  l'origine, 
ils  s'y  font  tellement  multipliés  ,  qu'on 
'  les  rencontre  par  mille  ;  &  quoique 
Pile  ait  toujours  été  déferte,  cette  Chat 
fe  y  attire  fouvent  les  Efpagnols  &  les 
Hollandois.  On  y  trouve  auffi  quelques 
Salines  ,  mais  dans  une  fituation  fort 
incommode. 

L'Ile  Tortuga  ,  qui  fuit  'celle  de  Torw§a. 
Btanca  ,  eft  par  les  onze  degrés  douze 
minutes  ,  &  n'eft  éloignée  de  la  Mar- 
guerite ,  que  d'environ  quatorze  mil- 
les ,  comme  elle  n'eft  qu'à  quinze  oa 
feize  de  Blanca.  Sa  longueur  eft  de 
trois  ou  quatre  milles  de  l'Eft  à  l'Oueft, 
&•  &  largeur  d'un  demi  mille.  Toute 
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r  fa  partie  occidentale  eft  couverte  d'ûtt 

nouvelle  g0îs  forc  épais.  Elle  n'a  de  remarqua- 
Andalousie,.       ,     r  ^  .  ^ 

ble  qu  une  Saline  ,  fituee  derrière  la 

Pointe  orientale ,  où  Ton  trouve ,  au 
mois  de  Septembre  >  d'O&obre  &  de 
Novembre  y  aflez  de  fel  pour  la  charge 
de  trois  ou  quatre  Vaineaux  :  mais  le 
mouillage  n'y  eft  pas  compiode  ;  & 
Tlle  entière  n'a  qu'une  allez  bonne  da- 
tion à  la  Pointe  du  Nord  >qui  s'avance 
par  un  Coi  fort  étroit ,  derriete  lequel 
♦les  Vaifleaux  font  à  l'abri. 

Orchilla  eft  à  quinze  milles  de  Tor- 
çrchiîla.  tuga  >  vers  Nord-Oueft.  Cette  lie  eft 
compofée  de  plufîeurs  parties  >  dont  la 
plus  grande  repréfentë  fort  bien  un 
croiflant  ,  &  n'eft  féparée  des  autres 
que  par  des  canaux  fort  fabloneux.  CeJ-  * 
les- ci  regardent  le  Nord.  La  grande 
eft  une  Terre  batfe  >  qui  n'a  quelque 
apparence  de  Montagnes  qu'à  fes  Poin- 
tes de  l'Eft  &  de  l'Oueft  ,  où  l'on 
trouve  quantité  de  Chèvres.  Le  côté 
Méridional  &  celui  du  Couchant  font 
fort  efcarpés.  On  ne  trouve  d'arbres 
que  dans  les  parties  du  Sud  &  du 
Nord  >  mais  comme  le  fond  du  terroir 
eft  d'une  extrême  fécherefle ,  fans  four- 
ces  ,  &  fans  aucune  forte  d'eau  dou- 
ce ,  les  arbres  mêmes  y  font  arides  &c 
difformes.  La  même  raifon  fait  qu'on 
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fi*y  voit  prefque  point  d'Oifeaux  >  ni  ^ 

d'autres  Infe&es  que  des  Lézards.       .  N  v 

Rocca ,  qui  luccede ,  eft  a  lix  milles  Rocca 
d'Orchilla  ,  vers  l'Occident ,  en  décli-  *" 
nant  un  peu  au  Sud.  Sa  Latitude  ,  fui- 
vant  TObfervation  des  Hollandois  *  eft 
douze  degrés  quatre  minutes.  C'eft 
moins  une  Ile  qu'une  affez  longue 
fuite  de  Rochers ,  dont  quelques-uns 
néanmoins  font  revêyis  d'un  grand 
nombre  d'arbres.  Oa  lui  donne  cinq 
milles  de  long ,  entre  l'Eft  ôt  l'Oucft  , 
&  environ  trois  de  large.  De  toutes 
les  parties  de  Rocca  ,  on  découvre  le 
Continent  de  l'Amérique  méridionale. 
Celle  du  Nord  eft  diftinguée  par  une 
haute  Montagne ,  que  fa  blancheur  fait 
voir  de  fort  loin.  Le  côté  méridional 
de  toutes  ces  petites  Iles  eft  efearpé  , 
&  la  Mer  y  eft  fi  profonde  ,  que  la 
fonde  n'y  trouve  point  de  fond ,  tan- 
dis qu  au  contraire  >  le  côté  Occiden- 
tal offre  quantité  de  fables.  Il  eft  aflèz 
furprenant  que  dans  un  terrein  pier- 
reux  ,  qui  n'eft  propre  à  nourrir  an- 
cun  Animal ,  &  dont  les  Arbres  mê- 
mes n'attirent  prefque  aucune  efpece 
d'Oifeaux  ,  on  ne  laifle  pas  de  trouver 
celle  que  les  Efpagnols  nomment  Flo 
mingos  ,  diftinguée  ,  comme  1  on  fait 9 
par  la  beauté  de  fon  plumage ,  par  fes 
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,  i  jambes ,  atlfli  longues  que  celles  des 

AH^Loum  Cigognes  ,  &  par  la  forme  extraordi* 

naire  de  fon  bec ,  qui  eft  >  tout-à-la- 
fois  3  long  &  recourbé. 
Atcs.  L'Ile  d'Aves  ,  ou  des  Oifeaux ,  n'efl: 
auffi  qu'un  compofé  de  plufieurs  pe- 
tites Iles ,  donc  la  plus  orientale  >  qui 
eft  la  plus  grande  ,  eft  de  forme  trian- 
gulaire ,  prefquau  niveau  de  la  Mer, 
&  revêtue  d'arbres  ,  quoique  le  ter- 
rein  en  foit  fort  pierreux.  Elle  eft  à 
dix  miïle^de  Rocca ,  vers  i'Oueft  ,  en 
déclinant  un  peu  au  Nord.  Les  Hol- 
landois  la  placent  à  douze  degrés  de 
Latitude  Boréale.  Huit  ou  neu£  petites 
Iles ,  qui  environnent  la  grande ,  en 
font  féparées  par  des  Canaux  fablo- 
neux  ,  d'un  mille  de  large. 

laMargueri-  On  ne  parle  point  de  la  Marguerite 
u  &  ciibaga.  &  <Je  Cubaga  *  qui  font  face  à  la  Côte 

de  Cumana  ,  pareequ'on  en  a  d  mné 
la  defeription  dans  un  autre  lieu.  Cette 
Cote  ,  depuis  la  Bouche  du  Dragon 
jufqu'à  la  Pointe  d'Araya  ,  a  porté 
autrefois  le  nom  de  Côte  des  Perles  , 
qu'on  trouve  même  étendu  jufqu'au 
Cap  de  Vela  ,  dans  le  tems  que  les 
Perles  y  étoient  en  abondance  ,  8c  que 
les  Efpagnols  tiroient  d'immenfes  ri- 
coche, chefles  de  cette  précieufe  Pêche.  Coche 
eft  une  autre  Ile ,  mais  plus  petite  que 
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les  deux  précédentes  »  à  quatre  milles  _____ 
de  Cubaga,vers  l'Eft  &  le  Continent.  J^S S 
On  lui  en  donne  trois  de  circonféren- 
ce. Sa  terre  eft  fi  baffe  ,  qu'à  peine 
seleve-t-elle  au-deffus  des  flots.  Les 
Perles  y  écoient  auiH  fort  communes \ 
&  fi  l'on  en  croît  les  Hiftoriens  de  la 
Découverte ,  on  y  en  a  pêche  jufqu'à 
douze  &  quinze  cens  dans  lefpace 
d'un  jour.  La  Mer  aïant  cette  d  en 
fournir ,  épuifée  apparemment  par  l'ar- 
deur  infatigable  des  Pêcheurs  >  cette 
recherche  eft  abandonnée  depuis  plus 
d'un  fiecle  :  mais  quelques  Voïageurs 
foupçonnent  que  dans  un  fi  long  re- 
pos y  les  Huîtres  perlieres  aïant  eu  le 
tems  de  fe  former ,  de  groflir ,  &  de 
fe  multiplier  ,  on  pourroit  recommeiy 
cer  le  travail,  &  s'en  promettre  autant 
de  fruir  que  jamais-  On  aflîire  même 
qu'il  a  été  tenté  avec  fuccès* 

A  TEft  de  la  Marguerite  «  on  ren-    ^  , 

i  r  ti  •  Los  Tcft:go>> 

contre  pluneurs  petites  Iles  ,  qui  por- 
tent le  nom  de  los  Teftigos.  Les  Hol- 
landois  ,  qui  les  ont  vifitées  ,  apurent 
u'elles  font  au  nombre  de  huit  ,  & 
es  repréfentent  comme  de  fimples  Ro- 
chers. Ils  les  placent  à  onze  degrés 
trente  -  cinq  minutes  de  Latitude  du 
Nord,  On  apprend  auflî  ,  dans  leurs 
Frelations  >  que  le  meilleur  Fort  que 
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»  les  Efpagnols  aient  eu  dans  la  «Mar~ 

AîÎDASiBguer"e  ^  nommoit  Monpater  }  que 
leurs  Vaifleaux  mouilloient  fous  le  ca- 
non de  cette  Place vfituée  fur  la  Poin- 
te Orientale  de  llle  >  &  qu  elle  e(t 
tombée  ,  par  degrés  ,  avec  la  Pêche 
dss  Perles.  Herrera  nomme  deux  Bour- 
gades Efpagnoles  >  Tune  proche  du 
Fort,  nommée  Makanao  \  l'autre  à  deux 
lieues  de  la  Mer  ,  qu'il  appelle  El 
Valle  de  Santa  Lw(ia.  Il  donne  à  llle 
ïjuinze  lieues  de  long  ,  &  fix  de  large* 
Oviedo  affure  que  toute  fa  circonfé- 
rence n'eft  que  de  trente-cinq  lieues^ 
Suivant  d'exa&es  obfervarions  y  dit 
Laét ,  la  Marguerite  eft  par  les  onzfc 
degrés  du  Nord  j  ce  qui  ne  doit  êtrê 
entendu  que  du  centre  de  l'Ile. 

Quoique  l'Ile  de  Tabago  >  que  les 
*  *°#  Hollandois  ont  nommée  la  Nouvelle 
Valachrie ,  ne  foit  éloignée  que  de  fept 
à  huit  milles  à  l'Eft  de  la  Trinité  >  on 
remet  fa  defcription  entre  les  Antil- 
ies ,  au  nombre  defquelles  elle  eft 
comptée* 
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§  V. 

Gouvernement  de  Rio  de  la  Hacha 
&  de  Sainte  Marthe. 

AprJs  le  Cap  de  Vela,  on  entre 
dans  le  Gouvernement  de  Rio  de  la 
Hacha  ,  dont  la  principale  Ville  ,  qui 
porte  aujourd'hui  le  même  nom  ,  re- 
çut d'abord  des  Efpagnols  celui  de 
Nojlra  Sehora  de  los  Nieves  9  Se  dans  viîîc  de*r# 
la  fuite  celui  de  los  Remedios.  Elle  dc  u  Iiicha- 
eft  placée  fur  l'Océan  feptentrional ,  à 
trente  lieues  de  la  Ville  de  Sainte  Mar-  - 
the  vers  i'Eft ,  &  foixante  de  Coro  vers 
le  Couchant ,  au  Midi  du  Cap  de  Vela'* 
Sa  fîtuation  eft  fur  une  Colline  ,  à 
mille  pas  du  rivage  >  &  fon  Port  n'eft 
pas  défendu  contre  les  Vents  du  Nord* 
Du  Cap  de  Vela  jufqu  a  cette  Ville  , 
on  compte  dix-huit  lieues  d'un  terrein 
bas  &  fort  uni  ,  où  l'on  ne  rencontre 
point  d'eau  ni  de  pierres.  Le  Canton 
de  la  Ville  même  ne  s'étend  que  d'en- 
viron huit  lieues  dans  le  Continent  j 
ihais  il  eft  d'une  extrême  fertilité.  On 
y  trouve  tous  les  Fruits  d'Efpagne  , 
des  Mines  d'or,  &  diverfes  fortes  de 
Pierres  précieufes  ,  dont  on  ne  vante 
pas  moins  la  vertu  que  la  beauté  ;  fans 
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^  compter  d'excellentes  Salines.  Cefte 

Gouverne  belle  Campagne  eft  malheureufemenc 
miahagha.  infeftée  d'un  grand  nombre  de  Bêtes 
féroces  ,  furtout  de  Tigres  &  d'Ours , 
&  fes  Rivières  font  remplies  de  Cay- 
mans.  La  Ville  eft  compofée  d'une 
centaine  de  Maifons  ,  autrefois  très 
riches ,  lorfque  les  Perles  étoient  en 
abondance  fur  toutes  les  Côtes  voi- 
fines. 

On  retombe  ici  dans  le  chagrin  de 
trouver  peu  de  lumières  fur  l'état  pré* 
fent  de  cette  Contrée.  Cooke  &  d  au- 
tres Anglois  afïurent  que  Rio  de  la 
Hacha  eft  à  vingt  lieues  du  Cap  de 
Vela  vers  POueft }  que  la  Ville  eft  pe- 
tite y  mais  qu'il  ne  manque  aucun 
agrément  à  fon  territoire  -,  que  vers 
PEft  9  à  une  lieue  de  fes  Murs  ,  la 
Mer  a  des  fables  &  des  écueils ,  dont 
'  il  ne  faut  pas  s'approcher  de  plus  d'un 
mille  pour  s'avancer  vers  le  Port  \,  que 
du  même  côté  ,  un  petit  Fleuve  def- 
cend  à  peu  de  diftance  de  la  Ville ,  8c 
que  fon  embouchure  eft  prefque  bou- 
chée de  fable mais  qu'en  y  entrant 
avec  de  petits  Navires  ,  on  peut  la. 
remonter  plus  librement  l'efpace  de 
fept  ou  huit  lieues. 

la  Rancheria      A  llX  lieues  de  la  Ville  ,  &  tOU- 

ïi5ir,Jo"«  vers  l'Eft ,  on  trouve  une  Bour-* 
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gade  nommée  la  Rancheria ,  autrefois  - 
peuplée  de  ceux  qui  s'emploïoient  à  ^^J*^ 
ta  pêche  des  Perles.  A  cinq  lieues  vers  mlaHacha 
rOueft  *  en  fuivanc  la  Côce ,  on  en 
trouve  une  autre,  nommée  Tapia,  en- 
vironnée de  plufieurs  Métairies  Efpa- 
gnoles  i  6f  plus  loin  ,  une  troifieme  , 
nommée  Ofalamanca  ,  qu'on  trouve 
citée  auffi  fous  le  nom  de  Ramada. 

Les  Angiois  aïant  brûlé  la  Ville  & 
les  Bourgades ,  dans  le  tems  que  la  pê- 
che des  Perles  y  étoit  florifTante  ,  il  y 
a  peu  d'app>arence  que  depuis  que  cette 
fource  de  ricbefTe  eft  tarie  ,  elles  aient 
pu  fe  relever  a vantageufement  de  leurs 
ruines.  On  ne  laitTe  pas  d'y  emploïer 
encore  quelques  Indiens  au  même  tra- 
vail ;  mais  le  fruit  n'en  doit  pas  être 
confidérable  ,  puifque  tous  ces  lieux 
font  aujourd'hui  fi  peu  fréquentés ,  Se 
même  fi  peu  connus. 

Le  Gouvernement  de  Sainte  Mar-  ■■  ■  ■  -t 
the  ,  quoique  plus  étendu  ,  n'eft  pas  yJSJJÎ 
repréfenté  plus  avantageufement  dans 
les  nouvelles  Relations.  Il  s'étend  de  son  Étendue. 
l'Eft  à  l'Oueft ,  l'efpace  d'environ  foi- 
xante-dix  lieues  ,  depuis  Rio  de  la 
Hacha  jufqu'à  la  Province  de  Cartha- 
gene  ,  avec  l'avantage  (Je  n'avoir  gue- 
res  moins  de  largeur ,  depuis  laî  Mer 

jufqu!au  nouveau  Roïaume  de  Greu^ 
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.  de  qui  le  borne  au  Sud  ,  &  de  ren- 
1  fermer  dans  cette  étendue  plufieurs 
autres  petites  Provinces.  On  nomme 
Po^igueica  3  Betonia  j  Tairona  ^  Chi~ 
]  mita  &  Buritaca  \  fans  compter  quel- 
ques belles  Vallées  >  qui  forment  au- 
tant de  Cantons  particuliers  y  fous  des 
noms  qui  leur  font  propres. 

Dans  la  partie  de  cette  Région ,  qui 
regarde  la  Mer ,  les  chaleurs  font  in- 
commodes ;  mais  le  voifïnage  des  Mon- 
tagnes ,  qui  s  avancent  jufqu'à  vingr 
lieues  de  la  Capitale  y  rendent  Taie 
moins  chaud  dans  l'intérieur  des  ter- 
res ,  furtout  dans  la  Province  de  Tai* 
rona  ,  où  la  hauteur  du  terrein  fait 
quelquefois  refTentir  un  froid  fort  vif* 
Sur  la  Côte  >  on  eft  rafraîchi  par  ie& 
Vents  d'Eft  &  de  Nord  ,  qu'on  nom- 
me Brifes.  Pendant  les  mois  de  Sep- 
tembre &  d'O&obre  ,  où  ces  Vent* 
fecs  ne  fouflflent  point  >  il  y  pleut  beau- 
coup ,  &  Ton  y  éprouve  alors  un  Vent 
du  Continent  que  les  Efpagnols  nom- 
ment Vandavah. 

Entre  la  Ville  de  Sainte  Marche  8c 
(le  pié  4es  Montagnes ,  dans  un  efpace 
de  trois  lieues  en  fortant  des  murs  * 
le  rerrein  eft  |prt  uni  *r  mais  à  mefu- 
re  qu  on  avance  vers  les  hauteurs ,  ont 
le  trouve  plus  pierreux  &  plus  ftérile  * 
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fans  arbres  ,  auffi  peu  propre  à  nour-  SA¥HT1 
rir  des  Beftiaux  qu'à  produire  aucune  Makthe. 
forte  de  grains.  Il  ne  laifle  pas  d  erre 
arrofé  par  quantité  de  Torrens  &  de 
petites  Rivières  ,  qui  defcendent  des 
Montagnes.  Dans  les  Campagnes  les 
plus  fécondes  ,  on  voit  fouvent  les 
moiflbns  brûlées  ou  corrompues  par 
des  Vents  qui  n'épargnent  rien  ,  &c 
qui  expofent  les  Habitans  à  toutes  les 
horreurs  de  la  famine.  Mais  on  en  tire 
ordinairement  toutes  fortes  de  erains 
&  de  fruits  ,  fans  excepter  les  produc- 
tions d'Efpagne  »  qui  croiflènt  ici  fore 
heureufement.  Les  Poules  &  les  Pi- 
geons d'Europe  s'y  font  multipliés  avec 
le  même  fuccès  ;  mais  le  Païs ,  comme 
celui  delà  Hacha,  contient  quantité 
d'Ours  &  de  Tigres. 

Dans  la  Province  de  Buritaca  >  vers 
le  chemin  qui"  conduit  de  Sainte  Mar- 
the à  Salamanca  >  on  connoît  plufieurs 
veilles  d'or.  Celle  de  Tairona  produit 
des  pierres  précieufes  ,  dont  quelques- 
unes  ont  de  puiHantes  vertus  contre 
différentes  infirmités  du  corps ,  telles 
que  les  maladies  néphrétiques  &  le 
iu*  dfe  fang.  On  y  trouve  auffi  du  Jaf- 
pe,  du  Porphyre ,  &  quelques  veines 
d'or*  A  moins  d'une  demie  lieue  dé 
Sainte  Marthe  >  la  Nature  a  formédes 
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-  Salines  ,  d'où  l'on  tire  d'excellent  Cet; 

Ma1the.T  *  *1u|  ^e  "anfporte  dans  les  Provinces 
voifines. 

Les  Indiens  de  ce  Gouvernement  ne 
manquent  point  d  agilité  ,  ni  d'induf- 
trie  i  mais  ils  font  de  mauvais  caradfce- 
re,  &  d  une  arrogance  révoltante.  Leurs 
Cantons  font  gouvernés  par  des  Chefs» 
Ils  empoifonnent  leurs,  flèches  >  pour 
la  guerre ,  &  fe  couvrent  le  corps  d'ur- 
ne cafaque  de  coton    bigarrée  de  di~ 
verfes  couleurs  &  dun  tilïu  fort  épais  * 
qui  les  défend  des  flèches  d'autrui.  Il 
relie  encore  un  fort  grand  nombre  de 
ces  Barbares  ,  avec  qui  les  Efpagnols 
n'ont  jamais  pu  saccorder,  La  guerre 
eft  fréquente  entr'eux  ;  &  plufieurs  ten* 
tatives  fanglantes  n  ont  encore  pu  met> 
tre  FEfpagne  en  polTeflion  de  laAichc 
Province  de  Taironar  La  Vallée  de 
même  nom  eft  très  grànde  ,  &  dune 
extrême  fertilité.  Elle  eft  à  fixoufept 
lieues  de  Sainte  Marthe  (5)  v  à  fîx  dç 
la  Mer  r  &  proche  d'une  autre  Vallée  * 
nommée  Mongay  >  qui  n  eft  pas  moins 
riche. 

Burkaca  eft  à  treize  lieues  de  Sain- 
te Marthe  ,  vers  Salamanca;&  Bbnda,, 
à  trois  fieues  &  demie.  Pozigueica  eft 
féparé  de  la  même  Ville  pas  une  geam- 
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de  &  belle  Vallée  >  qui  fe nomme  Cb-  -  ^  ^  ^ 
tû4  On  ne  parle  point  ici  de  celle  d'Eu-  mahtm. 
paris  ,  dont  on  rappellera  la  fertilité 
dans  un  autre  lieu.  La  Province  de 
Chimila  eft  célèbre  par  la  force  &  te 
courage  des  Indiens  qui  l'habitent ,  & 
par  la  beauté  des  Femmes  Indiennes. 
Ceft  dans  cette  Contrée  qu'on  voit 
naître  cette  chaîne  de  Montagnes  cou- 
vertes de  néges  ,  que  les  Efpagnols  ont 
nommées  las  Sierras  Nievadas  ,  &  qui 
parcourant  une  infinité  de  Provinces » 
vont  fe  terminer  au  Détroit  de  Magel- 
lan. Elles  fe  font  voir  de  trente  lieues 
en  Mer  >  &  le  voifinage  de  la  Vallée 
de  Tairona  les  fait  nommer  Monts  de 
Tairona  par  les  Matelots.  Il  en  des- 
cend quelquefois ,  lorfqu  on  s'y  attend 
le  moins  >  des  Vents  d'une  extrême 
violence ,  qui  font  la  terreur  de  la  na- 
vigation fur  cette  Côte. 

On  ne  compte  aujourd'hui ,  dans  le  ^  VÎUw- 
Gouvernement  de  Sainte  Marthe ,  que 
cinq  Villes  de  quelque  confidération. 
La  première,  qui  lui  donne  fonnom, 
eft  Sainte  Marthe ,  qu'Herrera  place  à 
dix  degrés  de  Latitude  du  Nord ,  Pierre  u^T 
Martyr  à  onze ,  &  quelques  Voïageurs 
à  dix  degrés  30  minutes.  Les  Efpa- 
nols  la  mettent  à  foixante-qiflatorze 

e  Longitude  >  Oitfft  du  Méridien  de 
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■m    ■  ■  ■  Tolcde.  Elle  eft  dans  une  fîtuation  fore 

MAKjlilTÈ  ^lne.  >  fur  le  bord  de  l'Océan  Sep- 
tentrional ,  avec  un  Port  yafte  &  iûr  , 
également  commode  pour  le  mouil- 
lage, &  pour  la  réparation  des  Vaif- 
feaux.  Il  a ,  du  côté  de  la  Ville ,  une 
haute  Montagne ,  qui  le  met  à  cou- 
vert de  plufieurs  vents.  La  Mer  y  eflr 
d'une  profondeur  médiocre,  mais  elle 
n  a  ni  fables  ,  ni  rochers  ;  &  l'eau  ni 
le  bois  ne  manquent  point  fur  fes 
bords.  Sainte  Marthe  étoit  autrefois 
une  Ville  fort  peuplée  ,  &  n  eft  de- 
venue^déferte  que  depuis  que  les  Flot- 
tes Efpagnoles  ont  ceflTé  d'y  aborder. 
Elle  eft  éloignée  de  Salamaftque  ,  ou 
Ramada,  d'environ  vingt-c^uatrelieues 
vers  l'Oueft  i  &  de  Tenenfe  ,  qui  eft 
fituée  proche  du  grand  Fleuve  de  la 
Magdeleine  ,  de  quarante  lieues  vers 
le  Nord.  Le  Gouverneur  de  la  Province 
y  fait  fon  féjour,  avec  tous  les  Offi- 
ciers Roïaux.  C*eft  un  Siège  Epifco- 
pal ,  Suffragant  du  Métropolitain  de  la 
Nouvelle  Grenade.  Laet  rapporte  une 
Lettre  de  Jean-Baptifte  AntoneUx  ,  In- 
génieur célèbre  ,  écrite  au  Roi  Catho- 
lique en  1587 ,  pour  lui  propofer  di- 
vers moïens  de  fortifier  le  Port ,  dans 
la  fuppofîtion  qu'on  voulût  y  faire  paf- 
fer  les  Flottes  qu  oq,  envoïoit  à  la  Non- 


Digitized  by  Google 


DES  Vo  I  AGI  S.  LlV.  VL  45 

velle  Efpagné  ;  ce  qu'il  confeilfoit  > 
avec  l'approbation ,  dit-il ,  de  tous  ceux 
qui  entendoient  la  Marine ,  parceque 
delà  on  pouvoir  fe  rendre,  avec  des 
vents  réguliers  ,  droit  au  Cap  Saint 
Antoine  dans  l'Ile  de  Cuba ,  &  faci- 
lement enfuire  à  Vera-Cruz  :  au  lieu 
x  expérience  apprenoit  tous  les  jours 
ce  qu'il  y  avoit  à  craindre  par  la  route- 
de  l'Ile  Efpagnole.  Il  ajoutoit  que  la 
pierre ,  le  fable >  le  ciment  &  le  bois, 
fe  trouvoient  en  abohdance  dans  le  voi- 
finage  de  la  Ville»  On  ignore  ce  que 
la  Cour  d'Efpagne  penfa  de  cette  of- 
fre ;  mais  voici ,  d'après  le  même  His- 
torien 9  ce  qu'un  Gouverneur  de  Sain- 
te  Marthe  écrivoit  au  Roi  >  vers  le 
milieu  du  dernier  fiecle.  »  La  Côté 
«  s  étend  ici  entre  Eft  &  Ouefh  L'ou- 
»  verture  de  la  Baie  a  deux  Pointes  » 
»  qui  s'avancent  en  forme  de  croif- 
»  fant  ;  nommées ,  lune  Taganga,  Se 
»  l'autre  Lipar.  Le  milieu  eft  occupé 
»  par  une  Ile  fabloneufe ,  qui  fe  nom* 

*  me  el  Motro  ,  &  qui  défend  Pou- 

*  verture ,  de  Pimpétuofîté  des  vagues. 
*>  Sur  la  Pointe  de  Taganga ,  qui  eft 
*>  celle  de  l'Eft  3  il  y  a  un  petit  Fort, 
»  gardé  nuit  &  jour  par  trois  ou  qua- 
**  tre  Hommes ,  dont  l'Office  eft  d'à- 
»  ver  tir  du.  nombre  de  VailTeaux  qu'il» 
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»  voient  approcher.  La  Ville  eft  fîtucc 
w  au  fond  de  la  Baie  >  dans  un  lieu 
»  bas  y  &  prefqu  au  niveau  des  flots. 

Elle  a  >  vers  l'Oueft ,  un  Château 
«  quarré  ,  long  de.  cent  piés  fur  cha- 
y>  que  face ,  dont  le  mur  5  haut  d  en- 
»  viron  trente  palmes ,  eft  bordé  de 
»  quatre  Pièces  de  Canon.  La  Garni- 
»  Ion  ordinaire  eft  de  fept  ou  huit 
»  Hommes  (6). 

Entre  les  autres  Villes  ,  on  donne 
le  premier  rang  à  celle  de  Tenerife  , 
qu'on  place  à  huit  degrés  de  Latitude 
du  Nord  ,  à  deux  lieues  du  Fleuve  de 
la  Magdeleine  ,&  à  quarante  de  Sainte 
Marthe  vers  le  Sud.  La  chaleur  eft  ex- 
trême dans  ce  Canton ,  parcequ'il  eft 
expofé  aux  vents  du  Sud ,  pendant  une 
grande  partie  de  Tannée,  &  quelque- 
fois à  des  vents  mal-fains  de  l'Oueft* 
Le  terrein  >  quoique  haut  &  pierreux, 
offre  des  pâturages  fou  unis  &  des 
Bois  épais ,  futtout  le  long  du  Fleuve, 
dont  les  inondations  y  lâiflent  des  Ter- 
res plus  grades ,  &  forment  auffi  quai>- 
tité  d'Etangs.  C  eft  dans  les  parties  fé- 
ches  de  ces  lieux  marécageux ,  que  les 
Indiens  ont  leurs  Cabanes,  Ils  y  vivent 
de  leur  pêche ,  dont  l'abondance  fup- 
plée  au  défaut  des  autres  alimens  i  car 

&  Dcfcript.  tatf.  ©ccicfc  lib.  8,  cap.  x>. 
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'on  excepte  les  Oranges ,  &  les  ra-  - 
cines  qui  fe  nomment  Gouïavcs  ,  ^majlthV* 
terre  n'y  produit  prefque  rien. 

La  troiheme  Ville  eft  celle  de  Los  loi  Rejro* 
Reyes  ,ouCiudad  de  los  Reyes  ,  fituée 
dans  la  Vallée  à'Euparis ,  à  cinquante 
lieues  de  Sainte  Marthe  vers  l'Eft,  à 
trente  de  la  Hacha  ,  &  à  cent  quatre- 
vingt  de  la  Capitale  du  Nouveau  Roïau  - 
me  de  Grenade ,  fur  le  bord  d'un  Fleu- 
ve large  &  rapide ,  qui  fe  nomme  le 
Guatori.  La  chaleur  n'eft  pas  exceffive 
dans  ce  Canton  ,  parcequ'en  Eté  ,  c'eft- 
à-dire  ici  en  Décembre  ,  Janvier,  Fé- 
vrier, Mars  &  Avril,  les  vents  d'Eft, 
qui  font  continuels  ,  rafraîchirent 
l'air  ^  &  qu'en  Hiver  le  voifinagedes 
Montagnes  y  attire  de  fore  grofTes 
pluies  i  mais  on  y  eft  fujet  à  diverfes 
maladies ,  telles  que  des  catarres  &  des 
fièvres  ,  furtout  celle  qu'on  nomme 
quarte.  Tout  le  Païs  eft  divifé  ,  du 
Nord  au  Sud ,  par  des  Montagnes  d'où 
fort ,  des  deux  côtés ,  un  grand  nom-  # 
fcre  de  Rivières  &  de  Torrens.  Le* 
Terres  ont  d'excellens  pâturages  &  pro* 
1  duifent  toutes  fortes  de  Fruits.  Toute 
la  Province  eft  forr  peuplée  d'Indiens , 
la  plupart  livrés  à  tous  Us  vices ,  mais 
Ci  guerriers  &  fi  braves  ,  que  les  Ef- 
pagnojs  nonc  encore  pu  les  réduire. 
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On  obferve  que  lorfqu  ils  ont  été  mor* 
dus  par  quelque  Bête  venimeufe  ,  ils 
n'emploient  point  d  autre  remède  que 
la  racine  de  Scorfonere  ,  qu'ils  man- 
gent crue  y  &  dont  ils  mettent  les  feuil- 
les fur  la  plaie.  Contre  les  catarres 
les  maux  de  tête  >  ils  prennent  par  le 
fiez  du  Tabac  en  poudre ,  comme  ils 
en  avallent  le  fuc  verd  pour  fe  pro- 
curer la  liberté  du  ventre. 

On  eft  perfuadé ,  fur  de  fortes  ap- 
parences ,  que  leurs  Montagnes  con- 
tiennent des  Mines  d  airain ,  de  plomb 
&  même  des  Mines  d'argent  ;  mais ,  au 
milieu  de  tant  de  Nations  beiliqueu- 
fes  ,  les  Efpagnols  n'ont  jamais  été 
aflez  forts ,  ou  affez  hardis ,  pour  les 
ouvrir.  Ils  ne  s'emploient  qu'à  nour-* 
rir  des  Beftiaux  ,  furtout  des  Chevaux  * 
qui  font  excellens  ici.  Le  terrein  fe- 
roit  favorable  aux  Cannes  de  Sucre  * 
fi  les  Habitans  étoient  capables  d'in- 
duftrie  &  de  travail. 

Ocanua ,  qui  fe  nomme  auffi  Sairt* 
te  Anne  y  eft  la  quatrième  Ville  du 
Gouvernement  de  Sainte  Marthe.  C'efl: 
une  petite  Place ,  fituée  au  fond  d'une 
Baie  ,  fur  les  confins  d'une  Province 
nommée  Tamalameque. 
sumadfcu  Enfin  ,1a  cinquième  Ville  eft  Rama- 
da ,  ou  Nouvelle  Saiamanque  P  dont 
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en  a  déjà  marqué  la  (ituatioà  à  huit  — 
lieues  de  la  Ville  &  du  Fleuve  de  la^iw." 
Hacha.  Elle  eft  au  pie  de  la  Sierra 
Nievada ,  proche  de  la  Vallée  d'Eupa- 
ris ,  qu'elle  termine  au  Sud,  On  y  trou- 
ve ,  fuivant  Texpreffion  d'Herrera ,  au- 
tant de  veines  de  cuivre  que  de  pier- 
res. 

Sur  la  Côte  maritime  de  ce  Gou- 
vernement ,  le  premier  Fleuve  qui  fe 
jette  dans  la  Mer  eft  celui  de  Bahia , 
peu  éloigné  de  Ramada  ,  enfuire  le   Fleuves  du 
Fleuve  Pïras ,  qui  eft  fuivi  du  Palo-  Pai,# 
rmni.  Ce  dernier  tire  fon  nom  d'un 
Capitaine  Efpagnol  ,  qui  eut  le  mal- 
heur de  s'y  noïer  ,  en  voulant  le  tra* 
verfer  à  cheval.  On  trouve  enfuire  le 
Fleuve  Didaci  ,  nommé  vulgairement  . 
Dom  Diego.  Un  peu  plus  loin ,  la  Côte 
ofteplufîeurs  Anfes ,  que  les  Efpagnols 
nomment  Ancones  de  Buritaca.  Tous 
ks  Voïageurs  obfervent  qu'en  arrivant 
h  la  Mer ,  on  apperçoit  ici  de  fort 
loin  un  rivage  blanchâtre  >  auquel  on 
Je  rrouve  rien  defemblable  fur  toute 
k  Côte  :  c'eft  du  côté  Occidental  des 
Anfès.  Au-delà  fe  préfente  le  Cap  de 
uja  y  dont  la  Latitude ,  obfervée  par 
Hiabiles  Pilotes ,  eft  douze  degrés  du 
Word. 

Cette  Pkge  eft  fujette  à  des  tour- 
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billons  de  venr ,  qui  caufent  de  fré- 
quentes &  dangereufes  tempêtes  ;  ce 
qu'on  attribue  à  la  difpofition  du  Con- 
tinent ,  qui  s  eleve  en  Collines  hautes 
&  féparçes.  Au  Nord-Oueft  du  Cap  y 
on  trouve  une  petite  Ile ,  remarqua- 
ble par  la  blancheur  de  fes  pierres.  En- 
fuite  la  Côte  fe  dérobe  à  l'Oueft  >  & 
Ion  découvre ,  à  trois  milles  du  Cap  , 
une  vigie,  au  fommet  d'un  Rocher: 
après  quoi ,  Ppn  rencontre  encore  une 
petite  Ile  ,  qui  forme ,  entr'elle  &  le 
Continent  ,  un  Canal  par  lequel  on 
s'avance  jufquà  la  Baie  de  Sainte  Mar- 
the. 

Après  cette  Baie  >  en  fuivant  la  Côte 
à  l'Oued  ,  le  premier  Fleuve  qui  fe 
préfente  efl  celui  de  Gayra  ,  qui  eft 
aiïez  grand  fuivant  la  Defcription  de 
Pierre  Martyr,  pour  recevoir  des  Vaif- 
feaux  du  premier  ordre.  Il  defcend 
d'une  très  haute  Montagne  ,  toujours 
couverte  de  nége.  Les  Indiens  préten- 
dent que  fes  eaux  ne  font  point  pota- 
bles ;  mais  on  trouve  bientôt  un  autre 
Fleuve,  qui  offre  d'excellentes  eaux  > 
quoique  fon  nom  ne  fe  trouve  dans 
aucun  Journal,  i 

Dans  l'intérieur  des  Terres ,  on  nom- 
me les  Fleuves  fuivans  :  le  Guacapori  , 
fur  les  bords  duquel  Ciudad  de  los 

Reycs 
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Keyes  eft  fitué,  &  qui  ,  defcendanc 
des  Sierras  nievadas ,  roule  des  eaux 
fi  froides  qu'elles  caufent  des  cacarres 
&  des  flux  de  ventre.  Il  fe  jette  dans 
un  autre  Fleuve  ,  nommé  Cefar  ,  à 
moins  d'une  lieue  de  los  Reyes.  Ce 
Fleuve  Cefar  coule  au  Sud ,  &  porte 
entre  les  Indiens  le  nom  de  Pompatao* 
qui  fignifie  Prince  des  Rivières ,  par- 
cequ'il  en  reçoit  un  fort  grand  nom- 
bre, furtout  celle  de  Badillo  ,  qu'on 
prétend  fortie  de  trois  différens  Lacs* 
Ses  eaux  font  verdâtres  &  fort  poif- 
fonneufes  \  ce  qui  la  fait  nommer  paj: 
les  Indiens  Socuigua ,  qui  fignifie  abon- 
dant. L'Ayumas  eft  une  autre  Riviè- 
re, qui  fe  perd  dans  le  Cefar.  Il  par- 
court ainfi  plus  de  foixante-dix  lieues 
vers  l'Oueft  ,  pour  fe  décharger  enfin 
dans  le  grand  Fleuve  de  la  Magdelei- 
ne.  Tout  le  Païs  ,  qui  borde  fes  rives  , 
eft  agréable  &  fertile. 

A  la  diftance  d'environ  vingt  lieues 
de  Los  Reyes  ,  on  trouve  entre  des 
rochers  trois  grands  Puits  ,  fitués  en 
triangle  ,  où  Tes  Indiens  afTurent  qu'il 
réfide  un  Serpent  d'immenfe  groIFeur, 
qui  a  'dévoré  quantité  d'Hommes.  Les 
Efpagnols  ont  tenté  inutilement  de  le 
découvrir  ;  mais  ils  croient  en  avoir 
vu  quelques  veftiges.  La  crainte  éloir 
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_  gne  de  ce  redoutable  lîeu  tous  les  Sau- 

Marthe  T  E  va^es  ^  *a  Prov*nce'  On  connoît  dans 
le  même  Canton  plufieurs  autres  Puits, 

qui  vomiiïent  une  forte  de  bitume  , 

û  vifqueux  &  fi  tenace  ,  qu'il  arrête 

les  plus  gros  Oifeaux.  Les  Indiens  en 

enduifent  les  rets  qui  leur  fervent  à  la 

«pêche. 

Fleuve  de  la    Quoique  le  Fleuve  de  la  Magde- 
Magdclcinc.  leine  ,  qui  fépare  le  Gouvernement  de 
'Sainte  Marthe  ,  de  la  Province  de  Car- 
thagene  ,  defeende  du  Popayan  >  dont 
on  a  déjà  donné  la  Defcription  ,  c'eft 
ici  le  lieu  de  faire  connoître  fes  pro- 
priétés vers  la  Mer.  On  le  trouve 
quelquefois  nommé  Rio  grande  ,  pour 
rélever  fa  grandeur ,  quelquefois  Fleu- 
ve de  la  Magdeleine  ,  pareeque ceft  le 
jour  auquel  il  fut  découvert ,  &  quel- 
quefois Fleuve  de  Sainte  Marthe ,  paN 
fcequ'il  borde  cette  Province  ,  &  qu'il 
en  fait  la  principale  richeflTe.  Comme 
les  Barques  peuvent  le  remonter  ,  pen- 
dant l'efpace  denviîon  cent  lieues  , 
on  n'a  befoin  que  d'environ  deux  mois 
pour  tranfporrer  à  cette  diftance  tou- 
r  tes  les  Marchandifes  de  l'Europe ,  tan- 
tôt à  la  rame  >  tantôt  à  la  toue  ;  6c 
réciproquement ,  les  richefles  du  nou- 
veau Koïaume  de  Grenadepeuvent  de£> 
cendie  à  la  Mer  par  cette  voie  >  dans 
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Tefpace  de  trois  femaines.  Il  fe  jette 
dans  l'Océan  par  une  vafte  embou- 
chure y  à  vingt-fix  lieues  de  Cartha- 
gene  &  à  dix  de  la  Ville  de  Sainte 
Marthe.  On  marque  fa  Latitude  à  dou- 
ze degrés  du  Nord. 

Acofta  ,  qui  1  avoit  vifité,  rend  té- 
moignage qu  a  dix  lieues  en  Mer  on 
diftingue  encore  le  cours  de  fes  eaux , 
&  que  leurs  tourbillons ,  dans  le  com- 
bat qu  elles  femblent  livrer  aux  flots 
marins ,  ne  permettent  point  aux  Vaif- 
feaux  d'en  approcher  fans  péril.  Il  a* 
dans  fon  embouchure  ,  une  Ile  de  cinq 
lieues  de  long  ,  fur  une  demie  lieue 
de  large*  Son  plus  grand  Canal  d'en- 
trée eft  celui  qui  touche  à  la  Province 
de  Sainte  Marthe  ;  &  delà  vient  appa- 
remment que  les  Efpagnols  lui  en  don- 
nent le  nom. 

Les  Hollandois  5  qui  en  ont  fouvenc 
approché  >  s'accordent  tous  à  lui  don- 
ner crois  embouchures  ,  dont  lune  * 
qu'ils  repréfentent  comme  la  plus  pro- 
che de  Sainte  Marthe  ,  coupe  une  par- 
tie fort  baflfe  du  Continent ,  &  les  deux 
autres  font  formées  par  l'Ile  ;  mais  ils 
ne  parlent  point  de  la  différence  de. fes 
eaux  ,  ni  de  tourbillons  :  ils  obfervenc 
feulement  que  devant  cette  Côte  >  fur- 
tout  à  l'embouchure  du  Fleuve  3  vers 
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le  foir  &  pendant  la  nuit  ,  on  efl. — 
s  a  i  n  t  e  (jes  vents  je  Nord  très  froids  ,  parcç- 
Mawb,    ^,.js  viennenç  des  Montagnes  ;  Se 

qu'ils  expofent  toujours  les  Vaifleaux 
à  quelque  danger,  Le  tonnerre  »  •  les 
éclairs  &  la  pluie  font  d'autres  incom- 
modités très  fréquentes  fur  ce  Fleuve  , 
particulièrement  depuis  minuit  juf- 
qu'au  levçr  du  Soleil.  Entre  les  mois 
d'Octobre  &  d'Avril ,  Tes  eaux  s'enflent 
prodigieufement ,  &  roulent  des"  flots 
terribles ,  dont  on  ne  connoit  pas  d'au-» 
tre  caufe  que  les  pluies  continuelles 
qui  tombent  alors  dans  les  Montagnes 
3u  Popayan,  où  il  prend  fa  fource. 

§  VI. 

Nouveau  Roïaume  de  Grenade. 

]L/ans  l'intérieur  de  cette  grande? 
partie  de  l'Amérique  méridionale ,  il 
ne  refte  à  parler  que  du  nouveau  Roïau, 

me  de  Grenade  ,  dont  on  a  remis  ici 
la  Defcription  ,  parcequ'il  forme  un 
Gouvernemenr  particulier  (7) ,  qui  n*a 
rien  de  commun  avec  ceux  du  Pérou 
&  de  Tierra- Firme ,  auxquels.il  tou- 
che de  divers  côtés.  Il  n'eft  pas  quef- 
jion  de  fa  découverte  ,  qu'on  a  rap- 

(7)  yp'jte?,  çWeffus,  Tom,  L,  p. 
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portée  dans  un'  autre  tems  (  8  )  »  ni _______ 

même  de  fa  Conquête  par  Confalve 
Ximenes  de  Quefada  >  qui  y  fonda  g*ena»i. 
Santa  Fé  de  Bogota  ,  première  Ville 
Efpagnole  du  Païs  (  9  ).  On  ne  s'ar- 
rête qu  a  fon  état  préfent. 

Les  Efpagriols  donnent  >  à  cette  Con-  &n  êtat  pf^ 
trée  ,  cent  trente  lieues  de  long  j  tren-  ftm- 
te  ,  dans  fa  plus  grande  largeur  j  & 
vingt,  ou  quelque  chofe  de  moins  , 
dans  fes  parties  les  plus  étroites.  Elle 
a  pour  bornes  à  TEft ,  la  Province  de 
Venezuela  ;  au  Nord  ,  celle  de  Sainte 
Marche ,  dont  elle  eft  féparée  par  les 
vaftes  Montagnes  d'Opono  i  à  l'Oueft 
le  Popayan  ,  &  au  Sud  de  vaftes  Ré«* 
gions  ,  qui  ne  font  pas  encore  affèz 
connues.  Sa  diftance  de  l'Equateur  * 
vers  le  Nord ,  eft  de  trois  ou  quatre 
degrés,  &  plus.  Il  y  pleut  beaucoup. 
Les  Forêts  y  font  très  grandes  &  très 
cpaifTès  :  on  y  trouve  quantité  de  Na-* 
tions  Indiennes  ,  qui  portent  encore, 
une  haine  mortelle  aux  Efpagnols  >  & 
des  Beftiaux  fans  nombre  ;  furtout  des 
Chevaux  &  des  Mules ,  dont  une  par- 
tie pafTe  en  différentes  parties  du  Pérou. 

(8)  Au  ïome  XLVIT.  me  tems  Belalcazaty  def- 

(5;)    Il  y  étoit  remon-  cendoic  du  Popayan  par 

té,  en  if Par  leFleu-  le  même  Fleuve  $  ce  qui 

re  de  la  Magacleinc  j  Se  fît  naître  de  grands  déxnê* 

Ton  a  vu  que  dans  le  mê-   lés  pour  les  limites. 

•  • . 
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  Les  principales  Provinces  ,  dès  la 

nouveau  rems  je  la  Découverte ,  étoient  celles 

KOlAUME  DE    .        n  .  7 

grenade,  de  Bogota  &  de  7tmz<z ,  donc  les  Ha- 
indiens  qui  bicans  fe  nomment  les  Moxos.  La  plus 

lhabitcût.  gran<je  partie  de  ce  Païs  eft  environ- 
née des  Indiens  qui  fe  nomment  Pan- 
chis ,  dont  le  Païs  eft  fort  chaud  ,  tan- 
dis que  celui  de  Bogota  eft  froid  ,  ou 
du  moins  plus  tempeçç.  A  l'arrivée  des 
Efpagnols  ,  tous  ces  Barbares  étoienc 
gouvernés  par  de  petits  Rois,  ou  des 
Caciques  :  l'or  &  les  émeraudes  y 
étoient  communs  parmi  eux.  Leurs 
^daifons  étoient  compoféesde  planches 
alfez  proprement  fciées,  &  couvertes 
de  paille  ou  de  feuilles.  Ils  fe  nour- 
rifloient  de  Maïz  ,  de  racines.,  &  de 
la  chair  des  Bêtes  fauvages.  Le  fei  y 
qu'ils  avoient  en  abondance ,  leur  fai- 
foit  un  Commerce  afTez  étendu  avec 
les  Habitans  des  Montagnes  &  ceux 
de  Rio  grande,  qui  en  recevoient  deux, 
pour  des  plumes ,  des  pierres  précieu- 
les  &  diverfes  fortes  de  commodités 
ou  d'ornemens.  Ces  ufages  fubfiftent 
encore. 

Dans  ces  Provinces ,  les  ufages ,  les 
mœurs  &  la  figure  même  des  Indiens 
ne  fon:  pas  moins  différens  que  la  tem- 
pérature dej'air.  Ceux  de  Bogota  8c 
de  Tunia  ont  la  taille  haute  &  bien 
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prife.  Ils  font  agiles  &  laborieux,  Leurs 
Femmes  font  belles  ,  &  plu$  blanches ,  Roi 
ou  moins  brunes,  que  dans  les  autres  o»madu 
parties  de  l'Amérique  méridionale.  Les 
deux  fexes  portent  une  efpece  de  man- 
teau ,  s'enveloppent  le  corps  dune  pièce 
d'étoffe-,,  treflent  leurs  cheveux  ,  &  les 
ornent  de  fleurs  ,  ou  de  petites  cou- 
tonnes  ciflues  de  fleurs  &c  de  coton- 
Quelques-uns  même  fe  couvrent  la 
tête  d'un  bonnet.  Ils  ain&eupla  danfe 
&  le  chant  :  enfin  les  Voïageurs  ne 
leur  reprochent  point  d'autre  vice  que  > 
le  penchant  au  menfonge ,  &  peu  d'in- 
duftrie  pour  les  Arts.  Au  contraire  » 
les  Panchis  font  féroces  ,  lents ,  dif- 
formes ,  &  livrés  à  toutes  fortes  do 
vices.  On  alTure  même  qu'ils  étoient 
autrefois  Antropophages  ,  tandis  que 
les  Moxos  ont  toujours  eu  de  l'hor- 
reur pour  tout  ce  qui  biefTe  l'huma* 
nité.  Quoiquen  général  ce  Pais  ne 
manque  point  d'alimens  ,  ils  dévoient 
erre  fort  rares  dans  quelques  Cantons  > 
puifque  les  premiers  Efpagnols  y  trou- 
vèrent piufieurs  Peuples  qui  fe  nour- 
riflbient  de  grofles  Fourmis  ,  3C  qui 
en  élevoient  pour  cet  ufage. 

Les  Provinces  de  Bogota  font  fer*    climat  du 
mées  au  Nord-Ouefl:  par  celles  de  Mu-  Païs. 
fa  &c  de  Colyma  ,  dont  les  PeupLes  fe 
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.  -  nomment  Canapeyes  ,  &  qui  ont  vingt- 

ro^°ume  m  Cin(l  ^eues  ^e  *on8  ^ur  tre^ze  de  lar- 
gabna-db.  ge.  Ce  Païs  eft  fort  chaud  &  fort  hu- 
mide. Il  a  régulièrement  deux  Etés  &C 
deux  Hivers.  Son  premier  Eté  com-> 
rnence  avec  le  mois  de  Décembre  y 
6c  dure  jufqu  a  la  fin  de  Février  :  l'Hi- 
ver ,  qui  fuccede ,  dure  jufqu  a  la  firt 
de  Mai ,  &  fait  place  au  fécond  Eté 
qui  dure  jufqu  a  la  fin  de  Septembre. 
Enfuite  recommence  un  autre  Hiver  , 
qui  ne  finit  qu'avec  le  mois  de  No- 
vembre. C'eft  moins  le  froid ,  que  la 
pluie  ,  qui  forme  cette  différence.  Dans 
les  deux  Etés  \  l'air  eft  d'une  férénité 
continuelle  -,  &  la  pluie  n'eft  pas  moins 
confiante  pendant  les  nuits  des  deux 
Hivers ,  car  il  pleut  fort  rarement  le 
jour  :  d'ailleurs  elle  eft  accompagnée 
d'horribles  tonnerres  ,  &  d'impétueux 
combats  entre  les  vents  du  Nord  &  du 
Sud. 

ses  villes  Ef.  Entre  les  Habitations  Efpagnofes  de 
pagnoies.  ce  Gouvernement  ,  on  nomme  avec 
le  titre  de  Villes  ,  Santa-Fé  de  Bogo- 
ta j  Saint  Michel  3  Tocayma  ,  Trini- 
da  i  j  Tunia  ,  Pamplona  ^  Merida  y 
Bele%  9  Marequita  ^  Ybague  ,  Vittoria  , 
San  Juan  de  los  Llanos  ^  Palma  &  S. 
Christophe. 

5ama  Fc.      Santa- Fé  de  Bogota  eft  tout-à-la-fois 
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Il  Ville  Capitale  &  l'Eglife  Mctropo-  

litaine  du  Nouveau  Roïaume  de  Gre-  n°uv*au 
nade.  ba  iicuation  eft  par  les  quatre  gkihau*. 
degrés  de  Latitude  du  Nord  ,  &  par 
les  72  degrés  3  0  minutes  de  Longi- 
tude Oueft  du  Méridien  de  Tolède  , 
an  pié  des  Montagnes  qui  portent  le 
même  nom,  On  y  compte  ux  cens  Fa« 
milles  Efpag'noles.  C  eft  le  féjour  dit 
Gouverneur,  celui  de  l'Audience  Roïa^ 
le,  &  du  Tribunal  de  la  Monnoie  , 
que  les  Efpagnols  nomment  Cafa  de 
Fundicion  ,  celui  de  l'Archevêque  &c 
de  tous  les  Chefs  Civifc  &  Ecdéfiaf- 
riques  de  la  Province.  Les  Suffra^ans 
de  cette  Métropole  font  les  Ëvêques; 
de  Carthagene ,  de  Sainte  Marthe  & 
de  Popayan.  L'Eglife  Cathédrale  fait 
le  principal  ornement  de  la  Ville  ,  qui 
n'a  d'ailleurs  que  celles  des  Religieux 
de  Sainr  François  &  de  Saint  Domi- 
nique. On  trouve  ,  à  peu  de  diftance 
de  Santa- Fé,  un  Lac  nommé  Guetta-- 
vira  y  fur  les  bords  duquel  les  anciens 
Idolâtres  du  Païs  faifoient  des  Sacri- 
fices à   leurs  Idoles,  en  leur  offrant 
beaucoup  d'or  &  d'autres'chofes  pré- 
cieufes  *  qu'ils  jettoient  dans  l'eau  du* 
Lac.  L'air  du  Canton  eft  fort  fain  ,  & 
^abondance  y  règne  pour  toutes  les 
commodités  de  la  vie, 
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— — ;   La  Ville  de  Saint  Michel  eft  à  douze 

ro^umVob  taues  au  Nord  de  Santa-Fé.  Elle  doit 
Grenade  fQn  origine  au  ^Commerce  que  cette 
5.  Michel.  Capûale  a  voulu  entretenir  avec  les 
Panchis  ,qui  >  vivant  dans  un  Païs  fore 
chaud  ,  ne  fe  déterminoient  pas  faci- 
lement a  pafler  dans  un  air  beaucoup 
plus  froid. 

Tocayma.  Tocayma  eft  une  autre  Ville  ,  fî- 
tuée  entre  i'Oueft  &  le  Nord-Oueft  , 
à  quinze  lieues  de  la  Capitale ,  fur  le 
bord  du  Pati  ,  grande  Rivière  qui  va 
fe  perdre  dans  le  Fleuve  de  la  Mag-1 
deleine.  L  air  y  eft  fec  &  ferein  ,  pen- 
dant prefque  tous  les  mois  de  Tannée. 
Les  Indiens  du  Païs  font  des  Panchis  > 
qui  y  fans  y  être  auffi  difformes  que 
dans  les  autres  parties  de  leur  Provin- 
ce ,  ont  le  front  d'une  extrême  peti- 
teffe,  &  font  redoutés  de  leurs  Voi- 
fins.  Ils  n'ont  aucun  goût  pour  l'or  , 
qu'ils  donnent  même  fort  libéralement; 
mais  la  vangeance  eft  leur  plus  forte 
paflîon.  Entre  divers  ufages  barbares  , 
*  ils  fe  noirciffent  les  dénts  avec  le  fuc 
d'une  herbe  qu'ils  ont  fans  cefle  à  la 
bouche.  Ils  vont  nus,  fans diftin&ioti 
de  fexe  ,  â  la  réferve  d'une  petite  pièce 
d'étoffe  que  leurs  Femmes  portent  à 
la  ceinture.  Us  font  livrés  à  l'ivrogne- 

xie  :  en  un  mot  le  Commerce  des  £f- 


■ 

Digitized  by  Google 


des  Voiàges.  Liv.  VI  59 
paenols  n'a  point  adouci  leur  férocicé.  — —  

*   D  *  -  Nouvf.au 


1  AU ME  DE 


On  trouve ,  aux  environs  de  Tpcay-  r0î 
ma  ,  des  Fontaines  qui  rendent  une  G*ENAI>E- 
fubftance  fulfureufe.  La  terre  d'où  ei-  Fontaines  cu« 
les  fortent  eft  empioïée  utilement  pour  "cu  cu 
toutes  les  maladies  de  la  peau  >  fans 
autre  préparation  que  de  s'en  frotter , 
&  de  fe  baigner  enfuite dans, l'eau  des 
mêmes  fources*  Dans  une  Vallée  voi- 
fine ,  on  trouve  aufli  des  Fontaines  fa- 
lées  3  dont  l'eau  répand  &  laide ,  fur 
les  Plantes  quelle  arrofe  5  une  forte 
de  bitume  que  les  Indiens^  emploient 
à  calfater  leurs  Barques.  Enfin  le  mê- 
me Canton  a  des  Bains  chauds  Se  fort 
falutaires ,  entre  deux  Torrens  d'une 
eau  très  froide.  Au  milieu  dss  néges  , 
dont  le  fommet  des  Montagnes  voi- 
fines  eft  couvert  >  il  s'eft  formé  un  Vol- 
can ,  qui  vomit  ,  tantôt  des  flammes 
&  tantôt  de  la  fumée  ,  avec  une  fi 
grande  quantité  de  cendre ,  qu  elle  fe 
répand  quelquefois  àneuf  ou  dix  lieues» 
Les  Campagnes  de  Tocayma  n'en  font 
par  moins  fertiles.  Elles  donnent  du 
Raifin  >  des  Figues  »  des  Oranges  ,  des 
Cannes  de  Sucre ,  &  tous  les  fruits  de 
l'Amérique  &  de  l'Europe.  Le  Fro- 
ment même  y  croît ,  dans  les  parties 
hautes ,  où  le  froid  eft  plus  fenfible. 
On  y  fait  annuellement  deux  moiflbns 

C  vj 
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de  Maïz.  Les  Beftiaux  y  profperenc 

malgré  les  Ours 
grenade.    &  les  Tigres  ,  qui  leur  font  la  guerre. 

On  y  élevé  de  fort  bons  Chevaux.  Il 
n'y  a  que  les  Brebis  &  les  Chèvres  , 
qui  ne  s'accommodent  point  du  climat 
ou  des  pâturages.  Le  bois  de  Gayac  , 
les  Cèdres  ,  les  Chênes  y  &  d'autres 
arbres  utiles  >  font  ici  fort  communs. 
L'Indigo  y  croît  naturellement  ;  mais 
les  Habitans  négligent  de  le  perfec- 
tionner par  la  culture.  On  parie ,  avec 
admiration  f  d'un  arbre  du  Païs  ,  dont 
les  feuilles  tombent  &  repoufTent  tous 
les  jours  :  il  fe  nomme  Zeyha. 

Une  des  premières  Villes  habitées 
par  les  Efpagnols  fut  celle  de  Tudela  * 
dans  le  Païs  des  Mufas  &  des  Coly- 
mas ,  fur  le  bord  d'un  Fleuve  nom- 
mé Zarbi  :  mais  la  difficulté  des  Mon- 
tagnes &  l'exceffive  férocité  des  In- 
diens la  firent  abandonner  de  fes  Fon- 
dateurs y  pour  fuivre  Pierre  d'Orfua 
dans  la  célèbre1  Expédition  del  Dorado. 
Enfuite  d'autres  Efpagnols  bâtirent  une 
féconde  Ville fous  le  nom  de  Trini- 
dady  â  peu  de  diftance  de  la  premiè- 
re y  &  l'abandonnèrent  encore  ,  pour 
la  transférer  dans  un  lieu  beaucoup 
plus  commode,  où  elle  n'a  pas  cède* 

de  fubfifter.  Elle  eft  à  vingt-quatre 


Tudela. 


Digitized  by  CjOOQle 


Nouv  i> y 


DES  VoÏAGES.  LlV.FL  ét 

lieues  au  Nord-Oueft  de  Santa- Fé  }  Se  « 
vers  FOueft,  à  fixdes  Sierras  Nieva-  r#51°J„_ 
das  ,  qui  s'étendent  >  comme  on^l'ac*1**" 
dît  >  depuis  la  Province  de  Sainte 
Marthe  jufqu'au  Décroic  de  Magellan* 
Herrera  place  cette  Ville  à  fept  degrés 
de  l'Equateur  vers  le  Nord  ;  mais  à 
juger  par  fa  diftance  de  la  Capitale  , 
elle  ne  peut  être  à  plus  de  cinq  der 
grés. 

La  Rivière  de  Zarbi ,  qui  coule  à 
trois  milles  de  Trinidad  ,  eft  grofiîe 
de  plu/îeurs  autres  ;  &  prenant  fbn 
cours  vers  \e  Nord  %  elle  fe.  trouve  fort 
re/Ferrée  entre  deux  hautes  Montagnes, 
dans  un  lieu  que  les  Indiens  nomment 
Furatena\  c'eft  à-dire  dans  leur  Lan- 
gue y  mâle  &  femelle ,  fans  qu'on  fa* 
che  mieux  l'origine  de  ce  nom.  Tout 
ce  Païs  étoit  autrefois  riche  en  éme- 
raudes ,  en  cryftal  de  la  dureté  du  Dia- 
mant, Se  furtout  en  marbre  blanc  &: 
veiné.  Le  Mont  Ytoco  étoit  particu- 
lièrement diftingué  par  l'abondance  de 
fes pierres  précieufes  ;  &  de  cette  Mon- 
tagne à  celle  d'Abipi  >  on  avoit  trou- 
vé ,  dans  un  efpace  de  trois  lieues  * 
quantité  de  veines  des  meilleures  Se 
des  plus  belles  émeraudes  :  mais  foit 
qu'elles  foient  épuifées  ,  ou  que  la  di- 

fette  d'eau  rebute  les  Ouvriers ,  on  a 
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^  ce(Té  depuis  long-tems  den  chercher.; 

roS°umeE  pe  Aux  «nvîrons      Trinidad  ,  on  trou- 
grenade,   ve  encore  des  Berilles ,  &  des  cryftaux 
d'une  blancheur  admirable, 
aima.     Une  autre  Ville  de  la  même  Pro- 
vince eft  la  Palma  ,  bâtie  par  les  Ef- 
pagnols  en  1 572  ,  à  quinze  lieues  de 
Santa-Fé  vers  le  Nord-Oueft>  dans  un 
Canton  aflfez  chaud. 
Tunia.        Tunia ,  Ville  qui  tire  fon  nom  de 
la  Province  où  elle  eft  fituée  ,  eft  à 
vingt-deux  lieues  de  Santa-Fé  vers  le 
Nord  ,  fur  une  haute  Colline  9  qui  en 
fait  une  retraite  fure  contre  les  incur- 
fions  des  Barbares.  C'eft  d'ailleurs  la 
première  échelle  du  Commerce  pour 
toute  cette  Contrée.  La  température  de 
Pair  y  eft  douce  ,  &  l'abondance  des 
vivres  les  y  tient  toujours  à  fort  bas 
prix.  On  y  peut  armer  tout-d'un-coup 
deux  cens  Hommes  de  Cavalerie  ;  & 
Ton  y  compte ,  avec  l'Eglife  Paroiffia- 
le  ,  deux  Couvens  ,  de  Dominiquains 
&  de  Cordeliers. 
Pamplona.      La  Ville  de  Pamplona  ,  ou  Pampe^ 
lune  j  eft  à  60  lieues  de  Santa  Fé  vers 
le  Nord.  Les  Dominiquains  y  ont  un 
riche  Couvent.  Ce  Canton  eft  célè- 
bre par  fes  Mines  dor  &  par  l'abon- 
dance de  fes  Beftiaux. 
s.chriftophc.    De  Pampelune  à  Saint  Chriftophe  , 
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qui  eft  fitué  aufli  vers  le  Nord  ,  on 
compte  trente  lieues.  Cette  Ville  eftâRo^J'^ 
l'extrémité  d'une  petite  Province,  qu'on  gmnade. 
nomme  Grilta  ,  pauvre  en  or  ,  mais 
riche  en  Troupeaux ,  &  propre  en  ef- 
fet à  les  engraiflèr ,  par  l'excellence  de 
fes  pâturages. 

Merida  eft  prefque  fur  les  confins  Merida. 
de  Venezuela  &  du  nouveau  Roïaume 
de  Grenade ,  à  quarante  lieues  de  Pam- 
plona  &  dix-huit  du  Lac  de  Maracaï- 
bo«  On  vante  beaucoup  aufli  la  ferti- 
lité de  fon  terroir ,  qui  n'eft  pas  même 
fans  quelques  Mines  d'or.  Elle  a  >  fur 
Je  bord  du  Lac  >  une  Bourgade  ,  qui 
fèrt  au  tranfport  de  fes  denrées  &  de 
fes  Marchandifes 

Bele^  ,  petite  Ville  à  trente  liéues  D.!:z. 
de  Santa-Fé  vers  le  Nord  y  &  à  quin- 
ze de  Tunia,  na  de  célèbre  qu'un  ri- 
che Couvent  de  Saint  François.  Son 
Canton  ,  comme  toute  la  Province 
voifîne  ,  eft  fujet  à  de  furieux  éclairs 
&  d'autres  feux  du  Ciel.  On  y  voie 
un  Volcan ,  qui  vomit  des  nuées  de 
pierres. 

La  Ville  de  Marequita^  qu'on  nom-  Marcquiw. 
me  aufli  Saint  Sebaftien  del  oro  ,  eft 
à  trente  ou  quarante  lieues  au  Nord- 
Oueft  de  Santa-Fé.  Elle  eft  fituée  dans 
on  Canton  fort  uni  >  au  pié  dune 
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,  Montagne  ,  qui  rend  la  chaleur  ttè§ 

KoSmh  de  vive  ***  l*  PlailK;i,  tandis  q^par 
cmtnad*.    une  admirable  variote,  on  eft  prefque 

menacé  du  froid  dans  la  courte  diC- 
tance  qu'il  y  a  jufqua  Santa-Fé.  Oa 
prétend  qu'au  commencement  du  dix- 
feptieme  fiecie  >  les  Espagnols  décou- 
vrirent ici  des  Mines  fort  riches.  Ma- 
reqiiita  eft  à  deux  cens  lieues  de  Car-* 
thagene. 

Vbague.  Y  bague  y  Ville  fîtuée  fur  les  confins 
"du  nouveau  Roïaume  ,  vers  le  Po- 
payan  ,  eft  à  trente  lieues  de  Santa-Fé 
vers  TOueft  ;  &  n'a  dô  remarquable 
qu'un  Couvent  de  Dominiquains.  4 

Viuotîa.  Vittoria  de  los  remedios  eft  une  au- 
tre Ville ,  à  cinquante  lieues  de  Santa- 
Fé  9  vers  le  Nord-Oueft,  abondante  en 
veines  de  divers  Métaux. 
Planis.  Enfin  Saint  Jean  de  Plants  ,  Ville 
fituée  à  cinquante  lieues  deSantaFé 
vers  le  Sud  >  paffe  pout  riche  en  vei- 
nes d'or. 

Laet  parle  ,  fur  le  témoignage  d'un 
Efpagnol  qui  avoit  vécu  long- tems  au 
Pérou  ,  d'une  Ville  du  nouveeu  Roïaa- 
me  de  Grenade,  nommée  Sarragoffe 3 
8c  dune  Mine  d'or  qu'il  appelle  Scru- 
ro  :  mais  il  n'ofe  aflurer  que  ce  ne 
foit  pas  un  nouveau  nom  de  quelqu'un 
des  lieux  qu'on  a  nommée 
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CHAPITRE  XI. 

Voïages  &  Etabliffemens  dans  V Amé- 
rique Septentrionale  j  &  Etabliffe* 
ment  des  François  dans  la  Floride. 


•  < 


^u'il  foit  permis  aux  François  de  , 
faire  valoir  d'anciens  avantages  -,  &  J™*0DVC' 
qu  un  Ecrivain  de  la  même  Nation 
ne  foie  pas  foupçonné  de  flatterie  , 
pour  s'étendre  fur  cet  article  avec  un 
peu  de  complaifance.  Ce  n'eft  pas  feu- 
lement Ribautj  Laudoniere*  YEfcar- 
bot  3  de  Mourgues  &  d'autres  Voïa- 
geurs  François ,  dont  je  veux  cirer  le 
témoignage  ;  les  Espagnols  &  les  An- 
glois  rourniflènt  ici  des  Mémoires  i  & 
js  ne  demande  pas  plus  de  confiance 
&  d'attention  ,  qu'on  ne  me  trouvera 
d'exa&itude  à  les  emploïer. 

On  donne  le  nom  de  Floride  à  toute 
cette  partie  du  Continent  de  l'Amé- 
rique, qui  eft  renfermée  entre  l'un  & 
l'autre  Mexique  >  la  Nouvelle  Efpa- 
gne ,  &  la  Caroline  feptentrionale.  Les 
Efpagnols ,  ne  mettant  point  de  bor- 
nes à  leurs  prétentions  (io) ,  lui  font 

do)  Hiftoire  générale  de  h  JStQ  UYellc  France  ,  1. 1. 
pp.  i}  fc  fuivi 
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i  -  ■  comprendre  tout  ce  qui  eft  à  l'Eft  da 
*tab^lxssbm.  ja  province  de  Panuco  ;  c'eft-à  dire  % 

çoisdansla  dans  cette  fuppofition,  qu'elle  embraf- 
Floride.  feroic  tout  ce  que  les  François  &  les 
Intkoduc-  Anglois  pofledent  aujourd'hui  dan* 
f* Mff  ré  l'Amérique  Septentrionale  ,  ou  plutôt  » 
tentions  des  q^  elle  n'auroit  point  de  bornes  au 
Xfpagnols-  Nord,  à  l'Eft  &  au  Sud,  &  que  tout 
ce  qui  n'eft  pas  au  pouvoir  de  l'Efpa-* 
gne  feroit  une  ufurpation  fur  les  Droits 
de  cette  Couronne.  Mais  les  Auteurs 
Efpagnols  n'établiflant  de  fi  vaines  idéc9 
que  fur  les  Découvertes  de  Ponce  de 
Léon  (1 1) ,  &  fut  d'autres  Expéditions 
postérieures  ,  ce  titre  tombe  ,  iorfqu'il 
eft  certain  que  ,  plufieurs  années  au- 
paravant ,  des  François  3  des  Ànghois 
&  des  Portugais  avoient  déjà  décou- 
vert les  mêmes  Côres  ;  &  s'il  eft  vrai 
d'ailleurs  ,  comme  on  s'eft  toujours 
accordé  à  le  penfer ,  que  c'eft  le  pre- 
mier EtaWifïèment  qui  forme  le  pre- 
mier droit,  perfonne  ne  contefte  aux 
François  l'honneur  d'avoir  établi  la 
première  Colonie  de  la  Floride.  On  ne 
parle  point  ici  des  parties  plus  Septen- 
trionales :  car  c'eft  jetter  trop  de  ridi- 
cule fur  les  Efpagnols  ,  que  de  leur 
faire  prétendre  qu'un  nom  ,  impofé 

(1 1  )  VoiVz  TEfTat  chronologique  fui  THifloirc  de  la 
Floride,  par  Gonzales  de  Darcia. 
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par  un  Voiageuc  de  leur  Nation  à  un  . 
Pais  firué  fur  le  Golfe  du  Mexique ,  2f "g" 
leur  air  acquis  rout  le  refte  du  Con  çoisdansla 
tinenr ,  jufquau  Pôle  du  Nord  ;  fur-  FLO*lDE- 

1  \  t  >  Intaoduc* 

tout  dans  un  tems,  ou  Ion  a  remar-Tlov 
que  (11)  que  les  François  avoient ,  de* 
puis  plusieurs  années  >  un  Commerce 
établi  j  avec  les  Peuples  du  Païs  qui 
fe  nomme  aujourd'hui  la  Nouvelle 
France. 

Répétons  que  la  Découverte  de  Porï- 
ce  de  Léon  ,  &  les  courfes  des  Efpa- 
gnols  dans  la  Floride  $  avec  la  qualité; 
même  de  Gouverneurs  *  dont  leurs 
Chefs  étoient  honorés  par  la  Coutf 
d'Efpagne ,  n'y  âvoient  été  fuivies  d  au* 
cun  érabliflèraenc  i  &  que  vingt  ans 
après  5  cette  Contrée  étoit  à-peu- près 
dans  fon  ancien  état  5  iorfque  l'Amiral 
de  Coligny  forma  le  defTein  d'y  éta-  L#Am|.  j  de 
blir  une  Colonie  Proteftante.  On  a  vu  coligny  en- 
que  fes  entreprifes  s'étoiènt  évanouies  ^î|^Cfàp{^ 
au  Brefïl.  Il  fe  flatta  d'une  meilleure  Fionic. 
fortune  dans  un  Païs  ,  où  il  comptoir 
de  ne  pas  trouver  d'oppofition ,  &  dont 
il  ne  penfbit  à  peupler  que  la  partie 
découverte  ,  au  nom  de  la  France ,  par 
Verazzani  (13).  On  doute  s'il  repré- 
fenta  fes  vues  au  Roi  Charles  IX  , 

(il)  Voïcz  Ici  Tome»  précédais  de  ce  Recueil. 
3)  Voïexa  ci -deffus ,  Tome  XLIX ,  p.  58. 
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— comme  un  projet  de  Religion  ;  maisr 
ïtablissem.  ^  paroîc  que  dans  la  fuite  Ce  Prince 

DES   FR.AN-  *  «         ,      *  .  1-1 

çoisDANsiAtie  les  ignora  point  ,  oc  que  loin  de 
ploride.    s  les  condamner,  il  fe  réjouit  de  l'occa- 
Introduc-  fion  qu'on  lui  offroit  de  fe  défaire 
TI0H'        d'un  grand  nombre  de  Calviniftes,  qu'il 
regardoit  comme  les  Ennemis  de  l'E- 
tat. Cette  politique  lui  fit  laiffer  à 
T Amiral  la  liberté  d'ufer  ,  pour  fou 
Expédition ,  de  tout  le  pouvoir  atta- 
ché à  fbn  Emploi, 


D 


ans  le  choix  d'un  Chef,  Coli- 
AdeE  rT-  8ny  fc  détermina  pour  un  Officier  de 
pAvr.        Marine  ,  nommé  Jean  de  Ribaut ,  na- 
15^2#    tif  de  Dieppe  ,  homme  d'expérience* 
&  Proteftant  fort  zélé.  Les  préparatifsr 
ne  furent  pas  languiffans ,  fous  les  auf- 
pices  d'un  Amiral.  Ribaut  fe  vit  etr 
état  de  partir ,  le  i  îf  de  Février  1 562  , 
ou  cpa  '  avec  deux  de  ces  Bâtimens  qu'on  nom- 
moit  alors  Roberges  ,  &  qui  différoient 

{>eu  des  Caravelles  Efpagnoles.  Entre 
es  Volontaires  des  Equipages  ,  011 
comptoit  quelques  Perfonnes  d'une 
naiflànce  diftinguée. 

La  première  Terre  qu'ils  reconnu- 
scsDécou-  rent  fut  une  Pointe  a(Tez  ba(Te  &  cou- 
tckcs.       verte  de  Bois  ,  fituée  par  les  trente  de- 
grés du  Nord  ,  à  laquelle  Ribaut  don- 
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iu  le  nom  de  Cap  François  ;  mais  ne  _ 
s'y  étant  point  arrêté  ,  &  tournant  à  Eta|"«w. 
droite  ,  il  apperçut  bientôt  une  Rivie-  "ÏjVaÎuh 
re  ,  qu'il  nomma  la  Rivière  des  Dau-  R,DF- 
phins  i  &  quinze  lieues  plus  loin  il  Ri»*ut. 
en  découvrit  une  plus  grande,  qui  fut  L  V^AC1 
nommée  Rivière  de  Mai  ,  parceque    *^  1# 
les  deux  Vaiflèaux  François  y  entrè- 
rent le  premier  jour  de  ce  mois-  Les 
.  Sauvages  ,  qui  fe  préfenterent  à  leur 
arrivée,  parurent  charmés  du  fpe&a- 
de.  Ribaut  ne  fit  pas  difficulté  de  clef- 
cendre,  &  de  vifiter  leur  Chef,  au- 
.  quel  il  fit  quelques  préfens,  Bn  met- 
raot  le  pie  fur  la  rive  ,  fon  premier 
foin  fut  de  drefTer  une  petite  colonne 
de  pierre  ,  fur  laquelle  il  avpit  fait 
graver  les  Armes  de  France. 

Le  Jourdain  ,  qui  avoit  été  décou- 
vert (  1 4)  par  Luc  Vafquez  d'Aiilon , 
;  ne  lui  fortant  point  de  la  mémoire  , 
il  remit  à  la  voile  vers  lç  Nord ,  pour 
chercher  ce  Fleuvç.  A  quatorze  lieues 
de  la  Rivière  de  Mai  ,  il  en  décou- 
vrit une  troisième  <>  qu'il  nomma  la 
Seine.  Enfuite  i!  commua  dç  donnçr 
à  toutes  çelîps  qu'il  rencontra  dans 
lefpace  de  foixante  lieues  >  les  noms 
des  principales  Riyieres  de  France  ; 
mais  le  tems  fit  connoître  qu'il  avoir 

(14)  Ibidem ,  pag.  7, 
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_  pris  plufieurs  Anfes  pour  des  embou- 

Ktablissem.  chures  de  Rivières.  Enfin  il  fe  crue 
dansYa^p-  arrivé  à  celle  qu'il  cherçhoit  :  nouvelle 
ride.        erreur  1  Le  Jourdain  étoit  encore  plus 

xctfz/  mouilla  fur  dix  braflfes  deau  a  reçu, 
depuis  ,  divers  noms.  Les  Efpagnols 
Font  nommée  Sainte  Croix  :  les  Aii- 
glois  ,  qui  ont  bâri  fur  fes  bords  la 
Ville  de  Saint  Georges  ,  ou  le  nou- 
veau Londres  ,  l'appellent  Edifcow  ; 
&  dans  plufîeurs  de  nos  Cartes  Fran- 
çoifeseile  fe  trouve  nommée  Rivière 
des  Chouanons.  Ribaut  ,  perfuadé  que 
c  étoit  le  Jourdain  ,  donna  le  nom  de 
Port-Roïal  à  l'endroit  où  il  étoit  à 
l'ancre.  Les  Armes  de  France  y  furent 
arborées  ;  &  Ton  traça  dans  une  Ile 
voifine  >  un  petit  Fort  ,  qui  fut  bien- 
tôt en  état  de  loger  tous  les  Volon- 
5Si?scnt  taires  François.  Il  fat  nommé  Charles- 
ïoa,  fort.  On  ne  poavoit  choifir  une  plus 
belle  fituation  :  les  Campagnes  voifî- 
nes  font  agréables  ,  le  terrein  fertile  ^ 
la  Rivière  abondante  en  Poifïbn  ,  6c 
les  Bois  remplis  de  Gibier.  Une  mul- 
titude darbres  aromatiques  ,  tels  que 
des  lauriers  &  des  lentifques ,  y  répan- 
dent la  plus  douce  odçur  j  &  les  Sau- 
vages du  Canton  ne  parurent  pas  moins 
foçiables  que  ceux  de  la  Rivière  de 
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Mai.  Ribaut ,  fatisfait  de  fon  établif-  _ 

femenc  ,  ne  penfa  qu'à  retourner  en  ^T^Bt,«1H- 
rrance  ,  pour  en  amener  de  nouveaux  dans  la  Fu*» 
renforrs*  Il  donna  pour  Chef  ,  à  fa  *XDE- 
Colonie  nai  (Tante ,  un  de  fes  Officiers ,  j^JJJJ 
nommé  Albert ,  auquel  il  ne  pue  laif-   \  /<jz  * 
fer  beaucoup  de  provifions  ;  mais  lui  Rct0Uf dc^ 
aiant  promis  de  revenir  bientôt  avec  haut  eaFnw. 
un  grand  convoi  de  munitions  &  de  a# 
vivres  ,  il  quitta  l'Amérique ,  &  ren- 
tra dans  le  Port  de  Dieppe  vers  la  fin 
de  Juillet. 

Le  nouveau  Commandant  eut  à  pei-  Embarras  a? 
ne  achevé  de  mettre  fa  Place  hors  fc  Colonie, 
d  infulre ,  qu'il  emploïa  le  tems  à  vi- 
fiter  le  Païs.  Il  y  fut  bien  reçu  des 
Paraoufiis  y  ou  Chefs  Indiens  ,  qui  lut 
donnèrent  même  des  Fêtes  j  mais  quoi* 
que  ces  courfes  ne  fuflent  pas  fans  uti- 
lité y  elles  lui  firent  négliger  un  foin 
plus  preflant,  qui  étoit  celui  d'en fe- 
mencer  les  Terres.  L'Amiral ,  inftruit 
par  les  malheurs  du  Brefil  ,  n'avoiç 
rien  recommandé  avec  tant  d'in (lan- 
ces :  mais  on  ne  penfbit  qu'à  chercher 
des  Mines  ,  dans  la  folie  opinion  qu'il 
n'y  avoit  point  un  feul  Canton  de 
l'Amérique  où  Ton  ne  dût  en  trou- 
ver. Les  provifions ,  que  Ribaut  avoir 
laiflees  ,  manquèrent  bientôt.  On  y 

fuppléa  y  quelque  tems  >  par  le  fecou» 


Digitized  by  Google 


AIDE* 

RlBAUT. 
I.  VOÏAGE. 

1561. 


HlSTOIRH  GÏNERÀIB 

de  la  poudre  &  du  plomb ,  qui  ne  tar- 
ïtablissem.  derent  pas  à  manquer  auffi.  La  Pêche 
S^Kfa  iong-tems  d'une  grande  reffource  ^ 

mais  ,  dans  les  Rivières  de  cette  Con- 
trée ,  le  PoiflTon  ne  donne  qu'en  cer- 
taines faifons.  On  eut  recours  alors 
aux  Indiens ,  qui  ne  refuferent  point 
de  partager  leurs  vivres  avec  des  Etran- 
gers qu'ils  avoient  pris  en  affe£fcion  : 
ils  fournirent  généreufement  ce  qu'ils 
pouvoient  retrancher  à  leurs  propres 
befoins  ;  mais  le  fuperflu  des  Sauvages 
a  des  bornes  fort  étroites ,  furtout  pour 
la  fubfiftance  d'une  Trouppe  d'Euro- 
péens ,  peu  accoutumés  à  la  fobriété 
de  ces  Peuples.  Pour  comble  d'infor- 
tune ,  après  avoir  amaflTé  >  avec  beau- 
coup de  peine ,  uneprovifîon  de  Maïz, 
qui  étoic  venu  de  rorc  loin  ,  &  lors- 
qu'on fe  croïoit  en  état  de  refpirçr , 
le  feu  prit  au  Fort ,  qui  fut  confumé 
en  peu  d'heures  avec  tous  les  Maga- 
sins. Cette  perte  fut  néanmoins  répa- 
rée par  de  nouveaux  fecours  des  In- 
diens y  mais  un  .accident  beaucoup 
plus  tragique  mit  la  Colonie  dans  un 
défordre  qui  caufa  fa  ruine.  Avec  du 
courage  &  de  la  conduite 3  le  Corn- 
,    mandant  de  Chyles  Fort  éroit  d'une 
po^Ï     brutalité  révoltante.  Outre  la  dureté 
coiûmandanç  du  langage  ,  il  punifToit  avec  excès 

les 
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les  moindres  fautes.  Il  pendit  lui-mê-  — _ 
me  un  Soldat  qui  n  avoir  pas  mérité  ^'"î'jîî; 
la  mort  ;  il  en  dégrada  un  autre  des  dawslaîlo- 
armes ,  avec  auflï  peu  de  raifon  ;  puis  *,DB' 
il  l'exila  ,  dans  la  vue  apparemment  ^'"Ji. 
de  le  faire  mourir  de  faim  &  demi-  X561. 
fere.  Il  menaçoit  fans  celfe  du  der- 
nier fupplice  y  &  ceux ,  qui  avoient  le 
malheur  de  lui  déplaire  ,  éroient  ré- 
duits à  trembler  continuellement  pour 
leur  vie.  Enfin  ,  la  patience  manquant 
aux  plus  modérés  ,  on  forma  contre 
lui  une  confpiration  ,  dont  le  fuccès 
fut  d'autant  plus  fûr  y  que  malgré  la  iicrtafliflîaé 
ftaine  qu'il  infpiroit ,  &  qu'il  ne  pou- 
voit  ignorer  3  il  affedtoit  de  ne  pren- 
dre aucune  précaution  pour  fa  fureté. 
Après  s'être  défait  de  lui, on  lui  don* 
na  un  Succeffeur  -,  &  ce  choix  fut  plus 
fage  qu'on  ne  devoit  l'attendre  d'une 
Trouppe  furieufe  ,  dont  les  mains  fu>- 
moient  encore  dufang  de  leur  Chef; 
il  tomba  fur  un  fort  honnête  homme , 
qui  s'efforça  de  rétablir  la  paix  dans  la 
Colonie. 

Mais  Ribaut  ne  paroiflToit  point,  &  Nottveauv 
l'on  fe  voïoit  près  de  retomber  dans  JctsdccriUA — 
toutes  les  horreurs  de  la  famine.  Les 
Sauvages  étoient  refroidis.  On  né  pou- 
voir emploïer  la  violence  ,  fans  s'ex- 
pofer  à  tous  les  effets  de  leur  reffen- 

Totnc  LF.  D 
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_______  timent.  Le  nouveau  Chef,  qui  fe  nom* 

iTABtissHM.  moit  Barré  ,  affembla  rous  les  Habi- 
V^tltZ  tans  du  Forr ,  &  leur  repréfenta  vive- 
*,DE-        ment  ce  qu'ils  avoient  à  craindre  de 

rxbaot.  l'avenir.  Ils  conclurent  ,  d\ine  feule 
i.  voïaoi.  voix  ^        fans  per<jre  un  jour  il  fal- 

15       loit  conftruire  un  Bâtiment ,  &  s'en 

fervir  pour  retourner  en  France. 
,r  .   j      Le  Le&eur  touche  au  fameux  éve- 
U  colonisée  nement ,  qu  on  a  deja  cite  a  1  occaiion 
fts  horribles  ^.ne  autre  difgrace  du  même  ordre, 
&  le  feul  ,  peut-être  de  fon  efpece , 
où  la  certitude  levé  tous  les  embarras 
fur  la  vrai-femblance.  Quelque  diffi- 
culté qu'il  y  eut  dans  un  projet ,  pour 
l'exécution  duquel  on  étpit  fans  Conf- 
trudeurs  ,  fans  voiles  ,  fans  cordages, 
&  fans  aucune  forte  d'agrêcs  ,  la  ne- 
cefllté  fit  juger  tout  poflîble.  Chacun 
mit  la  main  à  l'entreprife.  Des  Avan- 
turiers ,  qui  de  leur  vie  n'avoient  ma- 
nié aucune  forte  d'outils  ,  devinrent 
autant  de  Charpentiers  &  de  Forge- 
rons. La  moufle  ,  &  cette  efpece  de 
filafle  qui  croît  fur  les  arbres  dans  une 
grande  partie  de  la  Floride  ,  lervirent 
d'étoupe  pour  calfater  le  Bâtiment. 
Chacun  donna  fes  chemifes  &  les 
draps  de  fon  lit  pour  faire  des  voiles. 
On  fit  des  cordages  de  l'écorce  des  ar- 
bres. Enfin  le  Navire  fut  achevé  & 


Digitized  by  Google 


des  VoÏages.  Lir.  VI.  75 

lancé  à  l'eau.  L'Auteur  obferve  qu'un  -  -  _ 
peu  de  cette  induftrie  &  de  cette  ar-  5lfr""^;  * 

r  .  ,  -Al  desFrançois 

deur  ,  mieux  applique  ,  auroit  pu  leur  daksiaPl»- 
faire  trouver  les  moïens  de  prolonger  *XDE# 

leur  fubfiftance.  iRvoïaJe 

L'embarquement  ne  fut  pas  différé 
d'unfeui  jour  j  &  la  même  confiance  > 
qui  avoit  fait  entreprendre  la  conf- 
tru&ion  d'un  Vailfeau  ,  fans  matériaux 
&  fans  Ouvriers  ,  fit  affronter  tous  les 
périls  de  la  Mer  avec  des  Soldats  pour 
Matelots.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  étran- 
ge ,  c'eft  que  le  feul  mai  réel  ,  qu'on 
vouloit  éviter  ,  fut  celui  contre  lequel 
on  ne  prit  point  de  précautions.  Les 
Avanturiers  n'étoient  pas  bien  loin  ea. 
Mer  ,  lorfqu'ils  furent  arrêtés  par  un 
calme  opiniâtre  ,  qui  leur  fit  confir- 
mer le  peu  deprovilîons  qu'ils  avoient 
embarqué.  La  portion  fut  bientôt  ré- 
duite à  douze  -ou  quinze  grains  de 
Maïz  par  jour.  Cette  trifte  égalité  , 
n'aïant  pu  même  durer  longtems  ,  on 
fe  jetta  d'abord  fur  les  fouliers  ;  &  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  cuir  dans  le  Vaif- 
feau  fut  dévoré.  L'eau  douce  manqua 
aurti  tout  à-fait.  Quelques-uns  voulu- 
rent boire  de  l'eau  de  Mer  >  qui  leur 
caufa  une  mort  violente.  D'un  autre 
côté ,  le  Bâtiment  faifoit  eau  de  toutes 
parts  j  &  l'Equipage  ,  exténué  par  la 

Dij 
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faim,  n'étoit  plus  capable  de  travail- 
ïTABttssiM.  jer  £  ja  pQmpe#  Chaque  circonftance 

©«François  t       r  M     ^  ; 

danslaflo  noftnt  alors  quun  lujetède  delelpoir. 
^ide.        pans  cette  affreufe  fituation  y  quelqu'un 
RiBAUT.    euc  ia  hardiefïè  de  dire  qu'un  feul  pou- 

\\6i>    volc  *auVjCr  la  vle  de  tous  les  autres 
aux  dépens  de  la  fienne  -,  &  non-feule- 
ment une  fi  brutale  propofition  ne  fut 
pas  rejettée  avec  horreur  ,  mais  elle 
fut  applaudie.  On  étoit  prêt  à  remet- 
tre au  fort  le  choix  de  la  vi&ime  ,  lor£ 
qu'un  Soldat  qui  fe  nommoit  Lachau , 
le  même  que  le  Capitaine  Albert  avoir 
dégradé  des  armes  3  &  condamné  à 
l'exil ,  déclara  qu'il  offroit  fa  vie  pour 
reculer  de  quelques  jours  la  mort  de 
(es  Compagnons.  Il  fut  pris  au  mot  ; 
on  1  égorgea  fur-le-champ  ,  fans  qu'il 
fît  la  moindre  réfiftance.  Il  ne  fe  per- 
dit pas  une  goutte  de  fon  fang  ;  tous 
en  burent  avec  la  même  avidité  ;  & 
le  corps  aïant  été  mis  en  pièces  ,  cha- 
cun en  obtint  fa  parc.  Ce  prélude  eut 
été  fuivi ,  fans  doute  ,  d'une  bouche- 
fie  beaucoup  plus  fanglante  >  &  la  dif? 
pofition  des  victimes  n'eut  pas  été  con- 
sultée, fi  bientôt  après  on  n'eut  apper« 
çu  la  terre  ,  &  prefqu'aufïïtôt  un  Vaif- 
feau  qui  s'approchoit.  Il  fut  attendu: 
ç'étoit  une  Frégate  Angloife  ,  dansla- 
<j»ellç  il  fç  trouva  un  François  ,  du 
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Mmbre  de  ceux  qui  étoienc  partis  de         ,  1 
la  Floride  avec  Ribauc.  On  apprit  de  ^taili^ku. 
lui  que  la  guerre  civile  ,  rallumée  en  danslaFlo- 
France  plus  vivement  que  jamais  ,  n'a-  *ID1* 
voit  gueres  permis  à  l'Amiral  de  s'oc- 
cuper de  fa  Colonie  ;  mais  qu'après  la 
paix  ,  qui  venoit  de  fe  conclure  ,  il 
avoir  rapporté  tous  fes  foins  au  fou- 
rien  de  cet  EtablifTemenc. 


En 


effet ,  il  n'eut  pas  plutôt  obtenu  R^AC*  ED* 
ta  liberté  de  reparaître  à  la  Cour,  qu'il  laudo* «m 
engagea  le  Roi  Charles  à  lui  donner    1 564* 
trois  Navires  ,  bien  équipés ,  pour  ren- 
voïer  des  vivres  à  Charles- Fort.  Le 
commandement  en  fut  confié  à  René 
laudoniere*  Gentilhomme  d'un  mérite 
connu  ,  bon  Officier  de  Marine,  qui 
avoit  embrafTé  ce  parti  après  avoir 
fervi  fur  terre  avec  diftin&ion.  Il  avoit 
été  du  voïage  de  Ribaur.  On  lui  don- 
na d'habiles  Ouvriers  ,  dans  tous  les 
Arts  qui  conviennent  aux  befoins  d'u- 
ne Colonie.  Quantité  de  jeunes  gens  » 
entre  lefquels  on  en  comptoit  plufieurs 
d'un  nom  diftingué  ,  entreprirent  le 
voïage  à  leurs  frais  ;  &  Ton  y  joignit 
des  Soldats  exercés  dans  leur  Profef- 
fîon.  On  obferve  que  l'Amiral  prit  foin 
(l'exclure  de  cet  armement  tous  les 

D  iij 
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'  Catholiques.  Le  Roi  fie  compter  cin- 

S^Ân^s 9uance  ni^e  écus  *  Laudoniere  (15). 
da^slaFlo-  Les  deux  premiers  VaiflTeaux  de  iEf- 
KIDE#        cadre  avoienc  pour  Pilotes  Michel  6c  . 

Laudoniem  Thomas  le  Vajfeur  >  deux  Frères ,  d'u- 
1564. 

ne  expérience  confommée  dans  leut 
Art. 

Laudoniere  prit  fa  route  par  les  Ca- 
naries ,  côtoïa  la  plupart  des  petites 
Antilles  ,  &  fe  trouva  ,  le  zi  de  Juin 
1 5  64 ,  à  la  vue  de  la  Floride.  Il  mouil- 
la, peu  de  jours  après  ,  à  l'entrée  de 
,  ,càla  Rivière  des  Dauphins  j  d'où  étant 
Ufioridt!0  paffé  à  celle  de  Mai  ,  il  y  débarqua 
fous  les  yeux  d'un  grand  nombre  d'In- 
diens. Ces  Barbares ,  qui  avoient  à  leur 
tête  un  Paraoufti  >  nommé  Saturiova  > 
le  reconnurent ,  le  comblèrent  de  ca- 
reflfes  ,  &  le  conduifirent  d'abord  à  la 
colomne  de  pierre  où  Ribaut  avoit  ar- 
boré les  armes  de  France.  Ils  avoient 
jugé  que  ce  monument  devoit  conte- 
nir quelque  chôfe  de  myftérieux  -y  8c 
dans  cette  idée,  ils  s etoient  accoutu- 
més à  lui  faire  des  offrandes  ,  donc 
les  François  le  trouvèrent  environné. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Lau- 
doniere ne  fut  informé  qu'ici ,  de  la 

(iç)  Le  Moine  de  Mou i>  ce  n'eflpat  le  feul  poînc 

gues  >qui  fut  de  i'Expédi-  fur  lequel  il  ne  s'accordp 

don  ,  fait  monter  ce  pré*  pas  avec  Laudoniere* 
ttoi  à  cem  mille  écu^maii 
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défertion  des  Habirans  de  Charles-  ET>Bll,ï$t;;; 

Fort  ;  ou  du  moins  il  ne  paroîc  pas  x>esf*ans-oii 

qu'il  le  fut  en  partant  de  France.  lî"LLA*L°m 
Le  lendemain,  il  rendit  une  vifite lauboni^b 

à  Saturiova  dans  fon  Habitation.  Ce  1564. 

Paraoufti  ,  auquel  Ail  témoigna  quel-  Scj  prcmîfrcs 
que  defir  de  connoitre  le  Pais  arrofé  obfavaciea* 
par  la  Rivière  ,  y  mit  pour  condition 
qui!  ne  s'y  arrêteroit  pas  long-cems. 
11  le  fit  même  accompagner  d'une 
Trouppe  de  Sauvages  ,  qui  fuivirent 
les  deux  rives.  Laudoniere  n'alfé  pas 
bien  loin  j  mais  ,  aïant  fait  dreffer  fa 
Tente  au  pié  d'une  colline  y  il  char- 
gea SOttigny  ,  fon  Lieutenant,  &  d'Er* 
lach  ,  fon  En  feigne ,  de  remonter  la  1 
Rivière  pendant  quelques  jours.  Ilj 
rencontrèrent  bientôt  des  Sauvages  d'u- 
ne autre  Nation  ,  qui  les  menèrent 
chez  un  vieux  Paraoufti ,  dont  ils  van- 
toient  l'âge  jufqu'à  lui  donner  deux 
cens  cinquante  ans ,  &  fix  générations» 
Il  étoit  efïè&ivemerit  fort  décrépit  , 
aveugle  ,  &  fi  maigre  qu'il  n'avoir 
qu'une  peau  livide ,  colée  fur  les  os } 
mais  l'aîné  de  fes  Fils  ne  paroifïbic 
point  au-de(Tus  de  fbixante  ans.  D'Ot- 
tigny  &  d'Erlach  ,  ne  voïant  rien  à 
recueillir  de  leurs  découvertes  >  retour- 
nèrent vers  leur  Commandant >  &  mon- 
tèrent avec  lui  fur  la  Colline  dont  il 
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 occupoic  le  pié.  La  perfpe&ive  leur 

Ï^kÀnPs  Parut  charmante*  Autant  que  la  vue 
d  a >;$  la  flo-  pouvoir  s'étendre  ,  ils  voïoient  la 
*IDE*  même  largeur  à  la  Rivière  >  &  de  vaf- 
Iaudoniere  tes  pjaines  y  qai  fembloient  fertiles  : 

1 J  4*  elles  étoient  bordées  de  Forêts  ,  dont 
les  arbres ,  d'une  hauteur  finguliere  > 
offraient  un  mélange  de  vignes  ,  de 
'  lauriers  &  de  lentifques.  Cette  belle 

feene  étoit  terminée  d'un  côté  par  la. 
Mer  ,  &  de -l'autre  par  une  chaîne  de 
Montagnes ,  où  les  Sauvages ,  qui  com- 
mençoient  à  juger  de  l'intention  des 
François  dans  leurs  courfes  ,  ne  cédè- 
rent pas  de  leur  répéter  qu'il  y  avoic 
des  Mines.  On  fe  perfuade  aifément 
ce  qu'op  délire.  Tous  ceux ,  qui  de- 
aridité  pour  voient  compofer  la  nouvelle  Colonie  » 
les  Mines  d'or  n'étoient  vénus  à  la  Floride  que  pour 

&d  argent.         rViprrhpr  dp  Vnr  mi  <4a  l%srrr^nr  • 


lion  pour  la  culture  d'une  Terre  qui  t 
auroit  paie  leur  travail  au  centuple  , 
ils  comptoient  pour  rien  la  fatigue  Se 
le  danger  ,  pour  chercher  bien  loin  , 
des  richeffès  dont  ils  navoient  aucune 
certitude.  Cette  malheureufe  préveti-  , 
ïion  faillit  même  de  les  engager ,  tout- 
d'un-coup  ,  dans  une  entreprife  qui 

pouYoit  caufer  leur  perçe.  Landoniere 
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âïant  demandé  à  Saturiova ,  d'où  ve- 
noit  un  petit  lingot  d'argent ,  dont  on  *™rT»\o,. 
lui  avoir  faieprefent  à  fon  arrivée  ;  le  ****  laFlo- 
Paraoufti  ,  qui  avoit  reconnu  le  foi-  *IDI# 
ble  des  François  ,  répondit  qu'on  le  UuDWÎ"EM 
tiroic  d'un  Païs  aflez  éloigné  ,  nommé    1  $6** 
Timopoa  ,  dont  les  Peuples  étoienr 
Ennemis  mortels  des  fîens ,  &  que  Ci 
les  François  vouloient  l'aider  à  les 
vaincre  ,  ii  leur  feroit  trouver ,  après 
leur  défaite  ,  autant  d  or  &  d'argent 
qu'ils  en  pou  voient  defirer.  Le  Com- 
mandant donna  d'abord  dans  le  piè- 
ge i  mais  fbit  qu'il  regretât  de  s'être 
avancé  trop  légèrement ,  ou  qu'il  eût 
quelque  efpérance  de  fe  rendre  maître 
des  Mines  fans  en  avoir  l'obligation: 
aux  Sauvages  ,  il  fe  rembarqua  le  len- 
demain avec  tout  fon  monde.  En  com- 
parant ces  premières  apparences  de  Mi- 
nes ,  avec  les  efForrs  qu'on  a  faits  inu- 
tilement pour  en  découvrir  ,  on  eft 
porté  à  croire  que  tout  l'or  &  l'argent  r 
qui  fe  trouvoit  entre  les  mains  des 
Sauvages  du  Païs  y  leur  venoit  des  Vaif- 
feaux  Efpagnols  qui  avoient  quelque- 
fois péri  fur  leurs  Côtes. 

X'Efcadre  Françoife  ne  (brtit  de  la 
Rivière  de  Mai ,  que  pour  y  rentrer 
bien  tôt.  Après  avoir  vifité  la  Seine  y 
la  Somme  *  &  d'autres  Rivières ,  un 
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_  Confeil ,  aflemblé  pour  délibérer  fut 

V*£l«£n  le  choix  d'un  lieu  ProPre  à  rctabHfl^ 
danslaFlo.  ment ,  jugea  que  le  Cap  François  étoit 
ride.        un  pa-s  tro  j^as  &trop  humide  :  que 

j  £      Charles-Fort  avoit  ete  bati  dans  un  . 
Port  commode  ,  mais  que  le  terrein 
n'en  éroit  pas  aufli  fertile  que  celui  de 
la  Rivière  de  Mai  ;  &  que  d'ailleurs  , 
cette  Rivière  éroit  le  plus  court  che- 
min pour  pénétrer  jusqu'aux  Mines.  : 
Dans  la  difpofition  où  Ton  éroit- ,  la 
dernière  de  ces  raifons  parut  la  plus 
concluante.  On  retourna  fur  ie-  champ 
à  la  Rivière  de  Mai,  où  Ton  arriva  le 
29. 

Le  jour  fuivant  fut  emploie  à  tra- 
conftruaion  cer  le  plan  d'un  Fort ,  dans  une  fitua- 

oioîîne.0  U  ri°n  f°rt  avantageufe ,  à  deux  lieues 
de  la  Mer.  On  y  commença  le  tra- 
vail avec  une  vive  ardeur ,  &  Laudo- 
niere  lui  donna  le  nom  de  Caroline. 
Sa  figure  étoit  un  triangle  ,  dont  le 
côté  occidental ,  qui  étoit  celui  de  ter- 
re ,  fut  fermé  d'une  tranchée  ,  bordée 
d'un  Parapet  de  la  hauteur  de  neuf 
pies.  Les  deux  autres  étoient  revêtus 
d'une  palifTade  ;  &  l'angle  qui  regar- 
doit  la  Mer  avcit  un  Èaftion  ,  dans 
lequel  étoit  le  Magafin.  Tout  l'Ou- 
vrage étoit  compofé  de  fafciQes  ,  re- 
vêtues de  gazon }  &  le  milieu  formoîc 
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une  Place  quarréede  dix-huit  pas,  fur 
laquelle  on  bâtit  vers  le  Notd  une  f™1  "'«"• 
Maifon  allez  haute  ,  avec  un  Corps-  dans  la  ïl*- 
de-Garde  vers  le  midi.  Le  Four  fut  R,Df* 
placé  hors  de  l'enceinte  ,  pour  éviter  lAvvo^1  KË 
l'incendie,  que  les  vents,  aufli  fréquens    1  * 
qu'impétueux  fur  ces  Côtes  ,  pouvoient 
rendre  fore  dangereux ,  pareequ'on  n'a- 
voit  pu  couvrir  les  Barraques  que  de 
feuilles  de  Palmiers. 

Les  Sauvages  ne  fe  firent  pas  pref-  Mutinerie  de 
1er  pour  rournir  a  la  Caroline  des  fa- 
rines de  Maïz  ,  des  viandes  boucanées 
&  des  racines  fort  nourriiïantes.  Cette 
abondance  dura  longtems.  Quelque- 
fois les  préfens  de  vivres  éroient  accom- 
pagnés de  petits  lingots  d  or  &  d'ar- 
gent ,  de  Perles  &  de  pierres  précieu- 
fes.  L'ordre  fut  donné  ,  fous  peine  de 
mort  ,  de  porter  au  Magafin  public 
tout  ce  qu'on  recevoit  de  précieux  \ 
mats  il  paroît  que  la  fource  de  ces 
trefors  tarit  bientôt.  Dans  l'intervalle  y 
les  François  reconnurent  les  fervices 
de  leurs  Voifins  ,  par  divers  fecours 
qu'ils  ne  cefTerent  point  de  leur  don- 
ner dans  leurs  guerres.  Ils  battirent 
plufieurs  fois  de  belliqueufes  Nations* 
On  pa(Te  fur  les  détails  qui  ne  font 
honneur  qu'à  leur  courage.  Laudon- 
niere  s'étoit  toujours  conduit  avec 

D  v  j 
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______  beaucoup  de  fageflfe  ;  il  faifoit  contî- 

etabussbm.  nuer  }es  travaux    il  les  animoic  par 

pans  tA  flo*  ion  exemple  :  mais  la  riguçur  de^ia 
**DE-  difcipline  révolta  les  Fainéans ,  furtouc 
i/upoNiEKB  plugeurs  jeunes  Gentilshommes  ,  qui 

l$  ^*  fe  plaignoient  d'être  emploies  aux  mê- 
mes travaux  que  les  plus  vils  Manœu- 
vres ,  &  qui  ne  ceflbient  de  répétée 
que  S*  M.  ne  les  avoit  pas  envoies 
en  Amérique  pour  y  être  traités  en 
Efclaves.  Ces  difeouts  paiïerent  bien- 
tôt des  entretiens  particuliers  dans  les 
AflTemblées  publiques  ;  &  du  murmu- 
re ,  on  en  vint  à  confpirer  contre  la 
vie  du  Commandant  ,  qui  n'eut  pas 
peu  de  peine  à  fe  garantir  des  pièges 
qu'on  ne  ceffa  de  lui  drefler.  Il  fit 
juftice  ,  d'un  Malheureux  qui  abufoit 
de  fa  confiance  pour  le  trahir.  Enfuite,, 
concevant  qu'une   rigueur  exceflive 
avoit  fes  dangers  >  il  prit  le  parti  de- 
renvoïer  en  France  les  Chefs  des  Mo* 
tins ,  par  un  Navire  arrivé  au  mois  de 
Septembre  ,  qui  remit  à  la  voile  le  i  a 
de  Novembre.  Alors  y  il  fe  crut  le 
maître  -,  mais  le  feu  ,  loin  de  s'étein- 
dre y  tira  des  forces  de  fon  erreur.  Il 
la  reconnut  >  &  pour  faire  avorter  a 
la  fois  tous  les  complots  ,  il  fit  partie 
ceux  dont  il  avoit  fujet  de  fe  défier  ^ 

fous  la  conduite  d'un  Gentilhomoie  * 
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nommé  la  Rocheferriere ,  avec  otdre 
d'achever  la  Découverte  du  Canron  etabli^eu- 
a  Eutina  ,  qu  il  avoir  commencée  lui-  dans  i  a  flo- 
même.  Il  retint  auprès  de  lui  d'Otci-  KlDZ- 
gny  &  d'Erlach  ,  dont  il  connoiffoit  lavdoniem 
la  droiture  &  laffe&ion.  1 5 ^4* 

Ces  précautions  étoient  fages  :  mais  r  révoIk  * 
Laudoniere  n'avoir  pas  connu  tous  les  fcf  fultcidr 
Mécontens.  Peu  de  jours  après  le  dé- 
part de  la  Rocheferriere ,  treize  Ma- 
telots enlevèrent  une  des  deux  Barques 
qui  fervoient  à  recueillir  des  vivres  , 
éc  prirent  une  route  qui  fut  ignorée. 
Deux  Charpentiers  ,  nouvellement  ar- 
rivés de  France ,  fe  faifirent  de  l'au- 
tre y  fans  qu'on  ait  jamais  pu  favoir  ce 
qu'ils  étoient  devenus.  Ces  Bâtimens 
étant  néceflaires  ,  il  fallut  fe  hâter  d'en 
conftruire  deux  autres  ;  mais  ils  ne- 
toient  pas  achevés  ,  lorfqu'une  révolte 
ouverte  priva  le  Commandant  de  cette 
refïburce  &  fit  perdre  à  la  Colonie  une 
grande  partie  de  fes  Habitans.  Un  Ge- 
nevois ,  nommé  Etienne  >  &  deux 
François  ,  qui  fe  nommoient  la  Croix 
&  des  Fourneaux  ,  infpirerent  à  quel- 
ques Volontaires  l'envie  d'entrepren- 
dre des  courfes  fur  Tes  Efpagnols,en 
leur  perfuadantque  la  prife  d'un  Vaif- 
feau ,  ou  le  pillage  du  moindre  Era- 
jblilTement  de  cette  Nation >  étoit  ca- 
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 pable  de  les  enrichir.  La  partie  fïxC 

de  'fran^oÎs  bientôt  liée*  Ces  Corfaires  fe  trouvé- 
es la  flo.  rent  au  nombre  de  foixante-fix  ,  Se 

leurs  préparatifs  fe  firent  avec  beau- 
laudonieri  COUp  je  fecret#  un  jour  y  qUe  le  Côm- 

l$        mandant  étoit  retenu  dans  fa  cham— 
Fuite  &avan-  bre  y  par  une  légère  indifpofition  3  les 
bdLdcS  Rc"  P^us  déterminés  y  entrèrent.  Quelques- 
uns  gardèrent  la  porte.  Un  feui  s'ap- 
procha de  fon  lit ,  &  lui  déclara  qu'ils 
etoient  réfolus  d'aller  croifer  fur  Jes 
Côtes  Efpagnoles.  En  vain  repréfenta- 
t'il  qu'un  projet  de  cette  importance 
demandoit  des  réflexions  ,  &  que  le 
Roi  lut  avoir  expreflement  défendit 
de  fouffrir  la:  moindre  entreprife  fur 
les  Colonies  de  TEfpagne.  D'afFreufes 
menaces  fuivirent  la  déclaration  ,  Se 
furent  accompagnées  de  tant  de  vio- 
lences ,  qu'elles  aboutirent  à  fe  faifîr 
de  la  perfonne  du  Commandant.  Il 
fut  tranfporté  dans  un  Navire  qui  étoit 
à  l'ancre  fous  le  Fort ,  &  gardé  à  vue 
pendant  quinze  jours.  Enfin  les  Sédi- 
tieux dreuerent  eux-mêmes  une  Com- 
miflïon ,  pour  aller  croifer  dans  le  Golfe 
du  Mexique  ,  &  le  forcèrent  de  la 
figner,  le  poignard  fur  la  gorge.  Ils 
enlevèrent ,  par  les  mêmes  voies ,  le 
Pavillon  François  du  Vaifleau  ,  &  for- 
cèrent aufli  un  Pilote  >  nommé  Tran- 
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chant  y  de  prendre  la  conduite  de  leur  L 

navigation.  pbsFrançoi, 
Ils  n'a  voient  arme  que  îes  deux  nou-  dans  la  flo. 
velles  Barques  ;  la  voile  fut  déploïée , KIDE' 
le  8  de  Décembre.  Leur  defTein  étoitlAWDO;111» 
d'aller  droit  à  l'Ile  Efpagnole ,  &  de  15°4# 
piller  Yaquana  ,  Ville  alors  confidéra- 
ble ,  dont  les  débris  fubfiftent  enco- 
re ,  à  deux  lieues  de  Léogane.  Ils  comp* 
toient  d'y  arriver  la  nuit  de  Noël ,  pour 
faire  leur,  attaque  pendant  que  tous 
les  Habitans  feroient  à  i'Eglife.  Mais 
avant  qu'ils  fuflenr  fortis  de  la  Rivière 
de  Mai ,  la  divifîon  fe  mit  dans  leur 
Trouppe.  Les  deux  Barques  fe  fépare-ilsfeféparcmt 
rent  :  l'une  fuivit  la  Côte  ,  pour  tra- 
verfer  â  l'Ile  de  Cuba  ;  l'autre  ,  aïant 
pris  droit  au  large  ,  pour  ranger  les 
Iles  Lucaies  >  périt  vraifemblablement 
en  Mer ,  ou  au  moins  ne  reparut  plus. 

La  première  y  commandée  par  un  Rencontre 
des  Rebelles  ,  nommé  d'Oranger  /«a»**» 
avec  Tranchant  pour  Pilote ,  rencon- 
tra ,  peu  de  jours  après ,  un  Brigantin 
Efpagnol ,  chargé  de  vin  &  de  Cafla- 
ve  5  '  dont  elle  fe  rendit  maître  fans 
combat ,  &  dans  lequel  d'Oranger  mic 
une  partie  de  fês  gens  &  de  fes  vivres. 
Enfuite  il  gagna  la  Côte  Occidentale 
de  l'Ile  Efpagnole  ,  s'y  rafraîchit  dans 
un  Havre  >  &  fit  radouber  fa  prife» 
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-  Delà  j  paflfant  à  Beracoa  ,  dans  Vll& 
itablissem.      Cuba,  il  trouva  dans  ce  Port  une 

^François   -  Il      J  \  y  j 

ta-î?laFlo-  Caravelle  de  50  a  00  tonneaux  ,  donc 
*m>*.        l'équipage  n'étoit  point  à  bord;  il  s'en 
Laudokiere  faiht ,  &  laifla  fa  propre  Barque  à  la 
I5  ^4t  place.  Avec  cette"  augmentation  de  for-* 
ces,  il  rabbatit  fur  Plie  Efpagnole  9 
où  il  enleva  ,  près  du  Cap  Tiburon  , 
une  Patache  richement  chargée ,  qui 
Us  prennent  portoit  le  Gouverneur  de  la  Jamaïque 

deGh 7amaïr  aVeC  ^$    ^eUX  F^S'   ^  ^  Prometco*r 

<jUC.        "  une  forte  rançon  de  ces  Prifonniers  ; 

mais  lorfqu'il  fe  fut  approché  de  la 
Jamaïque  >  le  Gouverneur  tenta  ,  pour 
fe  délivrer ,  un  ftratagême  qui  lui  réuf- 
fît.  Il  propofa  d'envoïer  ,  par  un  de 
fes  Fils ,  une  Lettre  à  fa  Femme ,  pour 
lui  apprendre  fa  captivité ,  &  pour  ap- 
porter la  fomme  dont  les  Corfaires  fai- 
foient  dépendre  fa  liberté.  Ils  donnè- 
rent dans  un  piège  fi  groflîer  ;  Se  fe 
Gouverneur,  aïant  montré  à  d'Oran- 
;er  une  Lettre  qui  ne  contenoit  rien 
le  plus ,  donna  au  Porteur  des  ordres 
fecrets,  dont  l'exécution  fut  très  promp- 
te. Dès  le  matin  du  jour  fuivant  ,ik 
Comment  il  furent  inveftis  par  trois  Bâtimens  bien 
&  nie deieurs  armés.  La  partie  étoit  trop  inégale, 
***  pour  tenter  un  combat.  La  Caravelle* 

où  le  Gouverneur  étoit  avec  d'Oran- 
ger* tomba  au  pouvoir  des  Efpagnols* 
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le  Brigantin  ,  qui  portoit  vingt-cinq  _ 

Hommes  ,  eut  le  tems  de  couper  fon  5* 

cable  &  de  le  dérober  par  la  tune,     dans  la  ho- 

11  doubla  le  Cap  Saint  Antoine,  qui KIDE* 
Fait  la  pointe  Occidentale  de  Cuba  jLavdomem 
&  rangea  toute  la  Côte  Septentrionale    1 5 6 4* 
de  l'Ile.  Alors  ,  Tranchant  ,  qui  lensfontrame- 
commandoit  ,  prit  le  tems  de  la  nu^^i"3[c^ 
pour  s'avancer  vers  le  Canal  de  Baha-  \iuc. 
ma  ;  il  y  entra  vers  le  jour.  Ses  gens 
furent  extrêmement  furpris  derçcon- 
noître  les  Terres  de  la  Floride  :  mais 
ils  manquoient  de  vivres  ;  &  cfans  la 
crainte  ae  n'en  pouvoir  trouver ,  ils 
confentirent  à  fe  rapprocher  de  la  Ri- 
vière de  Mai ,  où  leurs  liaifons  récen- 
tes avec  les  Indiens  leur  faifoient  ef- 
perer  d'en  tirer  quelque  fecours.  Ils 
ne  mouillèrent  néanmoins  qu'à  l'entrée 
du  Fleuve  :  mais  Laudoniere  ,  informé 
de  leur  approche  par  tes  Sauvages  ,  fe 
fe  hâta  d'envoïer  toutes  fes  Barques  , 
avec  la  meilleure  partie  de  fa  Garni- 
fon.  Les  plus  mutins  tentèrent  quel- 
que defenfe.  Les  autres  prirent  le  parti 
de  fe  rendre.  On  les  mit  tous  dans  les 
fers.  Leur  Procès  étoit  déjà  inftruit , 
&  le  Confeil  de  guerre  les  avoit  con- 
damnés au  Gibet  :  cependant  on  fie  grâ- 
ce à  ceux  qui  s'étoient  rendus  volon- 
tairement, Lorfqu  ils  furent  débarqués* 
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 Laudoniere  parut  à  la  tête  des  Troup- 

^I"S«Pe*  >  Pour  ^aire  exécuter  la  Sentence 
dans  la  flo-  contre  les  quatre  Malheureux  qui  s'é- 
IUDE*  toient  obftinés  dans  leur  révolte.  Leurs 
iAUDOMiERBfuppjjCatjons  n'aïant  pu  fléchir  leurs 

1  ^  4*  Juges  ,  ils  commencèrent  à  s'occuper 
supplice  de cJe  leur  forc  pour  l'autre  vie  9  à  l'ex- 

quatre  Rcbel-         .       j»      î-    t         •  /* 

je*,  ception  d  un  leul ,  qui  le  tournant  vers 
la  Garnifon  du  Fort ,  s'écria  d'un  ton 
douloureux  i  Hé  quoi ,  chers  Camara- 
des ,  fouffrirez-vous  que  naus  périfr 
lions  honteufement  ?  Le  Commandant 
répondit  nue  les  Serviteurs  du  Roi  ne 
reconnoiflfbient  point  des  Rebelles  poux 
leurs  Compagnons,  On  ne  laifla  point 
de  remarquer  un  peu  de  mouvement 
dans  les  Trouppes ,  &  plufieurs  deman- 
dèrent que  la  peine  des  Coupables  fût 
du  moins  changée.  Laudoniere  ,  après 
s'être  fait  prefler  longtems ,  confentit 
enfin  qu'ils  fuflfent  partes  par  les  Ar- 
mes ;  &  l'exécution  fe  fit  fur-le-champ. 
Trois  de  ces  Malheureux  étoient  Etien- 
ne ,  Genevois  j  la  Croix  &  des  Four- 
neaux. Lé  quatrième  n'eft  pas  nommé 
dans  la  Relation. 
Continuation  Si  le  nombre  des  François  diminuoic 
d«Découyer-  ^  Floride ,  le  Païs  n'en  continuoit 
pas  moins  de  fe  découvrir.  La  Roche- 
ferriere  a  voit  pénétré  jufqu'aux  Na- 
tions voifînes  des  Monts  Apalaches  > 
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où  il  avoir  fait  alliance  avec  plufieurs  ^ 

Paraouftis  ,  &  revint  à  la  Caroline  eta^usi m. 
avec  de  fort  beaux prelens.  Laudoniere  dah,LaFlo- 
conçut  d'autant  plus  defpérance  de 
cette  Expédition  ,  qu'entre  les  préfens  laud-jkum 
il  y  en  avoir  d'aflez  précieux.  Cetoient  1564* 
de  petites  plaques  d'or  &  d'argent  , 
des  Carquois  bien  travaillés  >  des  peaux 
fines ,  des  flèches  armées  d'or  ,  des 
tapis  d'un  tiflu  de  plumes  d'Oifeaux , 
des  pierres  figurées  bleues  &  vertes > 
plufieurs  haches  des  mêmes  pierres  » 
&  d'autres  raretés  du  Païs.  Un  Sol-  Vcux  If 
dat ,  nommé  Pierre  Gambier ,  qui  avoit  gnch  trouvés 
entrepris  aufli  des  Découvertes  avec  ^ )u 
la  permifliondu  Commandant ,  &  qui 
revenoit  chargé  de  Marchandifes  y  tro- 
quées pour  des  curiofités  de  l'Europe  > 
fut  aflaflinédans  fa  Pirogue  par  deux 
indiens  ,  qu'il  avoit  choifi*  pour  gui- 
des. On  apprit  en  même-tems ,  qu'af- 
fez  loin  de  la  Caroline  vers  le  Sud  * 
il  fe  trouvoit  deux  Européens,  chez 
un  Paraoufti  *  nommé  Onathaca.  Lau- 
doniere fit  offrir  leur  rançon  ,  elle  fut 
acceptée  ;  &  bientôt ,  on  les  vit  arri- 
ver au  Fort,  Cétoient  deux  Efpagnols  > 
qu'on  préfenta  nus  au  Commandant, 
Ils  n'étoient  couverts  que  de  leurs  che- 
veux ,  qui  leur  pendoient  jufqu'aux 
genoux  ?  &  fous  lefquels  l'un  d'eux 
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avoit  caché  un  morceau  d'or  >  de  la 


%-t ablissem.  iôllr  d'environ  vingt-cinq  écus.  Ils  fe 
da^js  laflo-  les  tirent  couper  ,  mais  lans  vouloir 
Kivt.        foufFrir  qu'ils  fuflent  jettes  >  dans  le 
LAUDO!?I£BkE  deffèin  de  lesconferver  précieufement 
x5  *#   &  de  les  envoïer  à  leurs  Familles  > 
comme  un  monument  de  leur  longue' 
Lent  récit  &  &  pénible  captivité.  Ces  deux  Hom- 
fourcc  des  ri-  mes  racontèrent ,  qu  outre  Ônathaca  9- 

cbcflcs  de  la      -    r  *r  •     r       TJ  r      î  /^a 

floride.      qui  fcaiioit  la  relidence  lur  la  Cote 

Orientale  de  la  Prefqu'Ile  de  Floride  9 
il  y  avoit  à  la  Cote  Occidentale  un 
autre  Paraoufti ,  nommé  Carlos  ,  bu 
Calos  ,  aufïi  puiflant  &  beaucoup  plus 
riche  que  le  premier.  La  plupart  des 
Vai  fléaux  qui  a  voient  fait  naufrage  en 
revenant  de  l'Amérique  aïant  échoué 
près  de  fon  Canton ,  il  étoit  comme 
à  la  fource  des  Mines  ,  d'oiï  fortoient 
tout  l'or  ,  l'argent  &  les  pierreries 
'  qu'on  avoit  trouvés  dans  la  Floride.  Le* 
aeux  Efpagnols  -âflurerent  que  ce  Bar- 
bare avoit  creufé  une  foffe  de  fix  piés 
-  de  profondeur ,  fur  trois  de  large,  qu'il 
avoit  remplie  de  toutes  fortes  de  ri- 
chefles  •>  qu'il  retenoit  actuellement  dans 
fa  Bourgade,  qtiatre  ou  cinq  Femmes 
de  condition  &  leurs  Enfans  y  qui 
avoient  fait  naufrage  avec  eux  il  y 
avoit  quinze  ans  \  qu'il  avoit  eu  l'arc 
de  perfuader  >  à  fes  Sujets  que  tout^ 
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fes  richeffes  écoienc  le  fruit  du  pou-  ■ 
voir  qun  avoit  de  les  taire  produire  desFr/  ^oh 
à  la  terre ,  &  que  tous  les  ans ,  il  fa-  DANS  LA  ft°- 
crifioit  un  Homme ,  qui  étoit  ordinai-  RIDF' 
rement  un  de  ceux  que  quelque  tem-iAj!T*" 
pète  avoit  fait  tomber  entre  fes  mains.  ^ 
Ils  avertirent  auffi  les  François  de  ne 
pas  fe  fier  aux  Floridiens  ,  Sauvages 
qui  netoient  jamais  plus  à  craindre 
que  lorfqu'ils  faifoient  le  plus  de  ca- 
reffes.  Ils  ajoutèrent  qu'avec  cent  Hom- 
mes bien  armes  ,  ils  étoient  fûrs  de 
pouvoir  fe  faifir  de  tous  les  tréfors  de 
Carlos.  L'un  des  deux  aïant  été  fou- 
vent  envoie  à  ce  Paraoufti ,  par  Ona- 
thaca  fon  Maître  ,  avoit  découvert  , 
à-peu-près  vers  la  moitié  du  chemin , 
un  grand  Lac  d  eau  douce  5  nommé 
Serropi ,  au  milieu  duquel  il  y  avoit 
une  Ile  >  dont  les  Habirans  faifoient 
un  grand  commerce  des  Dattes  de  leurs 
Palmiers  ,  &  plus  encore  d'une  racine 
qui  fervoit  à  faire  du  Pain. 

D'Ottigny  ,  qui  fut  renvoie  à  la 
découverte ,  pénétra  jufquau  bord  d'un 
Lac,  dont  on  ne  voïoit  point  l'extré- 
mité ,  du  haut  même  des  plus  grands 
arbres  (i  6).  C'eft  apparemment  le  mê- 

(itf)L'Efcarbot  a  cru  que  l'on  ne  connoiflbic  enco- 
re Lac  communiquent  avec  re  que  la  Côces  de  l'Amé^ 
la  Mer  du  Sud  :  erreur  tx-    rique  Septentrionale, 
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35t  .BUSSEM  me  ^ue  Ferdinand  ^e  S°to  apperçuç 
2)EsF^ANço«en  approchant  des  Monts  Apalaches, 
PANSLAUO-&  qUi  n*eft  pas  encore  bien  connu  ; 
IPE#        non  plus  qu'un  autre  de  moindre  gran- 

A  TTtfc**  ^eur  *  *lu*  e^  ^tu^  '  dit-on  y  entre  ces 
'  '  *  Montagnes  mêmes ,  aflTez  loin  au  Nord- 

Eft  du  premier  ,  &  où  Ton  prétend 
ue  le  fable  eftmêlé  de  quelques  grains 
'argent".  D'Ottigny  ,  en  retournant  à 
la  Caroline ,  fit  plufieurs  détours  dans 
un  beau  Païs. 
Famine.  Quelques  hoftilités  des  Sauvages  , 
qui  obligèrent  les  François  à  la  van- 
geance  ,  n'eurent  pas  d'effet  plus  fâ- 
cheux que  de  précipiter  la  conibmma- 
tion  des  vivres.  Laudoniere  avoir  comp- 
té de  recevoir  des  fecours  de  France  , 
au  plus  tard  dans  le  cours  d'Avril.  Ce- 
pendant il  voioit  le  mois  de  Juin  ar- 
rivé ,  fans  aucune  marque  d  attention 
du  côté  de  la  Cour.  La  famine  devint 
extrême  à  la  Caroline.  Déjà  le  gland 
y  étoit  la  nourriture  ordinaire.  Il  man- 
qua même  bientôt  >&  Ton  fut  réduit 
à  chercher ,  dans  la  terre  ,  des  racines , 
qui  fuffifoient  à  peine  pour  faire  traî- 
ner une  vie  langui(Tante.  Il  fembloit 
que  tous  les  élémens  euiïent  confpiré 
contre  ces  infortunés  Habitans.  Le 
Poifîbn  difparut  de  la  Rivière ,  8c  le 
Gibier  ?  des  Forées  &  des  Marais.  Une 
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provifion  de  Maïz,  qu'un  des  Pilotes  m 

apporta  de  la  Rivière  de  Somme,  fut  ExABL,ssfM* 
reçue  comme  une  raveur  du  Ciel  dans  dans  la  ko* 
cette  miférable  fituation  :  mais  Lau  *1DE- 
doniere  ,  n'ofant  fe  flatter  de  recevoir  laudonurb 
fouvent  le  même  fecours  ,  réfolut  de   1 5 6  j  • 
faifir  cette  occafion  pour  repafler  en 

France-^  Il  s  y  difpofoit  déjà,  lorfque  Arrivée  dw 
le  5  d'Août  quatre  Voiles  parurent  à  Efodre  An- 
la  vue  du  Forr.  Tous  les  Habicans  fe  fiiî£.àuc*" 
livrèrent  à  la  joie ,  dans  l'idée  que  ces 
Bâtithens  ne  pouvoient  venir  que  de 
France  $  mais  Terreur  fut  courte  :  c'é- 
taient des  Anglois ,  qui  cherchoient  à 
faire  de  l'eau  ,  dont  ils  avoient  un 
preffant  befoin. 

Ils  étoient  commandés  ,  par  un  Of- 
ficier ,  nommé  Hawkins  ,  déjà  célèbre 
dans  ce  Recueil  ,  qui ,  loin  d'abufer 
du  trifte  état  ou  il  trouva  les  François  , 
apporta  tous  fes  foins  à  les  foulager , 
furtout  après   avoir  reconnu  qu'ils 
étoient  Proteftans.  Il  commença  par 
faire  demander  au  Commandant  la 
permiflion  de  faire  de  l'eau  \  &  n  aïant 
pas  eu  de  peine  à  l'obtenir  ,  il  fe  pré- 
senta aux  François ,  feul  &  fans  armes. 
Il  fut  reçu  ,  avec  une  civilité  digne  civilité  mu- 
de  la  fienne  ;  &  fur-le-champ  il  fit  tueiics  cmre 
apporter  au  Fort  un  préfent  de  pain  J^oT"  N*~ 
&  de  vin  ,  dont  aucun  François  ,  fans 
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.  en  excepter  le  Commandant ,  n 'avoit 

msFl"iSiço*îs  goûté  depuis  quelques  mois.  Cette 
dans  la  flo  bonne  intelligence  >  entre  des  Euro- 
*Ï0E*        péensqueles  Sauvages  crurent  d'une 

Laudoniere  1  A  •        r     •    \  1 

g  -  même  Nation  >  lervit  a  rapprocliet  ces 
Barbares  3  par  crainte  ou  pat  intérêt  • 
&  de  toutes  parts ,  ils  recommencèrent 
à  fournir  des  vivres. 

Laudoniere  en  avoit  acheté  auflî  des 
uudonicre  Angiois  ;  &  non-feulement  Hawkins 

achccc  un  o  J 

vaiiTeau  An-  les  lui  avoit  vendus  à  bon  prix ,  mais 
giois  pour  re- ^      aVoic  offert  de  le  tranfporter  en 

palier    en  r 

France.  France  avec  tout  ion  monde.  Un  peu 
de  défiance  arrêta  le  Commandant 
François.  Cependant ,  ne  doutant  plus 
que  la  Cour  &  l'Amiral  n  euffent  cède 
de  s'intéretfer  à  la  Floride  ,  il  conti- 
nua de  faire  travailler  à  mettre  le  Bri~ 
gantin  des  Rebelles  en  état  de  tenir 
la  Mer ,  pour  s'embarquer  au  plucôr. 
Hawkins  vifita  ce  Bâtiment  ,  6c  le 
trouvant  fort  mauvais  ,  il  renouvella 
fes  offres*  Elles  ne  furent  point  accep- 
tées j  mais  Laudoniere  le  fit  moins 
preflfer  pour  acheter  de  lui  un  de  fes 
Batimens ,  furtout  lorfque  la  Garnifon 
du  Fort  eut  déclaré  qu  elle  étoit  réfo- 
lue  de  fortir  d'un  Païs  >  où  elle  feroit 
toujours  en  danger  de  mourir  de  faim. 
Chofe  étonnante  ,  obferve  l'Auteur  , 
que  parmi  tant  de  moïens  de  fubfifter , 

auxquels 
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auxquels  la  Famine  avoit  fait  recourir,  _ _ 
il  ne  fût  venu  dans  lefprit  à  perfonne Et*,lx$sem# 

j  i    .  «  4  *     ,  DE  SrR  AWCOIt 

de  cultiver  la  terre  ,  pour  ne  jamais  dans  ut'io* 
fetomber  dans  la  même  fituation.  Mais RIDE# 
de  tous  1  es  vices  ,  la  fainéantife  eft  le^uDONiEM 
plus  difficile  à  furmonter,  lorfqu'elle  *565# 
eft  pafTée  en  habitude.  D'ailleurs  on 
avoit  perdu  toute  efpérance  de  décou- 
vrir des  Mines  dans  la  Floride }  &  Ton 
étoir  dégoûté  d  un  Païs  où  Ton  ne 
pouvoir  compter  fur  l'abondance  des 
vivres ,  qu'autant  qu'on  feroit  difpofé 
à  s'en  procurer  par  le  travail. 

Les  Anglpis  aïant  remis  à  la  voile,  Ccquî tricot 
Laudoniere  ne  penfa  plus  qu'à  faire!"  Frjn^i$A 
ufage  de  leur  VaifTeau  pour  partir. IaCaroliwc- 
Tout  fe  trouva  prêt  le  i  5  d'Août  5  & 
Ton  n'attendoit  plus  que  le  vent  ;  mais 
|il  n'arriva  que  le  28.  On  fe  hâta  ;  on 
ttoit  occupé  à  lever  les  ancres  ,  lorf- 
quon  crut  découvrir  plufîeurs  Voiles, 
laudoniere  envoïa  aufli-tôt  une  Bar- 
que pour  les  reconnoître  :  elle  ne  re- 
vint point.  Un  incident  de  cette  na- 
ture aïant  jetté  tout  le  inonde  dans  la 
défiance  ,  on  retourna  promptement 
lu  Fort  -,  &  le  travail  fut  ardent,  pour 
fe  mettre  en  état  d'y  pouvoir  faire  du 
moins  quelque  défenfe.  Avant  que  de- 
racuer  la  Place  y  on  en  avoit  ruiné 
prefque  toutes  les  Fortifications ,  dans 
Tome  VF*  E 
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'    la  crainte  que  les  Efpagnols  ou  les  An- 
Btablissem.  i  •        penfafTenc  à  s'y  établir  3  ou 

danslaFlo-  que  les  Sauvages  mêmes  n  en  - priiient 

poflfeflïon ,  pour  empêcher  les  François 


RIDE. 


iaudoniïilb  d'y  rentrer.  Le  lendemain  ,  on  appen- 

çut  à  l'entrée  de  la  Rivière ,  fept  Bar- 
ques >  remplies  de  gens  armés  ,  le  Mo?» 
lion  en  tête  ,  &  l'Arquebufe  en  main. 
Elles  remontèrent  en  bon  ordre,  jus- 
qu'au Fort  i  &  quelque  demande  que 
fiffent  les  Sentinelles ,  on  ne  leur  fie 
aucune  réponfe.  On  les  falua  de  quel- 
ques coups  de  fufil  >  mais  comme  elles 
etoient  encore  hors  de  portée  >  on  al- 
loit  leur  lâcher  une  volée  de  Canon  , 
lorfqu  op  entendit  crier  que  c  etoit  Ri- 
baut. 

'  La  furprife  &  la  joie  furent  égaie* 

"^second  dans  le  Fort  ;  mais  elles  y  furent  mê< 
ri!aut.DE  lées  de  quelque  crainte.  Quoique  Lau 
doniere  n'eut  rien  à  fe  reprocher ,  cèt 
te  conduite  ,  d'un  Homme  avec  leque 
il  avoit  toujours  vécu  en  bonne  intel 
liaence,  ne  lui  permettoit  pas.de  dou 
ter  qu'on  ne  l'eût  deflervi  auprès  d 
l'Amiral ,  ou  du  Roi  même-  Il  appri 
bientôt ,  de  la  bouche  de  Ribaut ,  qu 
fa  crainte  n'étoit  pas  fans  fondemem 
Mauvais  offi-  On  avoit  écrit  en  France  qu'il  gouvç! 

^es  rendus  à 
uàudouierc. 
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«oit  avec  une  hauteur  tyrannique ,  & 
l'on  éroit  même  parvenu  à  rendre  fa  Eta*li$sfm- 
ndelite  lulpedte.  La  Cour  n  avoir  pas  d**s  la?  u»- 
eu  de  plus  force  raifon  pour  faire  ar-  *,DE" 
mer  fepc  Navires ,  dont  le  comman-  u.R  v*^g. 
dément  avoir  été  confié  à  Ribaut.Quan-  1565. 
tité  de  Gentilshommes  &  d'Officiers  , 
que  la  paix  laiflbit  fans  emploi,  avoient 
faifi  cette  occafîon  de  s'occuper  ;  & 
l'Amiral  de  Coligny  ,  chargé  encore 
de  la  Direction  de  l'armement  ,  n'a- 
voir pas  eu,  comme  auparavant,  l'at- 
tention d'en  exclure  les  Catholiques. 
La  Flotte  ,  après  avoir  été  repoufTce  • 
fur  les  Côtes  de  France  &  d'Angle- 
terre par  des  vents  furieux  ,  s'étoit 
reflèntie  fi  contin  uellement  des  mêmes 
obftacles ,  qu'elle  avoit  emploie  deux 
mois  à  fa  navigation  ;  &  Ribaut  s'é- 
toit encore  arrêté  longtems  en  diffé- 
rera endroits  de  la  Côte  ,  apparem- 
ment pourVaflTurer  des  Indiens ,  dans 
la  fuppofition  qu'il  trouvât  quelque 
réfiftance  de  la  part  du  Commandant 
<le  la  Caroline. 

avoient  reconnu  à  fa 
barbe  ,  qu'il  portoit  toujours  fort  lon- 
gue ,  8c  témoignèrent  beaucoup  de  foie 
de  fon  rerour.  Celle  qu'il  eut  lui-mê- 
me ,  de  trouver  dans  Laudoniere  une 
fidélité  <jui  démentoir  toutes  les  accu- 

E  îj 
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 fations ,  lui  fit  offrir  à  cet  Officier  de 

«mf"m!«ou  l1"  laifler  le  commandement  de  la  Ca* 
BANS  LAFlO-  roline,  &  d'aller  s  établir  dans  quel- 
*ID8"        que  autre  lieu  ;  mais  il  le  trouva  fer- 
rijsaut.  mç  jj,,^  ia  réfolution  de  retournée 

II.  VOIAGE.  „  ,      .  n-c 

1565,  en  France  >  pour  s  y  juftiner.  Cepen- 
dant  les  foins  »  qu'ils  donnèrent  en- 
femble  à  la  réparation  du  Fort  ,  reta*- 
derenr  le  départ  de  Laudoniere.  La. 
Rivière  n'aïant  point  affez  d'eau  pour 
les  gros  Navires  de  la  Flotte  ,  on  fut 
obligé  d'en  laifler  quatre  dans  la  Ra- 
de >  &  d'emploïer  des  Chaloupes  pour 
en  tirer  les  munitions  &  les  vivres, 
Quelque  diligence  qu'on  eût  apportée 
à  tous  ces  travaux ,  ils  n'étoient  poing 
achevés ,  iorfque  le  Ciel  en  permit  la 
ruine  &  celle  de  la  Colonie  entière, 
par  des  çyenemens  fans  exemple. 
Le  4  de  Septembre  ,  vers  quatre 
Ef*rtî^esdJ  heures  dufoir,  fix  Navires  Efpagnols 
j^cfSe.  vinrent  mouiller  dans  la  Rade,  aflezi 
près  des  quatre  VaifTeaux  François  qui 
y  étoient  reftés.  Cette  Flotte étoit  com- 
mandée par  Dom  Pedro  Mençnde%  de 
Jvilei ,  Chevalier  de  Saint  Jacques  , 
source  de  leur  Commandeur  de  Santa-Cruz  de  la  Cor- 
ï^editipn,  ça.  Son  arrivée  n'étoit  pas  ,  comme 
celle  de  Hawkins  ,  un  hazard  ordU 
naire  de  la  navigation.  Des  caufes  6c 
1^5  effets  de  cette  importance  méri* 
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feiit  d'être  éclaircis  jufques  dans  leur 
origine.  Menendez ,  dont  la  fuite  me-  Etablisse*. 
me  de  ce  recio  fera  connoure  le  carac-  j>AïiS  laFlo- 
tere ,  fe  trouvant  embarraflTé ,  à  la  Cour  *IDB* 
d'Efpagne ,  où  fes  Ennemis  lui  avôient  Ribaut. 
fufcité  de  fâcheufes  affaires  ,  fut  ftu>  "  j^0^ ^ 
pris  de  recevoir  ,  de  la  bouche  même  J 
du  Roi  Philippe  II  >  Tordre  de  fe  tranf* 
porter  en  Floride ,  d'en  vifitet  foigneu-* 
femcnt  les  Côtes ,  &  d'en  drefler  une' 
Carte  exaâe ,  pour  l'ufage  des  Pilo- 
tes ,  dont  on  attribuoit  les  fréquens 
naufrages  ,  dans  le  Canal  de  Banama 
&  fur  les  Côtes  voifines ,  au  peu  dé 
connoiflance  qu'on  avoir  des  atterra- 
ges. UneCommiflion  de  cette  nature 
rendit  le  courage  à  Menendez  ,  quf 
s  etoit  cru  difgracié  :  mais  la  jugeant 
trop  bornée  y  il  repréfenta  au  ^oi  qu'il 
n'y  avoir  rien  de  plus  important  poutf 
fon  fervice  ,  qu'un  Etabliftement  dans 
la  Floride  ;  que  cette  immenfe  Con- 
trée jouiiïbit  d'un  climat  fort  fain ,  &C 
aue  les  Terres  en  étoient  extrêmement 
fertiles  ;  que  d'ailleurs  fes  Pieuples  étant 
encore  Idolâtres  ,  Sa  Majefté  ,  au  nom 
de  laquelle  on  avoir  déjà  pris  poflTef- 
fion  du  Païs ,  étoit  obligée  d'y  répan-» 
dre  la  connoifTance  du  vrai  Dieu,  puif->  :* 
que  c'étoit  à  ce  prix  que  le  Saint  Siège 
avok  accordé  à  fes  PrédccelTeurs  le 
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.  Domaine  du  Nouveau  Monde,  Il  ajots** 

1IAx:Bl,ss^!; ta  qu'en  particulier,  il  fe  fencoit  dif- 
va  s  laflo-*  pôle  a  verler  tout  Ion  lang  pour  I  a- 
*rj£-       vancemenc  de  la  Religion^  Son  zele 

RiBAUT.  plue  au  Rai.  Il  fut  réglé  qu'il  condai- 
m.vo^gh.  ro«c  cjn    ccns  Hommes  en  Floride  , 

4  *  avec  des  vivres  pour  un  an  y  mais  a 
fes  fiais ,  fans  que  S.  M.  &fes  Suc- 
ceffeurs  fufïènt  obligés  au  moindre  dé- 
dommagement ;  que  1  etabliflementde 
la  Floride  &  la  Carte  des  Côtes  fe- 
roient  achevés  dans  Pefpace  de  troi* 
ans  -,  qu  avec  les  cinq  cens  Hommes» 
deftinés  à  peupler  le  Païs  ,  entre  lef- 
quels  il  y  auroit  cent  Laboureurs  & 
quatre  Miffionnaires ,  il  y  porteroit  des 
Beftiaux  de  toutes  les  efpeces  qu'il 
y  établirait  une  Audience  roïale,  donc 
il  feroit  Alguafil  Mayor  ;  qu'il  y  for- 
merait deux  ou  trois  Bourgades,  cha- 
cune au  moins  de  cent  Habitans  ,  & 
défendue  par  des  Forts  ;  qu'il  auroic 
toujours  la  liberté  daller  dans  les  lies 
Efpagnoles  >  &  de  venir  même  en  Ef- 
pagne ,  fans  païer  de  droits  pour  les 
provifions  >  ni  pour  les  Marchandifes  » 
à  l'exception  de  l'or  ,  de  l'argent  8c 
des  pierres  précieufes  j  que  pendant  fix 
ans  il  pourroit  armer  deux  Galions  de 
cinq  à  fix  cens  tonneaux,  &  deux  Pa- 
taches  de  cent  cinquante  ou  deux  cens  » 
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que  routes  fes  prifes  feroienc  à  lui  ;  ^ 
qu'il  feroit  honoré  du  titre  héréditaire  ÎSÏÏ^om 
d'Adelantade  de  la  Floride,  avec  tou-  danslaFlo* 
tes  les  prérogatives  de  celle  de  Caf-  *IDE* 
tille  ,  &  deux  mille  Ducats  dappoin-  U%1™£9 
temens  ,  à  prendre  fur  le  revenu  de  1565* 
la  Province  ,  &  que  celui  de  fes  En- 
fans  ,  ou  de  fes  Gendres  ,  qu'il  nom- 
metoit  pour  fon  Succefîèur  ,  jouiroie 
des  mêmes  avantages  ;  enfin  que  pen- 
dant fa   vie  il  auroit  en  propriété  , 
dans  toutes  fes  Conquêtes  *  un  quin- 
zième de  lor  &  de  l'argent ,  des  Mi- 
nes y  des  Perles  >  des  fruits  de  la  ter- 
re, &  de  tout  ce  qui  appartenoit  à  la 
Couronne.  Ses  Provifions  lui  furent 
délivrées  le  12  de  Mars  1565* 

Ce  fut  vers  le  même  tems ,  qu'on  %M  ^  . 
ut  informe ,  pour  la  première  rois  en  Prançoîsdam 
Efpagne,  qu'une  Trouppe  de  Protef- la  .FlorjdV 80 

»  •       *T    1  1*      t        •   tuincde  leur 

rans  François  s  etoient  établis  depuis  Eubiiifewa& 
trois  ans  dans  la  Floride  i  qu'ils  y 
avoient  conftruit  des  Villes,  &  qu'on 
fe  difpofoit  en  France  à  leur  envoïer 
an  puiflant  renfort.  L'Adelanrade  étoit 
occupe  à  recueillir  de  l'argent  pour  les 
frais  de  fon  Expédition.  Il  fut  appellé 
à  la  Cour  ,  où  le  Roi  lui  dit  y  qu  aïant 
befoin  de  plus  grandes  forces  pour 
chafïer  les  Hérétiques  de  la  Floride  >. 
que  pour  y  faire  un  fimple  Etabliffe- 
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-  ment ,  il  n'étoit  pas  jufte  que  cette 

*Jfc"i!5î:  augmentation  tombât  fur  lui ,  &  qu'il 

PEsrRANçois      f       .  t     f  n  m 

»ANSLAFLo-y  auroit  des  ordres  expédies  pour  lui 
KJLE-        faire  trouver  prêts  ,  dans  les  Indes, 

iiKvoAagb  ^eux  cens  Ç^evaux  >  °luatre  cens  Fân~ 
ta^ns  &  trois  Navires ,  dont  la  paie, 
*  les  vivres,  les  munitions  &  lartille- 
rie  feroient  fournies  du  Tréfor  Roïah 
Menendez  repréfenta  que  ces  nouvel- 
les difpofitions  retarderaient  beaucoup 
fon  arrivée  en  Floride  ,  &  que  tan- 
dis qu'il  feroit  occupé  de  fes  prépa- 
ratifs ,  les  Hérétiques  auroient  le  tems 
de  fortifier  leurs  Places  y  de  faire  al- 
liance avec  les  Indiens  &  de  les  dis- 
cipliner. Il  demanda  deux  Galères  8c 
deux  Galiotes  ,  de  celles  qui  étoienc 
deftinées  à  fecourir  Malte  contre  les 
Turcs  ,  avec  promeflè  de  partir  au  pre- 
mier vent,  de  prévenir  le  fecours  de 
1  France  ,  &  d'entrer  dans  le  Port  le  plus 

voifin  de  celui  des  François  delà  Flo- 
ride ,  oùfe  fortifiant  pendant  l'Hiver, 
il  feroit  en  état  au  Printems  prochain  > 
lorfque  fa  Cavalerie  arriverait ,  de  te- 
nir la  Campagne  ,  &  d'attaquer  l'En- 
nemi avec  avantage.  Son  projet  fut  ap- 
prouvé :  mais  le  danger  etoit  fi  pref- 
.  fant  pour  Malte  ,  que  le  Roi  ne  vou- 
lant point  affoiblir  fa  Flotte  ,  donna 
d'autres  ordres  j  &  quoique  précis ,  ils 
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furent  exécutés  avec  tant  de  lenteur ,(  . 
que  i'Adelantade  ne  put  mettre  à  la 
voile. avant  le  2.9  de  Juin,  ba  Flotte  dans  laro- 
étoit  compofée  du  Saint  Pelage  ,  Ga-  *IDE% 
lion  de  neuf  cens  quatre-vingt-feizc  r1Baut. 
tonneaux,  Se  de  dix  Navires,  dont  VoiAGP* 
les  Equipages  montoient  à  neuf  cens  *565# 
quatre- vingt  quinze  Hommes  ,  avec 
une  nombreuse  Artillerie  ,  dont  une 
partie  étoit  deftinée  pour  les  Forts  qui 
dévoient  être  conftruits  à  la  Floride.  À 
l'exception  du  Saint  Pelage  ,  de  deux 
cens  quatre-vingt-dix  Soldats  &  de 
quatre-vingt-quinze  Matelots  *  tout  le 
refte  étoit  aux- frais  de  Menendez.  Ces 
armement ,  qui  fut  encore  renforcé  en 
fortant  du  Port  de  Cadix  ,  fe  trouva 
de  quinze  cens  quatre  Hommes  en  ar- 
rivant aux  Canaries.  On  y  comproit 
plufîeurs  Gentilhomme*,  des  meilleu- 
res Maifons  de  Bifcaie ,  de  Galice  & 
des  Afturies.  L'Adelantade  avoir  poui 
Lieutenant  Dom  Eftevan  de  las  Alas; 
mais  il  avoit  nommé  Amiral  de  la 
Flotte  ,  Dom  Pedro  Menendez  Mar- 
quez fon  Neveu  v  qui  étoit  pourvu 
aufïi ,  par  la  Cour  ,  de  l'Office  de  Tré- 
forier  général  du  Roi  dans  la  Floride. 
Comme  on  avoit  donné  à  cette  Expé- 
dition ,  l'air  d'une  guerre  fainte ,  en- 
treprife  contre  les  Hérétiques  >  &  de 
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concert  avec  le  Roi  de  France  ,  qui 
Etabli ssbm.  défavouoit  •  difoit-on  ,  l'établiflèment 

pesFrançois  j  r-     •  t      m  r       >r  j 

danslaFlo-  de  ces  Fugitifs  ,  il  le  prelenxa  tant  de 


RIDE. 


monde  pour  cette  efpece  de  Croifade  * 
iiRvo7age.  (îuen  partant  des  Canaries  ,  on  l'on 
i$6$+  s'arrêta  peu  ,  toutes  les  forces  réunies, 
montoient  à  deux  mille  fix  cens  Hom- 
mes ,  parmi  lefquels  il  y  avoir  douze 
Religieux  Francifcains ,  un  Religieux 
de  la  Merci  >  cinq,  Prêtres  Séculiers  Se 
huit  Jéfuites.  Avec  ce  queMenendez 
avoit  reçu  de  la  Cour  y  on  allure  que 
de  fon  propre  fond  ou  de  celui  de  fes 
Amis ,  il  avoir  dépenfé  ,  dans  l'efpace 
d'un  an  ,  un  million  de  Ducats. 

A  peine  fe,  fut-il  remis  en  Mer,, 
qu'une  tempête  diflîpa  fa  Flotte.  U  ne: 
refta  autour  de  lui  que  fix  VailTeaux* 
qu'une  féconde  difgrace  obligea  de  jet- 
ter  dans  les  flots  une  partie  de  leur 
charge.  Le  ?  d'Août ,  en  partant  à  l'Ile 
de  Portoric  vil  y  apprit  que  Ribaut  s'y 
étoit  fait  voir  avant  lui  y  mais  qu'en- 
fuite  il  avoit  emploie  plus  de  deux 
mois  à  vifiter  diverfes  parties  des  Co- 
tes de  ta  Floride.  Le  Confeil  de  Guerre 
fut  aflemblé.  Après  avoir  reconnu,  ep 
gémifTant  ,  que  la  Flotte  fe  trouvoit 
lédùke  à  la  troîfieme  partie  de  fes  for- 


>  l'Adelantade  repréfenta  que  ce 
>it  ni  l'intérêt  >  ni  l'ambition  x  qui 
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i'avoient  engagé  dans1  fon  entreprife  ;   

quaïant  eu  le  feui  zele  de  la  gloire  de  irT^*1!!"** 

A-  .r    .....     ,&     .  dssFrahçois 

Dieu  pour  motir  ,  ilcroioit  devoir  ex-  dawsiaFlo- 
pliquer  le  malheur  qui  lui  étoir  arri-  R,DE* 
vé  ,  comme  une  difpofïtion  du  Tout-  IL  voïacb. 
puifïant ,  qui  vouloit  que  Je  fuccès  de  1565* 
l'Expédition  ne  pûç  être  attribué  qu'à 
la  force  de  fon  bras  ;  qne  dans  cette 
confiance ,  il  étoit  d'avis  que  fans  per- 
dre le  tems  à  délibérer  ,  on  dévoie 
faire  voile  pour  la  Floride  &  furpren- 
dre  les  Hérétiques  avant  l'arrivée  di* 
fecours  cju'ils  attendoientr  La  plupart 
des  Officiers  applaudirent  :  mais  quel- 
ques-uns y  qui  médicoient  de  palïêr  au& 
Pérou  ,  ou  à  la  Nouvelle  Efpagne ,  ré- 
pondirent qu'une  attaque  brufquée  w 
avec  fi  peu  de  forces ,  ne  pouvoit  tour- 
ner heureufemenr.  Cependant  ,  aprè* 
quelques  débats ,  le  grand  nombre  étant 
toujours  déclare  pout  l'avis  du  Gene- 
ral ,  tous  les  autres  feignirent  d^  s'y 
rendre. 

On  remiren  Mer  ;  &  le  10  cFAoûry 
on  découvrit  les  Côtes  de  la  Floride* 
L'embarras  fut  de  favoir  Ci  l'on  étoit 
au  Sud  ou  au  Nord  de  l'Etablitfement 
François  j.&  dan*  cette  ineertirude ,  ore 
chercha  pendant  quatre  jours  à  pren- 
dre Langue.  Le  cinquième,  quelque* 
Sauvages  aïant  paru  fur  la  Côte ,  Vat 
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dez ,  Mettre  de  Camp >  fut  envoié  vers 

Ï«pVL?w eux  avec  vinSc  Arquebufiers*  A  l'ap- 
dans  LAFiiOr  proche  des  Chaloupes  ,  ces  Barbares 
RIDE'        fembierent  difpofés  à  combattre  :  en- 

mRvoïage   ^ll*te  ^s  ^e  re"rerent  lentement, 
'  ^  *  tourner  le  dos  ,  &  leurs  Arcs  toujours 

bandés.  Valdez  n'ofa  les  pourfuivre  , 
dans  la  crainte  de  quelque  embufca- 
de  ;  mais  ,  ne  voulant  pas  '  retournée 
fans  informations  >  il  fit  quitter  les 
armes  à  un  de  fes  gens y  qui  avoic  mé- 
rité la  mort  y  &  qu'on  avoir^j£yxé 
pour  des  occafîons  de  cette  nature., 
lui  mit  en  main  quelques  Marchandi- 
Jfes  5  lui  ordonna  de  fuivre  les  Indiens  , 
&  lui  promit  fa  grâce  ,  s'il  revenoit 
avec  1  eclaircilTement  qu'on  defîroit. 
Non-feulement  ce  Soldat  réuflît  dans 
fa  Commiffion ,  mais  après  avoir  ap- 
pris que  les  François  étoient  à  vings 
lieues  delà  au  Nord  >.il  eut  l'adreffe 
à  engager  les  Sauvages  a  s'approcher 
des  Chaloupes  ,  &  Valdez  acheva  de 
fe  les  concilier  par  fes  préfens.  Enfuite 
TAdelantade  ne  fit  pas  difficulté  de  des- 
cendre lui  -  même  ,  avec  cinquante 
Hommes  ^  mais  il  ne  put  tirer  plus  de 
lumières  qu'on  ne  lui  en  avoit  porté 
à  bord.  * 

Il  remit  à  la  voile  ;  Se  fe  28  ,  pall- 
iant devant  l'embouchure  de  la  Rivière 
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des  Dauphins ,  qu'il  trouva  fort  belle ,  ^ 
il  lui  donna  le  nom  de  Saint  Auguf-  disf*an,ois 
tin  y  parceque  c'étoit  la  Fête  du  jour.  £ 
Le  lendemain ,  il  apperçut  quatre  Na-  _ 
vires  a  1  ancre  :  il  ne  pur  les  mecon- n.  voïage. 
noître  ;  &  ce  nombre  lui  fit  juger  que  1 5  6  5 . 
les  François  avoient  reçu  le  fecours , 
qu'il  avoit  efperé  de  prévenir.  Son 
Confeil  fut  d'avis  de  retourner  fur-Ie- 
champ  3  &C  daller  attendre  ,  à  l'Ile  Es- 
pagnole y  que  toute  fa  Flotte  s'y  fût 
réunie.  Cette  proportion  lui  caufa 
d'autant  plus  de  chagrin  ,  qu'il  ne  pou- 
voir fe  flatter  de  n'avoir  pas  été  dé- 
couvert ;  que  fes  Navires  étoient  en 
mauvais  état  9  qu'il  faifoit  fort  peu  de 
vent  9  &c  qu'il  avoit  tout  à  craindre 
s'il  éroit  pourfuivi.  Auffi ,  loin  de  fe 
laiflèr  entraîner  par  l  opinion  d'autrui , 
il  repréfenta  qu'il  lui  paroiflbit  plus 
fur  d'attaquer  les  quatre  Vaifïèaux 
François  ,  qui  n'étoient  apparemment 
dans  la  Rade  que  pareequ'ils  ne  pou- 
voient  entrer  dans  la  Rivière  où  le 
Fort  étoit  fitué  ;  que  fe  croïant  en  plei- 
ne fureté  ,  ils  avoient  fans  doute  peu 
de  monde  à  bord  :  qu'après  s'en  être 
faifi  ,rien  ne  pourroit  l'empêcher  d'en- 
trer dans  la  Rivière  de  Saint  Âuguftin  y 
&  de  s'y  fortifier,  tandis  qu'il  enver- 
rait à  l'Ile  Efpagnole  >  pour  y  donnes 
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-  avis  de  fa  fituation ,  &  fe  faire  join- 

ïL£"X« dre  pa.r  le  refte  de  fa  Fiotte  > avec  des 

pans  laFlo-  munirions  &  des  vivres  :  qu'alors  >  ton- 
KIDE"        tes  fes  forces  étant  réunies  &  fon  Eta- 
ribaut.   bliflfement  commencé ,  il  pourrait  at- 

IL  VOIAGE.  ,      _  .  9  r 

i  %6 \ .  ta4^er  les  François  par  Mer  &  par  ter- 
re ,  fur  qu'après  la  perte  de  leurs 
rands  Vaifleaux  ils  ne  pourraient  ré- 
fter  à  de  fi  grands  efforts  >  ni  tenter 
même  de  retourner  en  France. 

Ces  raifons  eurent  la  force  de  rame- 
ner tout  le  monde  à  fon  fentimenr^ 
Toutes  les  voiles  furent  auflîtôt  dé- 
ploïées  ;  &  TEfcadre  n'étoit  plus  qu'à 
trois  lieues  des  Navires  François 
lorfque  le  plus  profond  calme  >  fuivi 
de  pluie  &  de  tonnerre  ,  la  rendic 
comme  immobile.  Vers  les  neuf  heu- 
res du  foir  ,  le  vent  devint  bon  ,  ÔC 
le  Ciel  fe  découvrit  -,  mais  l'Adélan- 
tade  jugea  que  quelque  diligence  qu'il 
pût  faire  il  ne  pouvoir  joindre  les 
François  avant  la  nuit ,  &  que  s'ils 
trouvoient  trop  foi bles  pour  combat- 
tre ,  ils  fe  bifferaient  peut  être  accro- 
cher par  les  Navires  Efpagnok ,  dans 
Tefpérance  de  les  brûler,  quoiqU'avec 
le  même  rifque  pour  les  leurs ,  &  de 
fe  fauver  à  terre  dans  leurs  Chalou- 
pes, Il  avoit  obfervé  que  tous  les  ma- 
tins ,  jufqu'à  midt>  la  Mer  étoit  balle 
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if  entrée  des  Rivières  ,  qui  ont  tou- 
tes des  barres  -,  &  cette  remarque  lui  !lAcBLISS  M- 

CC  t        1    m  •        1  1  DEirRAMÇOlS 

nt  rormer  le  deliein  de  jetter  les  an  imnslaFio- 
cres  auffi  près  des  Ennemis  qu  il  fe-  *ID~ 
roit  poffible  ,  en  fuite  de  filer  du  ca-  Rl 
ble ,  pour  fe  trouver  au  milieu  deux 
à  la  poinre  du  jour  >  lorfqu'ils  ne  pour- 
roient  y  ni  manœuvrer  ,  ni  recevoir  du 
fecours  de  leurs  autres  Vaiflèaux,  qui 
étoient  devant  le  Fort  de  la  Caro- 
line. 

Après  avoir  donné  les  ordres  qui 
convenoient  à  ce  plan ,  il  fit  avancer 
à  petites  voiles  ;  &  les  ancres  furent 
jettées  vers  onze  heures  &  demie.  En 
filant  fes  cables  ,  il  fe  trouva  bientôt 
par  le  travers  du  premier  VaiflTeai* 
François  ,  aflez  proche  ,  fuivant  nos 
Relations ,  pour  démander  des  nou- 
velles de  Ribâut  &  de  fes  principaux 
Officiers  >  qu'il  nomma  ,  comme  s'il 
les  eut  connus  tous.  Enfuite  il  alïûra 
que  fon  arrivée  dans  cette  Rade  ne 
devoir  pas  caufer  d'inquiétude  aux 
François  ,  &  qu'il  n'avoir  pas  même 
deflèin  de  s'y  arrêter.  En  effet  il  ap- 
pareilla dès  la  pointe  du  jour  v  mais 
au  lieu  de  prendre  le  large  >  il  arriva 
tout  court  fur  les  Navires  François, 
qui  n'eurent  que  le  tems  de  couper 
leurs  cables  y  &  de  faire  voile  aufli- 
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■  tôt»  Les  Efpagnoîs  (17)  prétendent  art 

Ï2ïï^^  q^e  les  François  ,  voïanc 

dans  LAFto-  »  approcher  d'eux  des  Vaiflèaux  Etran- 
KIDE"  "  gers  ^ans  l'obfcurité  ,  firent  un  feu 
„Ri,B*UT#    w  continuel  j  que  Menendez  ne  tira 

II.  Voiage.  .  r    1  rt     r  i 

xf£f  •  "  P0ln^  un  teui  coup  ,  &  ht  coucher 
»  tous  fes  gens  fur  fes  Ponts^  qu'aux 
»  premiers  raierai  du  jour  y  le  Vaif- 
w  feau  qu'il  montoit  fe  trouvant  en- 
»  gagé  entre  les  deux  plus  grands  de 
»  l'Ennemi ,  il  fit  fonner  les  Tronv- 
*>  pectes  ,  comme  pour  faluer  les  Fran* 
w  çois  ,  qui  lui  rendirent  le  falut  > 
t  »  qu'alors  ,  paroiffant  lui-même  >  il 

»  demanda  de  quelle  Nation  étoient 
»  ces  Navires ,  &  ce  qu'ils  venoient 
»  faire  dans  la  Floride  ?  qu'on  lui  ré- 
»  pondit  qu'ils  étoient  de  France ,  8c 
»  qu'ils  apportoient  des  munitions  & 
»  des  Hommes  pour  un  Fort  que  le 
:>  Roi  leur  Maître  avoir  da;is  la  Ri- 
w  viere  de  Mai  :  que  Menendez  con- 
>»  tinua  de  leur  demander  s'ils  étoient 
Catholiques. ou  Luthériens  (18)  >  & 
qu'ils  répondkenr  qu'ils  étoient  Lu- 
thériens ;  qu'enfuit  e  ils  lui  deman- 
>r  derent  eux-mêmes  qui  il  étoit  >  quel 
»  étoit  fon  deflein  y  &  qu'il  leur  die  : 

(17)  l/Hittorièn  de  la       (1%)  On  fa«t  aue  les  EH 
Nouvelle  France  cite  VEh~  paguols  confondent  fous  ce  i 
faiQChronolçgicQdchxrcia*   nom  toupies  Proxeftans.  'V; 
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»  je  fuis  Dom  Pedro  Menendez ,  Gé-  ■ 
»  néral  du  Roi  Catholique*  Je  fuis  di^ançoi* 
»  venu  dans  cette  Contrée  pour  y  faire  DAN*  laFlo- 

J  /  f        y       |_  /  RIDE. 

»  pendre  ou  erorger  tous  les  Luthe- 

»  riens  que  jy  trouverai ,  ou  que  je  h.voïage. 

m  rencontrerai  en  Mer,  J'ai  là-deflfus  1565. 

»  des  ordres  fi  précis  du  Roi  mon 

»  Maître,  qu'il  ne  m'eft  pas  permis 

»  de  faire  grâce.  Ils  fetont  exécutés  à 

»  la  lettre ,  &  les  Hérétiques  mour- 

»  ront  tous  ;  mais  ,  après  m  être  ren- 

»  du  maître  de  vos  Navires  ,  fi  j'y 

»  trouve  quelque  Catholique  ,  je  le 

»  traiterai  avec  bonté.  L'Adelantade* 

»  fuîvanr  les  mêmes  Auteurs  ,  fut  in- 

«  terrompu  par  des  huées  3  accompa- 

»  gnées  d'injures.  La  colère  ne  lui 

»  permit  plus  de  penfer  qu'aux  armes  : 

»  &  l'ordre  fut  donné  aufli-rôt  d'abor- 

»  der  :  mais  ,  en  achevant  de  filer  les 

»  cables  ,  ils  s'embarraflerent  dans  les 

»  ancres  ,  &  les  François  eurent  le 

»  tems  de  prendre  le  large.  Envaih 

»  furent-ils  pourfuivis  ,  &  leur  tira- 

»  ton  quelques  volées  :  ils  étoient 

»  déjà  trop  loin. 

Menendez  ,  défefpérant  de  les  join- 
dre ,  fe  rapprocha  de  la  Rivière  de 
Mai ,  dans  le  defTein  d'y  entrer;  mais 
t^  changea  bientôt  de  réfotution.  Cinq 
^dtimens ,  cjuTil  vit  à  l'ancre  devant  te 
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-  Fort  ,  &  deux  Bataillons  rangés  en  bon 


ÏI^Tiî^i  ordrt  ,  qui  firent  feu  fur  lui  lorfqu'il 
DAf  s  laFlo-  parut  f  lui  firent  comprendre  que  s'il 
KlDE'        entreprenoit  de  forcer  le  partage  ,  les 
rib  atjt.    autres  Vaiireaux  pouvoient  revenir  fur 

i  S  6 %.  9  &  *e  metrre  entre  deux  reux>  Cette 
crainte  lui  fit  prendre  le  parti  de  re- 
tourner à  la  Rivière  de  Saint  Au^ 
guftin. 

Les  quatre  Navires  François  ,  qui 
ne  l'a  voient  pas  perdu  de  vue ,  revin- 
rent auflî-tôt  au  mouillage  qu'ils  avoient 
quitté  v  &  Cojjet  5  leur  Commandant  9 
informa  Ribaut  de  fon  retour.  Le  Con- 
feii  fut  aflemblé.  On  jugea  qu'il  fa!- 
foit  fe  hâter  ,  fans  relâche  ,  d'achever 
les  réparations  du  Fort  >  &  faire  mar- 
cher un  gros  détachement  par  terre  > 
pour  tomber  fur  les  Èfpagnols  dans 
leur  Rivière  y  avant  qu'ils  eufTent  le 
loifir  de  s'y  fortifier.  Ribaut  produifit 
une  Lettre  >  qu'il  avoir  reçue  dé  l'A- 
miral de  Coligny,  peu  de  jours  avant" 
fon  départ  de  Dieppe  ,  par  laquelle 
ce  Seigneur  lui  apprenoit  qu'un  Offi- 
cier Efpagnoi  ,  nommé  Dom  Pèdro 
Mencndez ,  étoit  envoie  à  la  Floride , 
&  lui  recommandoit  de  ne  pas  fouf- 
frir  qu'on  y  entreprît  rien  contre  lès 
droits  de  la  France.  Quoique  cette 
Lettre  ne  dut  rien  changer  à  la  réfi 
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lution  du  Confeil ,  il  en  conclue  qu'elle  _ 


Vobligeoit  de  partir  fur-  le-champ  avec 
fes  quatre  pins  grands  Navires  ,  pour  imnslaFio- 
atraquer  rrois  de  ceux  d'Efpagne qui  *,DI# 
«oient  reftés  au  large  ,  fuivant  i'infor-  *l?A.y'T' 

i      ^   rr        rt         »<i  •       II.  Volage» 

mation  de  Conet  ,  &  quil  crue  im-  w6, 
portant  d'enlever  ou  de  détruire  ,  pour 
triompher  plus  facilement  des  autres, 
Envain  la  Grange  ,  un  de  fes  Capi- 
taines y  qui  avoit  beaucoup  de  part  à 
la  confiance  de  l'Amiral  de  Cohgny  y 
Laudoniere  &  tous  les  Officiers  dix 
Fort,  combattirent  fon  deflTeih  ,  en  lui 
repréfentant  que  la  Côte  éroit  fujette 
à  des  Ouragans  qui  duroient  quelque- 
fois piufieurs  jours  ,  &  que  fi  par  mal- 
heur il  en  furvenoit  un  pendant  que 
les  nouvelles  forces  de  la  Colonie  fe- 
toient  en  Mer ,  rien  n'empêcheroit  les 
Efpagnols  de  former  quelque  entre- 
prife  par  terre.  Non-feulement  il  s'obf- 
tina  dans  fes  idées  ,  mais  il  obligea 
Laudoniere  ,  en  lui  lai  (Tant  le  comman- 
dement de  la  Caroline  ,  à  lui  donner 
fa  Garnifon  &  la  meilleure  partiî  de^ 
fes  vivres.  La  Grange  refufoit  de  s'em- 
barquer >  &  ne  fe  laitfa  vaincre  qu'a- 
près avoir  réfifté  pendant  deux  jours* 
Il  ne  refta  dans  le  Fort ,  avec  Laudo- 
niere ,  qui  étoit  malade ,  qu'un  Ingé- 
'eur  nommé  du  Lys  >  deux  GentUs^ 
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hommes ,  qui  fe  nommoient  la  Vigne 
****LIS'M*  8c  Saint  Clair.  &  cinquante  perfon-* 

desFrançois  .  '  *  r     .  • 

dahs  laFlo  -  lies  )  a  autres  dilent  quatre- vvngt-cmq, 

%m*9        8c  quelques-uns  en  font  même  mon- 

^baut.  ter  le  nombre  à  deux  cens  quarante  v 
IÏ.V01AGE.  maj$  tQUS  convimnent,  qU'il  n»y  en 

^  ^  avoit  pas  vingt  en  état  de  tirer  un 
coup  de  Moufquet.  Les  uns  étoient  des 
Soldats  ,  qui  avoient  été  bleflTés  dans 
les  derniers  combats  contre  les  In- 
diens 5  les  autres ,  de  vieux  Artifans 
des  Vivandiers ,  des  Femmes  &  des 
Enfans.  Ge  fut  le  è  de  Septembre  que 
Ribaut  s'embarqua  pour  aller  chercher 
les  Efpagnols  ;  mais  itfut  retenu  danr 
la  Rade  jufqu'aa  10  ,  par  des  vents- 
contraires. 

Menendez  étoit  entré  le  7  dans  la 
Rivière  qu'il  avoit  nommée  Saint  Ai*, 
guftin.  Il  y  avoit  fait  débarquer  trente 
Hommes  >  fous  lé  commandemeiu 
d'André  Lope\  Patinv  &  Jean  de  Saint 
Vincent  ,  deux  de  fes  principaux  Offi- 
ciers 5  avec  ordre  de  choifir  un  Pofte 
avantageux  &  d'y  faire  quelques  re- 
tranchemens  ,  pour  fe  mettre  à  cou- 
v^rt  pendant  la  conftru&ion  d'un  Fort 
plus  régulier.  Ënfuite ,  étant  defeen- 
du  lui-même,  il  s'étoit  fait  prêter  un 
nouveau  ferment  de  fidélité  par  .fe* 
Trouppes  y  il  avoit  vifitc  remplaœmc3h  - 
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que  Patino  avoit  choifi  ;  &  dans  la 
crainte  que  les  François  ne  vinflent  ^^ssm.  k 
attaquer  les  trois  grands  Vailieaux ,  danslah.o- 
qui  étoient  à  l'ancre  aflèz  loin  de  la  RIDE 
Côte  ,  il  en  avoit  fait  tirer  tout  ce  qui  ïUbàut. 
-croit  néceflaire  pour  PJ&tablilTenient.  A 1L  Vof*CB* 
peine  itoit-il  retourné  à  bord  9  que  Ri-    1 5  '  5* 
baut  fe  fit  voir  avec  les/iens.  La  nuit 
approchoit  :  il  donna  ordre  au  Com- 
mandant du  Saint  Pelage  d'appareiller 
dans  Tobfcurité ,  pour  l'Ile  Espagnole  ; 
&  s  approchant  de  la  Rivière  avec  fes 
deux  autres  Bâtimens ,  qui  tiroient 
beaucoup  moins  d'eau  ,  il  mouilla  fur 
h  Barre  même  >  à  deux  braffès  de 
fond. 

Les  VaifTeaux  François  parurent  i 
h  pointe  du  jour ,  dans  l'endroit  que 
les  deux  Efpagnols  avoient  quitté ,  & 
bientôt  ils  s'avancèrent  vers  la  Barre. 
JL'Adelantade  comptit  à  quel  péril  il 
écoit  expofé  :  mais ,  heureufement  pour 
toi ,  la  marée  étoit  baffe  *,  &  les  Fran- 
çois furent  obligés  d'attendre  fon  re- 
four, ti-fe  palîa  deux  heures  entières. 
Le  tems  étoit  beau  -,  mais  tout  d'un- 
coup  il  s'éleva  jin  vent  de  Nord  fi 
violent  *  que  Ribaut  fe  vit  contraint 
jle  s'éloigner  ,  &  d'abandonner  fa 
p**a,ie  »  au  moment  que ,  fuivant  tou- 
te les  apparences  >  elle  ne  pouvoit  lui 
"  taper, 
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  Les  Efpagnols  attribuèrent  leur  bon- 

S«£!S£  heur  à  la  Proteâion  àa  Ciel ,  &  ne 
dans  laFlo-  penferent  qu'à  profiter  del'éloignement 
KIDE-        de  leurs  Ennemis.  Menendez  leur  fit 
iiRvoïaoÊ  retnar(luer  4ue  l'Efcadre  Françoife,  qui 
1565/  fuïoit  devant  eux  trois  jours  aupara- 
vant ,  ne  pou  voie  être  venue  les  atta- 
quer que  parcequ'elle  a  voit  renforcé 
fes  Equipages  de  tout  ce  qu'il  y  avoic 
de  Trouppes  dans  le  Fort  de  la  Ca- 
roline ;  que  la  tempête  ,  qui  l'écar- 
toit  ,  ne  lui  permettoir  pas  de  fe  ré- 
fugier dans  ion  Port  9  Se  que  vrai- 
semblablement elle  n'y  pourroit  ren- 
trer de  plufieurs  jours.  Ùn  Hiftorien 
de  fa  Nation  lui  fait  ajouter  :  »  D'ail- 
»*  leurs  ce  font  des  Hérétiques  j  &ç 
»  nous  favions ,  avant  que  de  partir 
»  d'Efpagne ,  que  leur  Général  a  voit 
»  défendu  fous  peine  de  la  vie  à  tout 
»  Catholique  de  s'embarquer  avec  luu 
»  Ne  nous  ont-ils  pas  déclaré  eux- 
»  mêmes  qu'ils  étoienttous  Luthé- 
»  riens  ?  Nous  fommes  donc  obligés 
*>  de  leur  faire  une  guerre  mortelle  > 
w  non-feulement  pareeque  nous  en 
■99  avons  l'ordre  exprès  ,  mais  encore  * 
»  pareeque  de  leur  côté  ils  font  réfo- 
«  lus  de  ne  nous  faire  aucun  quar- 
t*  tier  ,  &  d'empêcher  que  la  Foi  t*^>! 
m  tholique  ne  foit  plantée  dans  *Sé 
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»  Païs  où  ils  veulent  faire  régner  leur  _____ 
»  abominable  Sedfce.  PérifTons  ,  plu- 
»  toc  que  de  ne  pas  achever  ce  que  danslaFlu- 
»  nous  venons  de  commencer  heureu-  *IDE' 
»  fement  avec  le  fecours  vifibie  du  nfv0Ai  ag*. 
»  Ciel.  Enfuite  il  expliqua  ouverte-  1565. 
ment  fon  projet  :  c  etoit  de  choiiîr 
cinq  cens  Soldats  ,  Arquebufiers  & 
Picquiers  ,  de  leur  faire  prendre  des 
vivres  pour  huit  jours  3  de  les  divifer 
en  dix  Compagnies  ,  chacune  avec  fon 
Capitaine  &  fon  Drapeau ,  de  les  faire 
marcher  vers  la  Caroline  >  6c  de  les 
précéder  lui-même  de  deux  lieues  , 
avec  une  Bouflble  ,  un  François  qui 
écoic  tombé  entre  fes  mains ,  &  quel- 
ques Soldats  armés  de  haches  9  pour 
ouvrir  un  paflage  au  travers  des  Bois. 
S'il  arrivoit  fans  avoir  été  découvert , 
il  vouloit  tenter  Tefcaiade ,  &  porter 
des  échelles  dans  cette  vue  :  s'il  avoit 
ie  malheur  detre  apperçu  en  fortant 
des  Bois ,  il  étoit  refolu  de  fe  retran- 
cher auffi  près  du  Fort  qu'il  le  pour- 
rait ,  &  de  faire  foœmer  delà  les  Fran- 
çois *  avec  offre  de  leur  fournir  un 
Bâtiment  &  des  vivres  pour  retourner 
en  Europe.  Il  efperoit  que  le  jugeant 
^  plus  fort  qu'il  n'étoit ,  ils  accepteroient 
s  offres  ,  ou  que  du  moins  ils  n  or 
eroiçnt  le  venir  attaquer  dans  un  iiçu 
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.       couvert  j  &  qu  au  Printems  prochain  > 
desfIan^is  aPr^s  avoir  reçu  le  fecours  qu'il  avoir 
danslaFlo-  fait  demander  à  l'Ile  Efpagnoie ,  il  fe- 
ridb.        r0jt  en  ^tat  je  |es  réduire  par  la  force. 

Rtbaut.  Ces  propoficions  ne  furent  pas  ap- 
ii.  voiage.  pjailcjies  je  tout  \e  monde ,  &  firent 

naître  même  de  grandes  conteftaeions 
entre  les  Officiers  :  mais  enfin  ^  le  plus 
grand  nombre  s'étant  déclaré  pour  le 
Général  »  on  commença  par  des  exer- 
cices publics  de  piété*  Le  choix  des. 
cinq  cens  Hommes  >  qui  de  voient  com- 
pofer  le  détachement,  fut  abandonné 
au  Sergent  Major,  Comme  on  avoic 
déjà  jetté  les  fondemens  d'un  Fort  , 
qui  eft  devenu  une  Ville  célèbre  fous 
le  nom  de  Saint  Auguftin  >  PAdelan- 
tade  y  établit  pour  Gouverneur  Dom 
Barthélémy  Menendez^  fon  Frère ,  &c 
remit  à  fon  Amiral  le  commandement 
des  Vai(Teaux  qui  lui  reftoient.  Il  s'é- 
leva néanmoins  de  nouveaux  murmu- 
res ;  mais  aïant  réprimé  les  Séditieux 
par  fa  fermeté  9  il  fe  mit  à  la  tête  de 
ion  Avant-garde  avec  Martin  d'Ochoa, 
accompagné  de  vingt  Afturiens  aux- 
quels il  avok  fait  prendre  des  haches 
pour  ouvrir  les  routes.  Le  refte  de  la 
Trouppe  fuivit  >  fous  les  ordres  d\x 
Meftre  de  Camp  &  du  Sergent  Majore 
Après  une  marche  de  quatre  jours^i- 

ils' 
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ils  fe  trouvèrent  à  une  demie  lieue  - 
du  Fort  François.  Une  pluie  violente ,  *JABLI*S*«* 
dont   1  incommodité  augmentoit  par  dans  laFlo- 
unvent  furieux  >  n'empêcha  point  Me-  aiDE- 
nendez  d'avancer  un  quart  de  lieue  R«aut„ 
plus  loin.  Il  s'y  arrêta ,  dans  un  ter-  1L  ^V^V9 
rein  fort  marécageux  >  derrière  quel-      3  ^  * 
ques  Pins  qui  le  couvroient  :  mais  la 
crainte  que  fes  gens  ne  fe  fuffènt  éga- 
rés le  fie  retourner  pour  leur  fervir  de 
suide.  A  dix  heures  du  foir  ,  toute 
l'Armée  fe  réunit ,  mais  extrêmement 
fatiguée  ,  après  avoir  été  obligée  de 
traverfer  des  Marais  ou  Ton  avoitde 
l'eau  jufqu  à  la  ceinture.  La  pluie ,  qui 
n'avoit  pas  difeontinué  depuis  le  pre- 
mier jour  de  marche ,  redoubla  tout- 
dun-coup  avec  tant  de  violence  *  qu'il 
ne  fut  pas  aifé  d'en  garantir  les  ar- 
mes ,  la  poudre  &  les  mèches.  Tant 
d'incommodités  achevèrent  de  faire 
perdre  patience  aux  Soldats.  De  tou- 
tes parts  on  n'entendoit  que  des  malé- 
didions  contre  le  Général.  Un  Enfei- 
gne  ,  nommé  Pere\  jofa  dire  tout  haut, 
»  qu'il  ne  comprenoit  pas  comment 
»  tant  de  braves  Guerriers  fe  laiflbient 
»  vendre  par  un  Montagnard  d'Aftu- 
^  »  rie  ,  qui  n'entendoit  pas  mieux  la 
r*  guerre  qu'un  Cheval ,  &  qui  auroic 
(U  mérité  ,  en  partant  de  Saint  Auguf- 
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m   tin  ,  d'être  traité  comme  ils  alioienc 

ETABtissêM^  l'être  tous  par  les  François,  i 
slaFlo-     Menendez  n  ignoroit  point  ces  em- 


7^  ^ii>e.  ,  porteraens  ^  mais  on  loue  la  force  cTef- 
ribaut.  prit  qui  les  lui  faifoit  diflimuler.  Deux 
xi.  voïace.  heiires  avant  le  jour  ,  il  alfèmbla  tous 
5#  les  Officiers  du  Camp-, &  prenant  le 
langage  de  la  Religion  ,  il  leur  dit  que 
pendant  toute  la  nuit  il  n  avoir  pas 
ce  (Té  de  confulter  le  Ciçl  >  &  de  lui 
demander  fes  infpirations  fur  ce  qui 
convenoità  fon  fervice  j  qu'il  ne  dou- 
toit  point  que  chacun  ne  l'eût  folli- 
cité  aulîî  par  fes  prières ,  &  qu'il  étoir 
rems  de  mettre  en  commun  les  lumiè- 
res qu'ils  en  avoient  reçues  dans  une 
extrémité  où  le  pain  &  les  munitions 
ne  manquant  pas  moins  que  les  for-* 
ces  y  il  ne  reftoit  aucune  relfource  hu- 
maine. Quelques-tfns  répondirent  bruf 
quement  que  fans  perdre  le  téms  à  dé- 
libérer ,  il  falloit  reprendre  à  l'heure! 
même  la  route  de  Saint  Auguftin  j  que 
les  Palmiers  fuppléeroient  au  pain  ,  & 
que- les;  moindres  retardemens avoient 
leurs  dangers.  L'Adeiantade  convint 
4e  la  fageile  de  leur  avis  >  &  ne  leui 
demanda  plus  que  la  liberté  dajourei 
un  mot,  après  lequel  il  protefta  qu'il 
feroit  prçt  à  les  fuivre  :  »  fi  jufqu'a 
*  lors  il  nç  sçtoic  attaché  qua 
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»  propres  idées ,  il  vouloit  fe  régler  m 

»  déformais  par  le  confeii  de  fes  Amis  pesVrançoÎs 
»  &  de  fes  Compagnons   d'armes,  dans  lauo- 
Voïons  donc  ,  lui  dit  un  d'entt'eux  ,  K,DE' 
ce  que  vous  poûvez  avoir  de  raifon-  Ribaut. 

il     \  r  r  v  ÏI.VoÏAGf. 

nable  a  nous  propoler.  »  Je  crois  ,  mes 
»  Amis ,  reprit-il  ,  quêtant  à  la  porte      '  3* 
«  du  Fort  François  3  il  y  auroit  une 
»  honte  éternelle  à  ne  pas  ténter  i'a- 
»  vanture.  Si  nous  ne  pouvons  em- 
»  porter  la  Place  ,  nous  ne  craignons 
»  pas  du  moins  que  nos  Ennemis  , 
3>  dont  le  nombre  ne  peut  être  fore 
»  grand ,  s'engagent  dans  les  Bois  pouc 
»  nous  en  chafler ,  &  notre  retraite  y 
»  eft  toujours  fure.  Qui  fait  même  Ci 
»  nous  voïant  en  bon  ordre  &  difpo- 
»  fés  à  les  attaquer  ,  ils  ne  fe  reli- 
ai dront  point  ,  fans  attendre  un  af- 
w  faut  qu'ils  ne  font  point  en  état  de 
»  foutenir.  Sinon  ,  rien  ne  nous  em- 
»  pê.hcra  de  prendre  alors  le  parti 
»  que  vous  propofez  ,  &  nous  ne  tour- 
»  nerons  pas  le  dos  fans  honneur.  Le 
Meftre-de-Camp  >  le  Sergent  Major  > 
&  les  autres  Officiers  qui  lui  étoient 
dévoués  ,  lui  laiflferent  à  peine  le  tems 
d'achever,^  le  conjurèrent  de  les  me- 
ner à  Paflfaut,  Quelques  uns  réfifterent 
encore,  mais  ils  fe  lai(Terent  bientôc 
entraîner  par  l'exemple,  Menendez  , 
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—  dans  le  tranfporc  de  fa  joie,  fit  tnet^ 
Etadliss^m-  tre  tout  le  monde  à  genoux,  pour  re- 
danslaPlo-  mercier  le  Ciel ,  auquel  il  attribua  ce 
*IPE-  changement.  Enfuite,  aïant  rangé  C es 
KiBMTT.  Compagnies  dans  Tordre  qu'elles  de- 
i!.  vo^ge.  yo-ent  gar(jer  p0ur  Attaque ,  il  fe  mit 

lJ  5°  à  leur  tête>  avec  fon  Prifonnier  Fran- 
çois (19)  auquel  il  avoit  fait  lier  les 
mains  derrière  le  dos.  La  nuit  étoit 
fortobfcure,  &  la  pluie  ne  diminuait 
point.  On  fut  obligé  ,  pour  attendre 
le  jour  ,  de  faire  halte  dans  un  lieu 
où  Ton  avoit  de  l'eau  jufqu'aux  ge- 
noux. 

D'un  autre  coté  Laudoniere  3  égale- 
ment inquiet  fur  le  fort  de  Ribaut 
pendant  l'Ouragan  ,  &  fur  l'état  du 
Fort  où  il  rçftoit  encore  trois  grandes 
brèches  ,  n'a  voit  de  confiance  qu'à  Pé- 
loignement  des  Efpagnols,  qu'il  croïoit 
occupés  de  leurs  propres  embarras  dans 
la  Rivière  de  Saint  Auguftin.  Il  arri- 
va même  que  le  mauvais  tems  de  cette 
nuit ,  qui  avpit  caufé  lçur  décourage- 
ment ,  fervit  beaucoup  au  fuccès  de 
leur  entreprife.  La  Vigne  >  qui  étoit 
de  garde  ,  voïant  fes  Soldats  trempés 
de  pluie,  leur  permit  par  compaflîon 
d'aller  prendre  quelque  repos ,  avant 

(?9)  Quelques  Hiftoricus  prétendent  nue  c'çtoit  un 
Çéfçneurçiç  la  Catoliftç, 
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t#iïls  fuflent  relevés  dans  leurs  poftes  

Ainfî  le  mauvais  tems  étoit  un  autre  pgSp^"E0^s" 
fujet  de  fécurité  pour  les  François.  Ce- ©ANSLAfLo- 
pendant  Menendez  fe  remit  en  mar-  R,DE* 
che  au  point  du  jour*  après  avoir  or-  R>baut- 

À  T  '  J      I     *•  %  II.VOÏAGE. 

donne  5  tous  peine  de  la  vie  ,  a  tous  jrjv. 
fes  Soldats  ,  de  ne  pas  quitter  leurs 
rangs.  Il  fe  trouva  bientôt  au  pie  d'u- 
ne Colline ,  derrière  laquelle  étoit  le 
Fort,  à  trois  ou  quatre  portées  d'Ar- 
quebufe.  Il  monta  fur  cette  hauteur  , 
a  où  il  ne  découvrit  qu'un  petit  nom* 
bre  de  Maifons  ,  qui  cachoient  encore 
la  Place.  Ochoa  &  le  Meftre-de-Camp, 
qui  continuèrent  d  avancer ,  l'obferve- 
rent  à  leur  aife  ;  mais  en  retournauc 
vers  le  Général ,  pour  lui  rendre  comp- 
te de  leurs  Obfervations  >  ils  prirent 
un  chemin  pour  un  autre  ,  &  cette 
erreur  leur  ht  rencontrer  un  François  y 
qui  dans  la  furprife  de  voir  deux  In- 
connus ,  leur  cria ,  qui  vive  ?  Ochoa 
répondit  ,  France  ;  Se  cet  Homme  , 
perfuadé  que  c  etoit  quelques  Fugitifs 
de  la  Flotte  de  Ribaut ,  s'avança  vers 
eux.  Cependant  une  jufte  défiance 
l'aïant  porté  tout  d'un-coup  à  s'arrê- 
ter ,  Ochoa  courut  fur  lui  ;  &  de  font 
épée  y  qu'il  tenoit  en  main  ,  fans  avoir 
eu  l'attention  ou  le  loifir  de  la  tirer 

flu  fourreau,  il  lui  donna  un  grand 

«-»  »  •  « 
r  aj 
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■  coup  fur  la  tête.  L'effet  n'en  fut  pas 

Îm""a"M'  violent  >  parcequc  le  François  rompic 
çoisttANSLA  le  coup  ,  du*  bras  j  mais  le  Meftre-de- 
ïloride.     camp  |uî  en  donna  un  fécond  ,  qui 
ribaut.    l'étourdit  &  le  renverfa  par  terre*  En^ 
j  luite  lui  mettant  la  pointe  de  Ion  epee 

fur  la  poitrine  ,  parcequ'il  commen- 
çoit  à  crier ,  il  le  menaça  de  le  tuer 
s'il  continuoit  fes  cris.  Cet  Infortuné 
fut  lié  &  mené  vers  la  Trouppe  ,  qui 
auoit  tremblé  ,  au  bruit  >  pour  Ochoa 
èc  le  Meftre-de-Camp.  Menendez  » 
voïant  paroître  fes  deux  Officiers ,  fe 
tourna  vers  fes  Soldats  ,  &  leur  dit  : 
mes  Amis  ,  Dieu  eft  pour  nous-  j  la 
Fort  ne  tiendra  point.  A  ces  mots  ,  ils 
partirent  tous  avec  un  mouvement 
furieux.  Les  premiers  rencontrèrent 
Ochoa  &  le  Mcftre-de-Camp  ,  qui  dé- 
fefperant  de  pouvoir  garder  leur  Fri- 
fonnier  ,  le  tuèrent  &  fe  mirent  à 
crier  ;  Compagnons,  fuivez  nous,  Dieu 
eft  pour  les  Efpagnols* 

Dans  ce  moment ,  un  Soldat  de  la 
Garnifon  du  Fort ,  étant  monté  fans' 
delfein  fur  le  Rempart  ,  apperçut  les 
Ennemis,  qui  defcendoient  la  Colli- 
ne &  marchoient  en  ordre  de  Bataille* 
Il  donna  l'ail  arme.  Laudoniere  accou- 
.  tut  avec  les  plus  braves  :  màis  avant* 
qu'ils  euflent  le  tems  de  fe  reccnnoî^ 
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tre  ,  l'Ennemi  entra  par  les  trois  brè- 
ches, &  par  le  guichet  même  ,  que 
quelqu'un  avoir  eu  l'imprudence  d'ou- 


ETABL'SÎEM. 
DESFk*  Nt,OIf 
DANS  LA  FlO* 

vnr  ,  pour  ooierver  ce  qui  ie  pafloit. 
Auflï-tôr  on  entendit  retentir  les  gé-  i*vA>gi. 
miflemens  des  Femmes  ,  des  Enfans  1565. 
&  des  Malades  >  qui  croient  impitoïa- 
blement  égorges.  Laudoniere  fe  pré- 
cipita du  Rempart- pour  les  fecourir: 
mais  il  étoic  rrop.rard.  L'unique  parti 
fat.  de  fe  cantonner  ,  pour  faire  tête 
aux  Efpagnols  ,  dans  l'attente  du  fe~ 
cours  qu'il  pouyoit  encore  efperer  des 
trois  Vaifleaux  qui  étoient  à  l'ancre 
vis-à-vis  du  Fort.  Il  fe  montra  par- 
tout ;  il  combattit  avec  une  valeur  qui 
le  fit  admirer  de  fes  Ennemis  mêmes  : 
mais  n'aïant  pas  été  plutôt  reconnu  > 
que  le  fort  du  combat  tomba  fur  lui , 
il  comprit  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  de 
reflburce  que  dans  la  retraite.  Il  la  fie, 
fans  cefTèr  de  combattre  ;  ce  qui  faci- 
lira  ,  au  petit  nombre  de  Guerriers 
qui  lui  reftoit  ,  le  moïen  de  fe  fau- 
ver  dans  les  Bois.  Les  Efpagnols  ren- 
dent témoignage  qu'il  y  entra  le  der- 
nier y  précédé  de  fa  Servante ,  qui  étoit 
dangereufement  bluffée. 

On  lit  dans  les  mêmes  Hiftoriens , 
que  la  Place  fut  emportée  par  les  deux 
premières  Compagnies  Efpagnoles  , 

Fiv 
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fous  la  conduite  du  Sergent  &  de  Die-* 
Ss^ANM#g°  de  Maya  ;  que  la  vue  des  Enfei- 

çoi$ dans i Agnes  ,  arborées  en  même-tems  furies 
ïlomde.    murs  ^  ^  je  j^ru-t  jes  trottlpettes  5  fj^ 

^Ribaut.   renc  bientôt  accourir  toute  l'Armée  ; 

i  î6 t .  <lue  f  Adelântade ,  voïant  que  les  Fran- 
çois ne  fe  défendoient  plus ,  fit  publier 
Tordra  d'épargner  les  Femmes  &  les 
Enfansau-deflous  de  1 5  ans ,  &  qu'on 
en  fauva  foixante-dix.  Il  mit  enfuire 
une  Garde  au  Magafin  ,  qui  étoit  fort 
bien  fourni  de  munitions  &  de  Mar- 
chandifes  j  après  quoi  >  s'approchant 
de  la  Rivière ,  il  fit  inviter  les  trois 
Navires  à  fe  rendre.  Sur  leur  refus, 
il  entreprit  de  les  couler  à  fond.  Ce- 
pendant iorfqu'il  eut  dreflfé  fa  Batte- 
rie ,  des  Canons  du  Fort  >  il  fit  faire 
une  nouvelle  fommation  au  Comman- 
dant ,  que  les  uns  donnent  pour  le  Fils  , 
d'autres  pour  le  Neveu  de  Ribaut.  Son 
Prifonnier  François ,  qu'il  lui  envoïa 
dans  une  Chaloupe  ,  avoit  ordre  de 
lui  offrir  un  des  trois  Vaiffeaux  ,  pour 
y  embarquer  tout  ce  qui  reftoit  d'Ha- 
bitans  dans  le  Fort ,  avec  des  provi- 
fions  fuffifantes  ,  de  lui  promettre  un 
PafTeport ,  mais  à  condition  qu'il  par- 
tiroit  fans  Artillerie  &  fans  autres  mu- 
nitions de  guerre  ,  &  de  lui  déclarer 
que  .  $11  n'acceptoit  pas  ce  parti  , 
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(croit  traité  fans  quartier.  L'Envoïé  - 
rapporta  pour  réponfe,  que  le  Com- 
mandant  François  avoit  peine  a  com-  dans  la 
prendre  pourquoi  les  Efpagnols  lui *IDE* 
faifoient  la  guerre  ,  lorfqu'il  étoit  mu-  nRlBvAJJ^a 
ni  d'une  Commiflion  du  Roi  fon  Maî- 


tre 5  avec  qui  le  Roi  Catholique  éroic 
en  paix  ;  qu'au  refte  ,  il  fe  défendroic 
s'il  étoit  attaqué ,  &  qu'il  fe  promet- 
toit  de  le  faire  avec  fuccès.  Menen- 
dez  ,  irrité  de  cette  vigueur  ,  fit  tirer 
un  coup  de  Canon  ,  qui  perça  un  des 
trois  Navires  à  fleur  d'eau.  L'Equipa- 
ge ,  n'y  pouvant  remédier  qu'en  s'ex- 
pofant  au  feu  de  l'Ennemi  ,  fe  fervit 
des  Chaloupes  pour^pafler  fur  les  deux 
autres  Navires  ,  qui  coupèrent  aufli- 
tot  leurs  Cables ,  &  fe  retirèrent  hors 
de  la  portée  du  Canon. 

Jufqu  a  préfent ,  c'eft  aux  Relations 
Efpagnoles  qu'on  s'eft  attaché ,  &  l'on 
ne  pouvoit  tirer  que  de  cette  Nation 
les  éclaircifTemens  qui  regardent  fes 
propres  vues.  Mais  on  n'a  pas  befoin  , 
pour  le  refte  ,  d'autre  témoignage  que 
celui  de  Laudoniere,  qui  a  publié  lui- 
même  l'exaét  récit  de  fon  infortune  , 
&  dont  le  caradfcere  eft  également  ref- 
pefté  des  deux  Partis.  Après  s'être  ou- 
vert un  chemin  ,  parles  armes,  au  tra- 
vers des  Efpagnols ,  il  trouva  dans  les 

F  v 
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 Bois  une  douzaine  de  fes  gens ,  aur- 

pLVrInSçou  <5ue^s  ^  Propo&  de  s'approcher  de  la 

PANS  LAFI.O  Rivière  y  pour  s'embarquer  dans  les 

ridb.  trojs  Noires  du  jeune  'Ribaut  (20)  £ 
ribaut.    mais  quelques-uns  aimèrent  mieux  fe 

tt^61,  réfugier  chez  les  Sauvages.  Il  fe  mit 
'  en  chemin  avec  les  autres,  Dans  leue 
marche  ,  qui  dura  jufqu'au  foir  ,  ils 
eurent  preîque  toujours  de  l'eau  jus- 
qu'à la  ceinture.  Vers  le  coucher  du 
Soleil ,  ils  perdirent  terre  -,  &  trop  fa- 
tigués pour  avancer  à  la  nage ,  ils  fu- 
rent contraints  de  s'arrêter*  Cependant 
deux  des  plus  robuftes  confentirenc  à 
rifquer  leur  vie  >  pour  donner  de  leurs 
nouvelles  aux  Navires  &  pour  en  ame- 
ner des  Chaloupes.  En  effet  elles  arri- 
vèrent le  lendemain.  ïlétoit  tems.  Lau- 
doniere  fentoit  défaillir  fes  forces,  8c 
la  plupart  des  autres  n'en  avoient  pas 
beaucoup  plus.  On  parvint  à  les  leut 
xappeller  avec  des  liqueurs  fortes  -,  dont 
on  avoit  eu  la  précaution  de  fe  four- 
nir. Lorfque  le  Commandant  fe  trou- 
va, un  peu  moins  foible  >  il  ne  vou-* 
lut  point  s'embarquer ,  fans  avoir  fait 
un  tour  dans  les  Bois  >  pour  chercher 
,  les  François  qui  pouvoient  s'être  éga- 

rés. Ceux  qui  s'étoient  d'abord  féparés 
de  lui  l'avoient  rejoint  prefque  tous  j 

^10}  Son  nom  Je  Baptcine  étoit  Jac<^. 
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Se  quantité  d'autres  s'eranc  rendus  auf-  

fi ,  par  différences  routes  ,  fur  le  bord  ^s^l^ 
de  la  Rivière  ,  il  eue  la  fatisfadfcion  i>ans  laFlo- 
d'en  /au ver  encore  près  de  vingt.  R1DE 
Il  n'éroit  refté  ,  vis  à- vis  du  Fort,  *««ut. 

1  I  J    J  •     X1       •  II.  VOIACB. 

que  le  plus  erand  des  trois  Navires.  te/  e 
Le  jeune  Ribaut ,  qui  le  commandoit , 
avoir  vu  les  Efpagnols  entrer  dans  la 
Place  fans  avoir  tiré  fur  eux  un  feul 
coup  de  Canon  ,  quoiqu'il  fût  à  portée 
de  les  incommoder  beaucoup  ,  &  qu'il 
eût  à  bord  foixante  Soldats ,  avec  un 
bon  Equipage.  On  peut  Pexcufer  à  la 
vérité  par  deux  raifons  •>  Tune  ,  que  le 
Fort  avoit  été  pris  fi  brufquement  , 
qu'il  n'a  voit  pas  eu  le  tems  de  s'y  op- 
pofer  ;  &  l'autre  ,  que  le  voïant  au 
pouvoir  des  Efpagnols  ,  il  n'avoit  pu 
tirer  fur  eux  fans  craindre  '  que  fes 
coups  ne  portaient  fur  les  François  : 
mais  il  eft  plus  difficile  de  trouver  des 
exeufes  pour  la  conduite  qu'il  tint  avec 
Laudoniere ,  lorfqu'il  l'eut  reçu  à  bord. 
Les  efforts  des  Efpagnols  n'aïant  pu 
empêcher  que  fon  Vaifleau  ne  rejoi- 
gnît les  deux  autres  >  qui  s'étoient  re- 
tirés vers  l'embouchure  du  Fleuve  > 
Laudoniere  lui  propofa  d'aller  cher- 
cher le  Général  Ribaut ,  dont  on  igno- 
roit  encore  la  fituation  :  mais  il  déclara 
qu'il  étoitréfolu  de  pa(Ter  en  France  : 

F  vj 
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-  — —  ce  qui  choqua  fi  vivement  Laudoniere  J 

qu>l1  P™  le  Parti  de     q*i"er  »  &  de 
pans  laFlo-  paflfer  fur  un  autre  bord  Malbeureu- 

*IDE*  fement  ,  ce  Vaifleau  étoic  fans  Pilote  * 
h.  voïage.  ou  n'en  avoit  pas  d'aflez  habile  pour 
j 5  6^5  •  ofer  mettre  feul  à  la  voile.  Ribaut  ea 
avoit  quatre  ,  &  ne  voulut  pas  en  cé- 
der un.  Le  troifîeme  Navire  &  un  au- 
tre Bâtiment  qui  étoit  relié  à  la  Cô- 
te y  n'a  voient  point  aflez  de  Matelots 
pour  la  manœuvre  ;  il  failoit  néçeflai- 
rement  les  abandonner ,  &  Laudoniere 
avertit  Ribaut  qu'il  étoit  important  d'y 
mettre  le  feu  ,  dans  la  crainte  que  les 
Efpagnols  ne  s'en  ferviflent ,  ou  contre 
lui-même  >  ou  contre  l'Efcadre  du  Gé- 
néral ,  fi  elle  reparoiflbit  :  il  le  refufa 
fi  conftamment ,  que  Laudoniere  ,  ju- 
geant cette  précaution  d'une  néceflïté 
abfolae ,  fut  obligé  d'envoïer  fecrete- 
ment  fon  Charpentier  r  pour  les  brifer 
à  force  de  bras  &  les  couler  à  fond» 

On  ignore  quel  fut  enfuite  le  fore 
du  jeune  Ribaut.  Laudoniere  partie 
feul  j  fut  longtems  retardé  par  les 
Vents,  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la 
faim  ,  &  fe  vit  pouflé  dans  le  Canal 
de  Saint  Georges ,  où  il  fut  contraint 
de  prendre  terre  à  Briftol.  La  mala- 
die ,  qu'il  avoit  apportée  de  la  Flori- 
de, le  retint  longrems  en  Angleterre. 
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Sa  guérifon  l'aïant  mis  en  état  de  re- 
tourner en  France ,  les  Efpagnols  ont  llX\Ll"f:"< 
écrie  quily  avoit  ete  mal  reçu  du  dahslaFio-, 
Roi  >  ce  qui  prouverait  néanmoins  af- R1DE# 
fez  mal  que  ce  Prince  eût  été  de  con-  *JBAJ71V  , 
cert  avec  le  Roi  leur  Maître  pour  ex-  i<c<9 
terminer  les  Proteftans  de  là  Floride  , 
comme  ils  s'efforcent  de  le  perfuader. 
11  eft  plus  vraifemblable  que  l'Amiral 
de  Coligny  étant  alors  moins  bien 
ue  jamais  à  la  Cour  >  on  y  voïoit  de 
ort  mauvais  œil  tous  ceux  qui  lui 
étoient  attachés. 

Malgré  l'attention  &  les  offres  de 
Laudoniere  ,  tous  Jies  François  qui 
étoienc  fortis  du  Fort  n'avoient  pas  eu 
le  pouvoir  ou  la  volonté  de  fuir  avec 
lui-  Quelques-uns  s'étoient  retirés  par- 
mi les  Sauvages  j  &  d'autres  fe  rendi- 
rent aux  Efpagnols  ,  qui  les  joignirent 
aux  Prifonniers  qu'ils  avoient  faits  le 
jour  de  l'attaque.  Toutes  les  Relacions 
Françoifes  aflfurent  que  les  uns  &  les 
autres  furent  pendus  à  un  Arbre,  au- 
quel on  attacha  un  Ecriteau  ,  avec  cette 
Infcription  :  »  ces  Miférables  n'ont  pas 
»  été  traités  de  la  forte  en  qualité  de 
«  François  ,  mais  comme  Hérétiques 
m   ôc  Ennemis  de  Dieu.  »  Elles  ajou- 
tent que  les  Efpagnols  ,  informés  en- 
'fuite  que  plufieurs  François  avoient 
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été  bien  reçus  des  Indiens ,  firent  de 


»5sfmnçoi$  ^  grandes  recherches ,  &  cauferenc  cane 
imns  la  Fto  depouvante  à  leurs  Protedfceurs ,  que 
*IDF#        la  plupart  de  ces  malheureux  Fugi- 

hRvoïage  li^s  ^  virent  forcés  de  fe  livrer  eux- 
niêmes  à  leurs  Ennemis  ,  qui  ne  leur 
firent  pas  plus  de  grâce  qu'à  leurs  Com- 
pagnons. D'autres ,  au  nombre  de  vingt, 
aïant  pris  la  faite  au  travers  des  bois  * 
furent  pourfuivis ,  &  tués  à  coups  de 
fufil  comme  des  Bêtes  fauvages. 

Menendez  3  fe  trouvant  maître  de 
la  Floride  Françôife  ,  donna  au  Fort 
de  la  Caroline  le  nom  de  S  an-Ma- 
th eo  (n)  ,  qu'il  porte  encore  ,  &  fit 
fubftituer  les  armes  d'Efpagne  à  celles 
de  France  &  de  l'Amiral  deColigny  y 
qui  étoient  fur  la*  principale  porte* 
Dans  la  revue  qu'il  fit  de  fes  Troup- 
pes  ,  ilne  trouva  pas  quatre  cens  Hom- 
mes ,  quoiqu'il  en  eût  perdu  très  peu 
dans  Pa&ion  :  mais ,  pendant  fa  mar- 
che, plufieurs,  défefperant  du  fuccès 
de  l'entreprife  >  étoient  retournés  à 
Saint  Auguftin  ,  quelques-uns  s'étoient 
égarés;  d'autres  étoient  reftés  derrière 
par  lâcheté  ou  par  laffitude.  Gonzale 
de  Villerval ,  Sergent  Major ,  fut  laifTé 
à  San-Matheo  avec  la  qualité  de  Gou- 

(ii)  Le  Fort  avoit  étc  pris  le  11  Septembre  ,  fête  lt 
«e  Saint, 
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terneur  8c  trois  cens  Hommes  de  Gar-  _ 
nifon.  V Adelantade ,  inquiet  pour  S.  *™BL:5srM- 
Augultin    ou  le  uenctal  Kibaut  pou-  dans  la  h»- 
voic  être  retourné  dans  fon  abfence  ,  R,DE- 
eotnproit  d'y  être  fuivi  du  refte  defes  Riy*- 
gens  ;  mais  la  plupart  lui  déclarèrent IL  VoiA0E# 
qu  ils  etoient  trop  tangues  pour  le  re- 
mettre  fkôr  en  marche  ,  &  d  environ 
cent  Hommes  il  n'y  en  eut  que  trente- 
cinq,  qui  partirent  avec  lui.  Les  His- 
toriens de  la  Nation  font  une  aflfreufe 
peinture  de  ce  qu'il  eut  à  fouffrir  dans 
le  voïage.  On  le  croïoit  mort ,  à  Saint 
Auguftin  y  fur  le  témoignage  des  Dé- 
ferteurs  >  qui  ,  pour  cacher  la  honte 
de  leur  fuite  3  avoient  publié  qu'il 
avoit  péri  avec  toute  fon  Armée.  Deux 
Soldats  y  qui  prirent  les  devants  ,  y 
aïant  annoncé  fon  retour,  on  y  paffà 
de  la  dernière  confternation  aux  plus 
grands  excès  de  joie.  Toute  la  nou- 
velle Colonie  r  précédée  du  Clergé 
avec  la  Croix ,  alla  au-devant  du  Vain- 
queur des  Hérétiques  >  &  le  reçut  en 
triomphe.  Mais  divers  évenemens  trou- 
blerent  fa  joie.  Il  apprit  bientôt  qu'un 
incendie  avoit  réduit  en  cendre  pref- 
cjue  tous  les  Edifices  de  San-Matheo. 
Peu  de  tems  après  >  la  Garnifon  de 
cette  Place  fe  fouleva  contre  fes  Offi- 
ciers >  &  lui  coûta  beaucoup  de  peine 
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à  réduire.  Ces  malheurs  ne  furent  pâ£ 

desFranç^'s^5  feuls-  Il  av°ic  embarqué  ,  fur  le 
danslaFlo- Saint  Pelage ,  pljifieurç  François  qu'il 

RIDB#        avoit  fait  Prifonniers  en  arrivant  fur 
ribaut.  les  Côtes  de  la  Floride ,  avec  ordre  de 

■  '  Pinquifitiori  d'Efpagne  :  mais  à  peine 
furent-ils  en  Mer  ,  qu'avec  le  fecours 
de  quelques  autres  Etrangers  &  d'une 
partie  des  Matelots  ,  ils  firent  main- 
baffe  fur  les  Officiers  >  &  s  étant  affûtés 
du  refte  de  l'Equipage  ,  ils  conduifi- 
rent  le  Galion  en  Dannemark. 

L'Efcadre  du  Générai  Ribaut ,  donc 
le  fort  n'étoit  pas  encore  éclairci ,  cau- 
foit  d'autres  inquiétudes  au  Général 
Efpagnoi  ;  mais  fes  craintes  furent  en- 
fin diffipées.  La  tempête  ,  qui  avoir 
forcé  Ribaut  de  s'éloigner,  dura  juf- 
qu'au  2 1  de  Septembre  ,  le  jetta  vers 
le  Canal  de  Bahama  ,  &  brifa  tous 
fes  Vaiffeaux  fur  divers  écùeils.  Les 
Hommes  fe  fauverent  a  la  nage  ,  ex- 
cepté la  Grange  ,  qui  eut  le  malheur 
dé  fe  noïer  ;  mais  tout  ce  qu'ils  avoients 
à  bord  fut  enféveli  dans  les  flots.  La 
fuite  de  ce  naufrage  eft  racontée  fi  dif- 
féremment par  les  François  &  les  Es- 
pagnols ,  que  dans  i'impoffîbilité  de  les 
concilier,  on  prend  le  parti  d'expo- 
fer  les  deux  récits  au  jugement  des 
Ledeurs. 
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Suivant  les  Relations  Françoifes  ,  Et/  BllsstM  - 
Ribaut ,  fe  trouvant  fur  Une  Côte  qu'il  dwFrançois 
ne  connoiilbit  point  ,  fans  armes  &  ^ 
fans  provifîons  ,  voulut  tenter  de  re-  ribaut* 
tourner  à  la  Rivière  de  Mai.  On  laiffe  n-  voïach; 
à  juger  combien  dobftacles,  de  mi- 
feres  &  de  fatigues ,  cette  malheureu- 
fe  Trouppe  emiïa  dans  un  Païs  in- 
connu >  défert ,  coupé  de  Montagnes 
&  de  Marais  inaccdfibles.  Enfin  le 
hafard  aïant  fait  appercevoir  au  Gé- 
néral une  Chaloupe  abandonnée  fur 
la  Côte ,  il  y  fit  embarquer  Michel  le 
ValTeur  ,  un  de  fes  Pilotes ,  pour  aller 
obferver  s'il  n'étoit  point  arrivé  de 
changement  à  la  Caroline.  Le  VafTeur 
y  reconnut  les  Enfeignes  Efpagnoles. 
Son  retour  ,  avec  une  fi  trifte  nouvel- 
le ,  confterna  Ribaut  &  tous  fes  gens. 
Après  une  longue  incertitude,  ils  pri- 
rent le  parti  d'y  envoïer  Nicolas  Ver- 
dier  ,  Capitaine  d'un  de  leurs  Vaif- 
feaux  fubmergés  ,  &  la  Caille  3  Ser- 
gent militaire  ,  pour  favoir  du  Com- 
mandant Efpagnol  quel  traitemenc  ils 
en  pouvoient  efperer.  Ces  deux  Hom- 
mes arrivèrent  au  bord  de  la  Rivière  , 
vis  à-vis  du  Fort  :  &  fur  leur  fignal 
on  leur  envoïa  une  Chaloupe.  Ils  fu- 
rent menés  au  Commandant  5  &  lui 
axant  demandé  ce  qu'étoient  devenus 
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 Laudoniere  &  lâ  Garnifon  Françoife  , 

Îtablissem.  il  ieur  répondit  qu'après  la  prife  du 
"m X  Fore  on  leur  a  voit  donné  un  Navire 
*ïDE-        bien  équipé  ,  fur  lequel  ils  étoient  re- 
Ribaut.   tournés  en  France  ,  &  que  fi  Ribaut 
IL^G£-  vouloir  fe  rendre  à  difefétion  il  ne 
'  *  feroit  pas  traire  moins  généreufement. 
Cette  réponfe  >  que  les  deux  Envoies 
crurent  fincere  ,  eut  le  pouvoir  de  les 
ratfurer.  Ils  fe  hâtèrent  de  la  porter  à  ~ 
leur  Général ,  auquel  ils  communiquè- 
rent d'abord  une  partie  de  leur,  con- 
fiance. Cependant  les  avis  furent  par- 
tagés dans  faTrouppe.  Les  uns  crai- 
'noient  de  fe  fier  aux  Ennemj^  de 
eur  Sede  >  à  des,  gens  qui  croïoient 
plaire  à  Dieu  ,  en  exterminant  tous*, 
ceux  qui  ne  fuivoient  pas  la  Religion 
Romaine  -,  &  les  autres  ,  ne  confidé- 
rant  que  ce  qu'ils  avoient  fouffert  , 
jugeoient  qu'une  prompte  mort  étoit 
préférable  à  leur  fituation.  Ribaut , 
quv  fe  déclara  pour  les  derniers ,  en- 
traîna tout  le  monde  dans  fon  fenti- 
ment.  La  Caille  fut  renvoïé  à  San-Ma- 
theo ,  Se  ne  demanda  que  ce  que  le . 
Commandant  avoit  offert ,  ceft-à-dire* 
un  VaifTeau  ,  avec  des  piovifions  pour 
repafTer  en  France.  Cette  promette  lui 
fut  renouvellée  >  &  le  Commandant 
re  fit  pas  difficulté  de  la  confirmer  avec 
ferment 
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Après  des  afïurances  fi  formelles  ,  , 
les  François  ne  balancèrent  plus.  On  Etablisse. 
leur"  envoïa  plufîeurs  Chaloupes.  Ils  £"nsYaNfloÎ 
fe  livrèrent  entre  les  mains  des  Ef-  *,DE- 
pagnols.  Mais  auflï-tôt  qu'ils  eurent  Ribaut. 
pâlie  la  Rivière  ,  ils  comprirent  qu  ils    x  ^  * 
étoienr  trahis.  A  meftire  qu'ils  lorti- 
rent  des  Chaloupes  ,  on  les  lia  quaxre 
à  quatre.  Ribaut  &  d'Ortigny  furent 
menés  feuls  dans  la  Place  du  Fort  y 
où ,  lorfqn'ils  demandèrent  à  parler 
au  Commandant  pour  favoir  de  lui- 
même  la  raifon  d'un  traitement  fi  dur , 
on  leur  répondit  qu'il  rTétoit  pas  vi- 
fible.  Quelques  momens  après  ,  un 
fîmple  Soldat ,  s'approchant  de  Ribaut^ 
lui  demanda  s'il  n  eroit  pas  le  Géné- 
ral des  François  ?  Il  répondit  qu'il  1  e- 
roir.  N'avez- vous  pas  toujours  préren- 
du ,  reprit  le  Soldat  ,  que  ceux  qui 
éroient  fous  vos  ordres  les  exécutaient 
ponctuellement }  Sans  doute  ,  répliqua 
Ribaut ,  qui  ne  comprenoit  pas  où  ce 
difcours  pou  voit  tendre.  Hé  bien  y 
ajouta  l'Efpagnol  ,  ne  foïez  donc  pas 
furpris  que  j'exécute  auflî  Tordre  de  - 
mon  Commandant  ;  &  fur-le- champ  > 
il  lui  enfonça  un  poignard  dans  le 
cœur.  Un  autre  Soldat  aïant  fait  les 
mêmes  queftions  &  le  même  traire- 
ment  à  d'Ottigny  >  cette  première  exs- 
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rr~         cution  fut  un  fignal  pour  les  Troupe 

rL?RA"çots  Pes  Efp^gno^s  y  qui  «  jetterent  auffî- 
dans  la  flo- côc  fur  les  François  ,  &  dans  un  inf- 
*tDE'        tant  tous  furent  égorgés*  On  en  fait 
ribaut.    monter  le  nombre  à  huit  cens  ;  mais 

*  ™r5B:  il  Y  faut  comprendre  apparemment 

tous  ceux  qui  avoient  ete  tues  a  la 
prife  du  Fort*  D'ailleurs  ,  il  paroît 
certain  que  Menendez  avoit  refervé 
plufieurs  Artifans  &  d'autres  gens  de 
travail  ,  pour  les  Ouvrages  de  Saine 
Auguftin ,  &  de  San-Matheo.  On  pu- 
blia que  Ribaut  avoit  été  écorché  vif  $, 
&  fa  peau  envoïée  en  Efpagne*,  mais 
ce  bruit ,  quoiqu'adopté  par  quelques 
Ecrivains  du  rems  ,  paroît  mai  fondé. 
Un  Mémoire  plus  vrai-fembiable  >  qui 
fut  préfenté  Tannée  fuivante  (12)  au 
Roi  Charles  IX  ,  rapporte  feulement 
que  le  Général  fut  frappé  par  derriè- 
re ;  qu'étant  tombé  fans  connoiflance 
il  fut  achevé  fur-le-champ  -,  qu'enfuite 
on  lui  coupa  la  barbe  ,  &  qu  elle  fur 
envoïée  à  Seville  j  que  fa  tête  partagée 
en  quatre  fut  expofée  fur  le  même 
nombre  de  piquets  ;  que  les  Cadavres 
de  ceux  qui  avoient  été  tués  à  la  prife 

(11)  Sous  le  titre  de  Sup-  la  fin  du  Journal  de  Le- 

plique  des  Veuves  6c  des  ry  ,  de.  la  même  édition 

Bnfans  de  ceux  qui  avoient  qu'on  a  fuivic  dans  foû 

été  mafîacrés  à  la  Floride.  Article* 
Elle  eft ,  en  Appendix  t  à 
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du  Fort  furent  apporté»  dans  le  lieu 
où  les  derniers  venoient  d'être  maflà-  £tasli$*.„. 
crés ,  que  tous  ces  affreux  reftes  furent  SÏJÏffiT 
traites  avec  une  indignité  fans  exem- 
pie ,  brûlés  enfuite ,  &  leurs  cendres  R.»aut. 
dilperfees.  ii.Voïacb: 

Ce  premier  détail,  qœ  Laudoniere  ' l*6** 
a  pris  foin  lui-même  d'ajouter  à  fa 
Relation  ,  eft  particulièrement  fondé 
fur  le  recir  d'un  Matelot  François  . 
dont  1  avanture  a  quelque  chofe  de  fore 
étrange.  Cet  Homme,  qui  étoit  de  la 
Trouppe  de  Ribaue ,  avoir  été  lié  com- 
me les  autres  j  &  jpljifieurs  coups  de 
poignard  l'avoient  fait  tomber  fous  les 
trois  François  avec  lefquels  il  fe  trou- 
voit  attaché.  On  ne  douta  point  qu'il 
ne  fut  mort  :  mais  la  nuit  fuivante , 
il  revint  a  lui ,  &  fe  fervic  d'un  cou- 
teau qu'il  avoit  dans  fa  poche  ,  pour 
couper  fes  liens.  Il  fe  leva  ;  il  «gna 
le  Bois ,  où  il  banda  fes  plaies  de  tout 
ce  qu'il  put  emploïer  à  cet  office  1  & 
ne  fe  croiant  pas  en  fureté  fi  près  des 
Efpagnoh? ,  il  marcha  devant  lui  pen- 
dant trois  jours  ,  fans  autre  règle  que 
le  Soleil.  Il  arriva  dans  une  Habita- 
tionJndienne  ,  dont  le  Chef  eut  l'hu- 
manité de  le  recevoir  &  de  faire  gué- 
rir fes  blefîures  :  mais  huit  mois  après , 
ce  Paraoufti  lui  déclara  qu'il  ne  pou- 
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_-u___  voit  le  garder  plus  longtems.  Il  conî* 
itablissem.  prjC  j'ou  venoit  Ie  changement  des 

desFrançois  r  ,  .  ô  , 

panslaFlo-  Indiens  j  &  la  crainte  d  être  livre  aux 
*m£.  Efpagnois  lui  fit  prendre  le  parti  de 
ribaut.  ja  fuite.  Après  avoir  erré  long-tems> 
il  retrouva  fort  près  de  San-Ma- 
theo.  Un  redoublement  de  fraïeur  , 
qui  le  mit  hors  de  lui-même  ,  le  ren- 
dit comme  immobile  dans  le  lieu  où 
il  étoit.  Il  réfolut  d'y  demeurer,  &de 
s*y  laifler  mourir  de  faim.  Plufieurs 
jours  pâlies  fans  nourriture  luiavoient 
déjà  préfqu'ôté  la  figure  humaine  * 
lorfqu'il  fut  rencontré  par  un  Chafletir 
Efpagnol ,  dont  le  premier  mouvement 
en  fut  un  d'horreur ,  à  la  vue  d'un 
Malheureux  qui  lui  demandoir  la  vie 
à  mains  jointes.  Enfuite  la  compaflion 
agiflant  fur  fon  cœur  ,  il  lui  promit 
de  s'emploïer  auprès  du  Gouverneur 
pour  lui  faire  obtenir  grâce  ,  avec  la 
précaution  même  de  ne  pas  vouloir 
qu'il  parût  au  Forr,  avant  qu'elle  lui 
rut  accordée.  Il  l'obtint  ,  c'eft-à  dire 
pour  la  vie  ,  car  ce  Malheureux  n'en 
fut  pas  moins  mis  au  rang  des  Efcla- 
ves ,  &  paflTa  une  année  entière  dans 
,  le  Fort  en  cet^e  qualité.  A  la  fin  >  il 
fut  tranfporté  à  la  Havane  >  avec  un 
Gentilhomme  François,  nommé  Born- 
pierre ,  qui  étoit  dans  les  chaînes  de- 
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puis  la  fédition  qui  s'étoït  élevée  à  _ 
San-Macheo  ,  &  dans  laquelle  il  avoit  Etabli$îem. 
ete  engage  maigre  lui.  Ils  turent  ven-  dans  la  fio. 
dus   enfemble  à  des  Portugais  quiK,DE- 
éroient  en  route  pour  le  BreTil.  Heu-  *\>AUT* 
leulement,  pour  eux,  levaifleauqui  \<6i. 
les  portoit  fut  pris  par  un  Capitaine 
François  ,  nommé  Bontems\  &  le  Ciel 
leur  fit  retrouver  ainfi  la  liberté,  dans 
le  tems  qu'ils  s'attendoient  à  ne  voir 
finir  leur  efclavage  qu  avec  leur  vie. 

C  eft  dans  cette  Relation  que  tous 
les  .Ecrivains  pofterieurs  ont  puifé  la 
dernière  cataftrophe  des  François  de 
la  Floride;  &  quoiqu'ils  ne  s'accordent 
pas  toujours  dans  les  circonftances  ,  ils 
conviennent ,  fur  les  plus  essentielles, 
particulièrement  fur  la  parole  ,  don- 
née avec  ferment  ,  de  fournir  à  Ri- 
baut  un  Navire  pour  repafler  en  Fran- 
ce avec  tous  fes  gens.  Indépendam- 
ment de  la  bonne  foi  naturelle  &  du 
droit  des  gens ,  fi  les  François  de  la 
Floride  n'ont  pas  été  défavoués  par 
leur  Souverain  ,  &  fi  leurs  Comman- 
dans  avoient  au  contraire  des  Com- 
miflions  de  ce  Prince  (23)  pour  faire 
des  Etabliiïemens  dans  cette  partie  de 

I      {z  3)  M.  de  Tbou  rejette  Menendcz  du  départ  de 

le  mal  fur  quelques  Mi-  Ribûut ,  pour  l'engager  à 

ni  lires  de  la  Cour  de  Fian»  pourluivie  les  Proteftaus 

jee  ,  <jui  donnèrent  avis  à  François. 
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l'Amérique,  où  l'Efpagne  n'en  avoir 
jetablissem.  ;amais  eu   comment  juftifier  le  cruel 

desFrançois  ;  *  J 

panslaFlo-  traitement  qu  on  leur  fit  en  pleine  paix> 

Cependant  ce  n'eft  pas  fur  le  fond  * 
Ï^voSge.  queles  Hiftoriens  Efpagnols  s'écartent 
1365.  cies  nôtres  :  ils  ne  différent  que  fur  le 
nom  du  lieu  &  fur  une  partie  du  dé* 
tail.  On  a  promis  que  leur  récit  (24) 
fuivroit  celui  des  François. 

Premièrement,  la  Scène  eft  tranf- 
portée  de  San-Matheo  à  Saint  Augtif- 
tin.  Pendant  que  Menendez  fe  hâtoit 
de  s'y  fortifier  5  dans  la  crainte  d'y 
erre  furpris  par  Ribaut ,  il  fut  infor- 
mé ,  par  les  Sauvages  ,  qu'à  quatre 
lieues  du  Fort  on  avoit  vu  quantité 
de  Chrétiens  qui  cherchoient  à  paflec 
une  Baie ,  ou  plutôt  l'embouchure  d'u- 
ne petite  Rivière.  Il  prit  auffi-tôt  qua- 
rante Soldats ,  pour  aller  reconnoître 
lui-même  de  quelle  Nation  étoient  ces 
Etrangers  ;  mais ,  étant  parti  fort  tard  > 
il  ne  put  arriver  au  bord  de  la  Ri- 
vière avant  la  nuit.  Il  fit  camper  fes 
;ens  à  quelque  diftance  ;  &  leur  aïant 
Fait  prendre,  le  lendemain  ,  un  pofte 
dans  lequel  ils  ne  pouvoient  être  ap- 
perçus  ,  il  monta  fur  un  arbre ,  d'où 

(14)  Le  principal  eft  ce-  qui  aïant  accompagné  ce 
lui  de  Solis  de  las  Meras,  Général  dans  fon  Expédi- 
tion t  Pedro  Menendez  tion  ,  en  parle  comme  t£- 
avoit  épouféla  Sœur,  ôc  moin  oculaire, 

il 
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il  découvrit  fur  l'autre  rive  une  Troup-   

pe  nonibreufe  d'Hommes  armés,  qui 
avoient  même  des  Euieigncs.  Il  del-  danslaFlo- 
cendit  ,  &  s'approcha  de  la  Rivière  "M- 
avec  dix  Hommes.  A  peine  fe  fut-il  J'^J;, 
montré ,  qu'un  Gafcon  ,  de  Saint  Jean  'x  6  ' 
de  Luz  ,  panant  à  la  nage ,  vint^  lui 
dire  que  les  malheureux  Européens 
qu'il  voïoit  étoient  des  François  qui 
avoient  fait  naufrage.  Il  ne  fit  pas  dif- 
ficulté d'ajouter  que  c  étoient  les  gens 
du  Général  Ribaut  ,  Gouverneur  de 
la  Floride  pour  le  Roi  de  France.  A 
la  demande  s'ils  étoient  Cutholiques? 
il  répondit  naturellement  qu'il  ne  l'é- 
toient  pas.  »  Retournez  à  votre  Gé- 
M  néral  ,  répliqua  l'Adelantade  ;  & 
«  dites-lui  de  ma  part  que  je  fuis  Pe- 
m  dro  Menendez ,  Viceroi  &  Capi- 
»  taine  Général  de  la  Floride  pour  le 
w  Roi  d'Efpagne.  Mes  trouppes  font 
»  à  deux  pas  ,  &  je  fuis  venu  ici  par- 
»  ceque  j'ai  fu  que  vous  y  étiez.  Le 
François  repafla  la  Rivière.  Bientôt  il 
revint.  «Ses  ordres  fe  bomoient  à  de- 
mander un  Bateau  &  un  Sauf- conduit, 
pour  fon  Commandant ,  qui  fouhai- 
toit  de  traiter  avec  les  Efpagnols.  On 
avoir  envoïé  des  vivres  de  Saint  Au- 
guftin  ,  pendant  la  nuit  ,  dans  une  _ 
Çhaloupe  qui  ne  faifoit  qu'arriver. 
TotneLV,  G 
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,  Menendez  répondit  qu'il  vouloir  bien 


ÎTArBLlssR^c  l'accorder  ,  &  que  le  Commandant 
panslaFlo-  François  pouvoir  palier  la  Rivière  fur 
fa  parole*  En  effet ,  un  Officier,  qui 


RIPE. 


riba  jt.    n  e{i  pas  nomme  >  pafla  aufli-tot  avec 

•II.  Voiage.         .   r  i|    r  r 

quelques  Soldats.  Ils  furent  reçus  af- 
fez  civilement.  L'Adelantade  iVavoic 
encore  que  fes  dix  Hommes  autour  de 
lui >  mais  il  avoir  eu  foin  de  difpofer 
le  refte  de  fon  Détachement  à  quel- 
que diftance  &c  derrière  des  Buiffbns  , 
dans  un  ordre  qui  le  faifoit  paroître 
plus  nombreux  qu'il  n'étoit  réelle- 
ment. 

L'Officier  François  dit  ,  au  Général 
Efpagnol  ,  que  la  dernière  rempête 
avoit  fait  périr  les  quatre  Navires  de 
Ribaut  ;  8c  que  dans  ce  défaftre  aïant 
eu  le  bonheur  de  gagner  la  terre  avec 
environ  deux  cens  Hommes  ,  il  fup- 
piioit  l'Adelantade  de  leur  prêter  fa 
Chaloupe  ,  pour  fe  rendre  au  Fort  que 
le  Roi  leur  Maître  avoit  à  vingt  lieues 
delà.  Menendez  ne  lui  fit  qu'une  quef- 
tton  :  êtes-vous  Catholiques  ?  &  rece- 
vant pour  réponfe  qu'ils  étoient  de  la 
Religion  Réformée;  »  Monfieur  ,  lui 
»  dit-il,  je  me  fuis  rendu  maître  de 
t>  votre  Fort,  /'ai  fait  main  bafïe  fur 
»  là  Garnifon  ,  &  je  n'ai  épargné  que 
m  les  Femmes  &  les  Enfans  au-deflTous 
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»  de  quinze  ans.  Vous  n'en  douce-   _ 

»  rez  point,  car  entre  les  Soldats  qui 
w  iont  ici  lous  mes  ordres  ,  j  en  ai  dans  l  aFlo» 
»  deux  de   votre  Nation  ,  auxquels  *IDE* 
»  j'ai  fait  grâce  parcequ'ils  fe  font  dé-  uïv„„ 
«  clarés  Catholiques  i  vous  les  vetrez    1  jôj 
»  tous  deux,  Repofez  vous  :  je  vais 
»  vous  faire  apporter  quelques  rafraî- 
»  chiflemens. 

Il  lui  fit  donner  des  vivres ,  tandis 
qu'il  prit  lui-même  quelque  chofe  avec 
fes  gens.  Les  deux  Catholiques  Fran- 
çois furent  amenés  dans  l'intervalle; 
l'Officier  ,  convaincu  de  la  prife  du 
Fort ,  conjura  Menendez  de  lui  accor- 
der un  Navire  pour  retourner  droit 
en  France.  »  Je  le  ferois  volontiers  , 
»  répondit  le  Général  Efpagnol  ,  fi 
»  vous  étiez  Catholiques.  D'ailleurs 
»  je  n'ai  point  de  Bâtimens  qui  ner 
»  me  foient  nécetfàires.  Du  moins , 
»  reprit  l'Officier  ,  qu'il  nous  foit  per- 
»  mis  de  demeurer  fous  vos  ordres, 
»  pour  attendre  Poccafion  de  nous 
»  embarquer  :  il  n'y  a  point  de  guer- 
»  re  entre  nos  deux  Nations ,  &  nos 
«  Rois  font  Frères  &  Amis.  Il  eft 
»  vrai  ,  répliqua  l'Adelancade  ,  que 
»  les  François  Catholiques  font  nos 
!»  Alliés  j  mais  nous  ne  mettons  point 
«  dans  ce  rang  les  Hérétiques.  Je  leur 
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 _  >*  fais  ici  une  guerre  mortelle  :  je  îa 

Ïtabl.sssm.  »  ferai  de  même ,  fur  Mer  &  fur  Ter* 
xj ass la  flo-  ,j  re  >  a  tous  les  rartnans  de  cette 
R*DE-        >j  Se£fce  que  j'y  pourrai  rencontrer,  Se 
Bjbaut.  „  ^çft  un  fervice  que  je  crois  rendre 
^      »  aux  deux  Rois.  En  un  mot,  je  fuis 
«  venu  en  Floride  pour  y  établir  la 
v  Foi  Catholique  &  Romaine  :  fi  vous 
«  voulez  vous  rendre  à  diferétion  ÔC 
me  livrer  vos  armes  &  vos  enfei- 
»  gnes  ,  je  ferai  de  vous  ce  qui  me 
»  ierainfpiré  par  le  Ciel  j  finon  ,  pre- 
»  nez  le  parti  qui  vous  convient ,  niais 
»>  n'efperez  ,  de  ma  part ,  amitié  ni 
«  trêve.  Il  les  quitta  là-delîiis  ,  en  les 
exhortant  a  fe  confulter. 

Le  même  Gafcon  ,  qui  avoit  déjà 
paiïé  deux  fois  la  Rivière  à  la  nage  , 
entreprit  de  la  répaGTer ,  pour  aller  ren- 
dre compte  à  la  Trouppe  de  ce  qu'il 
x  venoit  d'entendre.  Il  revint  deux  heu^r 
res  après.  Sur  fes  explications  ,  l'Offi- 
çier  &  ceux  qui  l'accompagnoienr  of- 
frirent vingt  mille  Ducats  à  i'Adelan- 
tade ,  s'il  vouloir  accepter  leurs  pro-? 
pofitions  :  il  leur  répondit.,  »  qu'il 
»  n'éroit  qu'un  pauvre  Soldat,  mais 
«  qu'il  ne  connoifloit  point  .l'intérêt  \ 
>*  v&  que  s'il  avoit  à  faire  une  grâce  y 
»  il  ne  fuivroit  que  le  mouvement  do 

w     géncrofité,  L'QfEciçr  infiftant  f  il 
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»  ^rotefta  qu'on  verroic  le  Ciel  fe  —  — . — - 
»  joindre  à  la  Terre  ,  avant  qu  il  chan-  Sfr""".^; 
»  geât  de  réfolution. 

Alors  y  l'Officier  prit  le  parti  de  re- 
paner  la  Rivière  avec  fon  Efcorte ,  &  n#  voïagi. 
revint  une  demie  heure  après  ,  comme  1565. 
il  Pavoit  promis  en  partant.  Il  appor- 
tent les  Enfeignes,  foixanre  &  dix  Ar- 
quebufes  ,  vingt  Piftolers  ,  quantité 
d'Epées  Se  de  Boucliers ,  quelques  Caf- 
ques  6c  quelques  CuirafTes.  En  remet- 
tant ces  dépouilles  au  Général  Efpa- 
gnol ,  il  lui  dit  qu'il  sabandonnoit  à 
fa  clémence.  Menendez  les  fit  pren- 
dre par  Valdez ,  fon  Mettre- de-Camp; 
&  fnr-le-champ  il  fit  embarquer  dans 
la  Chaloupe  vingt  Soldats  >  avec  ordre 
de  faire  paffer  la  Rivière  à  tous  les 
François ,  mais  par  pelotpns ,  &  de  ne 
leur  faire  aucune  in  fuite.  De  fon  cp- 
té ,  il  mena  l'Officier  &  ceux  qui  étoient 
venus  avec  lui,  à  quelque  diftancede 
la  rive ,  où  il  leur  fit  lier  les  mains 
derrière  le  dos  ,  fous  prétexte  qu'é* 
rant  en  beaucoup  plus  grand  nombre 
qtie  fes  gens  ,  ils  ne  pouvoient  s'offen- 
fer  de  cette  précaution.  Valdez  traita 
de  même  tous  les  autres  ;  c'eft-à-dire 
qu'à  mefure  qu'il  les  mettoit  à  terre , 
il  les  faifoit  lier  aufli  >  après  leur  avoir 
donné  quelques  alimens.  Enfuite  Me- 

G  iij 
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— .  nendez  leur  demanda  s'il  y  avoit  en- 

dIsVran^o?s  tr'eux  quelques  Catholiques  ?  Il  s'en 
danslaFlo-  trouva  huit  5   qui  furent  embarqués 
KIDE'        dans  la  Chaloupe  ,  pour  être  conduits 
iFvougz.  *  $*ini  A.uguftin.  Tous  les  autres  , 
1565*  aïanc  déclaré  qu'ils  étoient  Chrétiens  > 
mais  de  la  nouvelle  réformation ,  fu- 
rent partagés  en  plufieurs  bandes  y 
chacune  de  dix.  L'Adelantade  les  fie 
marcher  féparément  ,  avec  ordre  à 
ceux  qui  les  conduifoient ,  de  les  égor- 
ger dans  un  lieu  où  il  avoit  tracé  une 
ligne  fur  le  fable  avec  fa  canne.  Cette 
barbare  commiflïon  fut  exécutée. 
sorttîcRibaut     Le  jour  fuivant ,  étant  retourné  à 

quil'accom-  Sa*nc.  Auguftin  >  il  Y  ^çut  avis  qu'on 
pagnoient.  voïoit  fur  le  bord  de  la  Rivière  d'au- 
tres Européens ,  en  plus  grand  nom- 
bre &  dans  le  même  embarras  que 
les  premiers.  Comme  il  ne  pouvoiu 
douter  que  ce  ne  fût  le  Général  Fran- 
çois avec  le  refte  de  fes  gens  ,  il  fe 
mit  à  la  tête  de  cent  cinquante  Hom- 
mes ,  qu'il  alla  porter ,  pendant  la  nuit* 
dans  une  fituation  convenable  à  fes 
vues.  A  la  pointe  du  jour  >  il  apper- 
çut  les  François  à  quelque  diftance  de 
l'autre  bord  >  &  fur  la  rive  uneefpece 
de  Radeau  ,  qu'ils  avoient  déjà  conf- 
truit  pour  leur  paffage.  A  peine  eu- 
rent-ils découvert  les  Efpagnols  >  dons 
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la  difpoficion  fembloic  préfencer  une  ~ 

Armée  nombreule  >  que  lonnant  1  al- DFsl  KA.  ,OIS 
larme  ,  déploïant  l'Enfeiçne  Roïale  ,  DA>  u^LO' 
&  faifant  jouer  leurs  Fifres  &  leurs 
Tambours  ,  ils  fe  mirent  en  ordre  de  n/vôi^LY. 
bataille.  Ici  l'Auteur  delà  Relacion  1565. 
entre  dan*  un  détail ,  qui  donne  toute 
la  vraifemblance  pollible  à  fon  récit. 

L'Adeiantade  ordonna  ,  dit-il  ,  à 
fes  Soldats ,  de  s  aflTeoir  3  de  déjeuner  > 
&  d'affe&er  une  parfaite  fécuticé.  Pour 
lui  ,  il  fe  promena  aulîî  tranquille- 
ment fur  la  rive  ,  avec  fon  Meftre- 
de  Camp  Se  deux  autres  Officiers  >  que 
s'il  n'eut  obfervé  perfonne  de  l'autre 
'côté.  Alors  les  François  firent  ceflTer 
les  Fifres  &  les  Tambours ,  fonnerent 
une  Trompette ,  &  fe  hâtèrent  d'ar- 
borer un  Pavillon  blanc.  On  fit  de 
même  ,  du  côté  des  Efpagnois.  Auffi-  » 
tôt  un  François  s'avança  fur  le  Ra- 
deau ,  &  leur  cria  de  faire  paffer  quel- 
qu'un. L'Adeiantade  fit  répondre 
quaïant  un  Radeau  ,  on  pouvoit  ve* 
nir  à  lui  ,  fi  l'on  avoir  befoin  de  fes 
fervices.  Le  François  répliqua  que  la 
force  du  courant  ne  permettoit  gue- 
res  de  s'y  expofer  fur  un  Radeau  , 
mais  qu'on  pouvoit  lut  envoïer  une 
Pirogue  3  qui  étoit  fur  la  rive,  Menen- 
dez  lui  confeilla  de  paffer  à  la  nage. 

G  iv 
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,  Ce  François  étoit  un  Matelot,  qui  ire 

^î^o1!!,^1:  balança  point  à  fe  jetter  dans  l'eau.  Il 
DA:£LAFLo-pafla  heureulement.  L'Adelantade  le 
*ID£*        fie  bien  traiter  ;  mais  ,  fans  le  vou- 
Ribaut.   loir  entendre  ,  il  lui  dit  de  prendre 

i7ôC<'  ^a  P*rogue  »  &  d  aller  déclarer  de  fa 
*  '*  part  au  Commandant  François  3  que 
s'il  defiroit  quelque  chofe  des  Efpas- 
gnols  ,  il  devoir  le  faire  demander.  Le 
Matelot  revint  avec  un  Gentilhomme  , 
qui  s'étant  annoncé  pour  Sergent  Ma- 
jor du  Général  Ribaut ,  Commandant 
de  la  Floride  au  nom  du  Rot  Très- 
Chrétien  ,  ajouta  que  la  dernière  tem- 
pête avoit  brifé  fes  Va i fléaux  ,  qu'il 
avoit  avec  lui  trois  cens  cinquante 
François  ,  avec  lefquels  il  fouhaitoic 
de  pouvoir  fe  rendre  vingt  lieues  plus 
loin ,  &  qu'il  prioit  les  Efpagnols  de 
lui  prêter  des  Chaloupes. 

Menendez  fit  la  même  réponfe  qu'il 
avoit  faite  aux  premiers  François  ,  & 
ne  diflimula  point  qu'il  avoit  déjà 
puni  de  mort  une  autre  Trouppe  > 
échappée  au  même  naufrage  ;  mais  il 
donna  pour  raifon  qu'elle  s  etoit  mal 
comportée.  Il  conduifit  l'Officier  dans 
le  lieu  où  les  cadavres  de  ces  Malheu- 
reux étoient  encore  étendus.  Enfuite 
il  protefta  qu'il  n avoit  point  de  Cha- 
loupes à  prêter,  L'Officier  %  fans  ma&- 
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quer  la  moindre  altération  ,  lui  de-  , 
manda  s'il  n  auroit  pas  la  bonté  d'en- 
voier  au  Général  François  un  de  fes  dassia^o- 
Gentilshommes  ,  ou  de  pafîer  lui  me-  RIDB* 

Rivière  >  pour  lui  déclarer  les  n.  vgïaci. 
intentions.  »  Mon  Frère  ,  répondit  1565. 
»  l'Adelantade, portez  mes  explications 
»  à  votre  Commandant ,  &  dites  lui 
»  que  s'il  fouhaite  de  me  voir  ,  il 
»  peut  me  venir  trouver  avec  cinq 
«  ou  fix  des  fiens  \  je  lui  promets 
»  toute  forte  de  fureté.  Le  Gentil- 
homme partit  -,  8c  revenant  une  demie 
heure  après  ,  il  affura  l'Adelantade 
quefon  Général  étoit  difpofé  à  fe  ren- 
dre auprès  de  lui  fur  fa  parole ,  mais 
qu'il  le  prioitde  lui  envoïer  une  Cha- 
loupe- Menendez  rejetta  cette  deman- 
de, &  répondit  que  le  Général  Fran- 
çois pou  voit  pafler  dans  la  Pirogue  fans 
aucun  rifque. 

Ainfi  Ribauc  fe  trouva  forcé  d'ac- 
cepter l'offre  de  la  Pirogue.  Il  fe  fit 
accompagner  de  huit  Gentilshommes» 
Adenendez  le  reçut  bien  ,  &  lui  fit 
fervir  aufli-côt  des  rafraîchi(femensr 
Enfutte  il  lui  montra  les  corps  morts 
de  fes  gens  ,  &  lui  répéta  tout  ce  qui! 
lui  avoir  fait  dire  de  la  prife  du  Fore 
François.  Mais  s  appercevant  qu'il  ner 
leperfuadoit  pas  >  il  fie  paraître  les 
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deux  François  Catholiques,  qui  avoienc 
etabltssïm.  ^  témoins  de  cette  difgrace  de  leur 
d^nslaFlo- Nation  ,  &  qui  en  confirmèrent  la 
kide.        vérité.  Ribaut ,  quoique  fort  conftemé 
il  voïage.  de  cette  explication  ,  dit  au  General 
1565.   Efpagnol  que  dans  la  variété  conti- 
nuelle des  évenemens  de  la  vie  y  ce 
qui  venoit  d'arriver  aux  François  pou- 
voir lui  arriver  un  jour  à  lui-même  y 
que  leurs  Rois  étoient  Frères  &  Amis, 
tk  qu'au  nom  de  cette  alliance ,  ii  le 
conjuroit  de  lui  accorder  un  Bâtiment 
&  des  vivres  pour  retourner  en  Fran- 
ce. Mais  il  n'en  put  obtenir  d'autre 
réponfe ,  que  celle  qui  avoit  trompe 
la  première  Trouppe.  Il  demanda  la 
liberté  d'aller  prendre  l'avis  de  foh 
Confeil ,  pareequ'aïant  avec  lui  quan- 
tité de  Gentilshommes  ,  ii  ne  pou- 
voit  rien  conclure  fans  leur  partici- 
pation. On  ne  s'y  oppofa  point.  Il 
repafïà  la  Rivière ,  &  dans  l'efpace  de 
trois  heures  ii  fut  de  retour.  Ses  gens 
confentoient  à  fe  fier  aux  Efpagnols  ; 
mais  ce  n'étoit  pas  le  plus  grand  nom- 
bre. Menendez  répondit  froidement 
qu'ils  étoient  maîtres  de  leurs  réfolu- 
tions.  Cent  mille  Ducats  que  Ribaut 
lui  offrit ,  &  l'offre  même  de  s'établir 
dans  le  Pais  fous  fes  ordres  ,  n'attirè- 
rent qu'une  réponfe  encore  plus  froi- 
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de  :  »  J'aurois  grand  befoin  de  ce  fe-   

»  cours  y  lui  dit  l'Efpagnoi ,  pour  l'exé-  f  [^^i 
»  cution  des  ordres  du  Roi  mon  Mai  dasslaIlj- 
»  tre,  qui  font  de  conquérir  la  Flo-  RinE* 
»  ride  >  de  la  peupler  >  ce  dy  établir  u  VoÏAGE# 
»  l'Evangile  ;  je  regrette  de  ne  le  pou-    î  $  6  j  • 
»  voir  accepter.  Cependant  Ribaut  > 
concluant  de  ce  langage  que  i'Ade- 
lantade  pourroit  fe  lailTer  enfin  tenter 
par  l'efô  oir  d'une  fortune  préfente  , 
demanda  jufqu  au  lendemain  pour  al- 
ler délibérer  encore  avec  fa  Trouppe  , 
&  pour  apporter  une  dernière  répon- 
fe.  Cette  propofuion  parut  plaire.  Il 
revinr ,  le  jour  fuivant  ;  &  pour  ou- 
vrir fa  négociation  ,  il  commença  par 
remettre  au   Commandant  Efpagnol 
deux  Etendards  ,  Tun  de  France  ,  Se 
l'autre  de  l'Amiral  de  Coligny  ,  les 
Enfeignes  des  Compagnies ,  une  Epce, 
un  Poignard  >  un  Cafque  d'or  d'un" 
fort  beau  travail ,  un  Bouclier,  un  Pif- 
tolet ,  &  un  Sceau  ,  donné  par  l'A- 
miral de  Coligny  ,  pour  fcelier  en  fon 
nom  toutes  les  Provifions  qui  pour- 
roienc  s'expédier.  Enfuite  il  déclara 
que  de  trois  cens  cinquante  perfon- 
nes  qui  s'éroient  rafTemblées  fous  fes 
ordres  >  deux  cens  s'étoient  retirées" 
pendant  la  ruit  >  mais  que  les  autres 
conlentoient  comme  lui  à  fe  livrer  en- 
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 tre  les  mains  des  Efpagnols  ,&  qu'il* 

Etablisse.  .  .  i    1    C7^L  \        A  — 

de<     n^ois  pouvoieot  envoier  leur  Chaloupe  pour 
pANsiAirLo-  les  paffer.  L'ordre  en  fut  donné  fur— 
K*DE'        le  champ  à  Valdez  ,  avec  celui  de  ne 
RtB  Afjx.    pas  prenclre  enfemble  plus  de  -dix  Frari- 

*5<>S*    Sols  y  a  meiure  ^  lls 

defcendroient  fur  la  rive.  Ribaut  mê- 
me &  ceux  qui  i'accompagnoient  fu- 
rent liés  :  après  quoi  Menendez  leur 
demanda  s'ils  étoientCatholiques.Leur 
réponfe  fut  qu'ils  éroient  de  la  nou- 

Ayeclucnevelle  Réformarion.  Ribaut  fe  mit  à 
«oniunce Ri- réciter  un  Pfeaume  (15)  ;  &  Taïant 

bautmeuft.    fini  ^  .j  dk  ^  air.ferrae  ,  „  noos 

>j  fomoies  fortis  de  la  terre  ,  pour  y 
»  retourner  -,  vingt  ans  de  plus  ou  de 
v  moins  n'y  mettent  aucune  différen- 
»  ce.  Qu'on  difpofe  de  nous  comme 
«  on  le  voudra  ».  Un  ordre  de  l'A- 
delantade  les  fit  aulîirôt  expédier.  Il 
fe  trouyoit  dans  cette  Trouppe  qua* 
tre  Catholiques ,  auxquels  on  fit  grâ- 
ce. Les  Efpagnols  érant  retournés  à  S* 
Auguftin  ,  quelques-uns  reprochèrent 
à  Menendez, un  excès  de  cruauté.  Mais, 
d'autres  y  louant  fa  conduite  ,  préten- 
dirent qu'il  n'auroit  pas  dû  traiter  plus 

fif)  te  Pfeattrre  Do-  D'aPleurs  Rîbaur  U  récita 

mine  ,  Mémento  mei  ,  dit  fan§  doute  ,  en  François  > 

Vkwnw  y  mais  il  a  vou-  à  la  manière  des  Pioicf^ 

.  lu  dire  apparemment,-^**  tans. 
wiento  y  Domine  ,  David* 
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humainement  les  François,  quand  ils  _ 
auroient  tous  été  Catholique* ,  parce-  !:J*BUS$4?M* 
qu  il  y  avoitrrop  peu  de  vivres  a  Saint  imn»laFio- 
Auguftin  pour  la  fubfifhnce  d'un  fi  EIDI# 
grand  nombre  de  Piifonniers-;  lans 
compter  quiis  auraient  pu  le  rendre  IÇ(j. 
maîtres  du  Fore ,  &  vanger  leur  Nation 
du  maflacre  de  la  Caroline, 

Barcia  raconte  qu'environ  trois  fe- 
maines  après  cerre expédition  ,Menen- 
dez  reçut  avis  qu  a  huit  journées  de 
Saint  Auguftin  vers  le  Sud  ,  à  la  Côte 
de  Canaveral ,  qui  borde  le  Canal  de 
Bahama  ,  on  avoit  encore  vu  des  Fran- 
çois ,  qui  fembloient  y  bâtir  un  Fort. 
Il  ne  douta  point  que  cette  troifïerne  sort  <fa 
Trouppe  ne  fût  celle  qui  avoit  quitté  Franç°is  v* 

t>*l  •       •  i       ^  §  g*    avoicm  quii- 

Kibaut  ;  mais  >  jugeant  par  leur  rélo  téiubauu 
lution  5  qu'il  nauroitpas  la  même  fa- 
cilité à  les  trahir ,  il  fit  venir  de  San 
M&theo  un  renfort  de  cent  cinquante 
Hommes  ,  auxquels  il  ën  joignit  un 
même  nombre  de  fa  Garnifon.  Il  fe 
mit  en  marche  le  16  d'O&çbre ,  avec 
cette  petite  Armée  ,  fuivi  de  deux  Bar- 
ques ,  chargées  de  vivres  ,  qui  mouil- 
loient  chaque  jour  au-foir  vis  à-vis  de 
fon  Camp.  Dès  le  premier  de  Novem- 
bre ,  il  découvrit  les  François.  Leurs 
fortifications  n  étant  point  encore  ca- 
pables de  les  couvrir ,  ils  ne  penfe- 
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_  rent,  dans  la  première  furprife,  qu'a 

ïTABLissEM.  prenclre  un  meilleur  pofte  fur  une 
p^ns  iaÎflo-  Montagne.  Menendez  y  loin  de  mar- 
kide.        quer  je  Ardeur  à  les  pourfuivre ,  leur 

ribaut.  fit  dire  qu'ils  pouvoienc  le  venir  join- 
11.  voiAGE.        fans  crainte  >  &  qU'il  leur  promet- 

X*        toit  non- feulement  toute  fureté  pour 
la  vie  ,  mais  de  les  traiter  comme  fes 
propres  Soldats.  La  plupart  prirent  con- 
fiance à  fa  parole  v&  Ton  àfTure,  fans 
donner  aucune  raifon  de  ce  change- 
ment >  qu'aïant  été  fidèle  à  lobferver  , 
il  emploïa  leurs  fer  vices  ,  dans  la 
fuite  de  fes  Expéditions.  On  ajoute 
même  qu'il  en-  rappella  une  partie  à 
h  Religion  Catholique.  Mais  leur 
Commandant  ,  ÔC  dix-huit  ou  vingt 
autres   répondirent    qu'ils  aimoienc 
mieux  être  dévorés  par  les  Sauvages  , 
que  de  fe  livrer  à  des  Efpagnols.  Me- 
nendez prit  ,  dit- on ,  le  parti  de  lès 
laifler  en  repos.  Cependant  il  ne  re- 
prit fa  route  de  Saint  Augtiftin  qu'a- 
piès  avoir  détruit  leur  Fort  5  &  brûlé 
un  VaiflTeati  qu'ils  avoient  commencé 
auffi  à  conftruire, 
tn  .    r      Telles  font  les  deux  Relations.  Quoi- 

ReHexionsfur  i  -rr   i     •  t 

lesiécits  desquon  en  lame  le  jugement  au  Lec- 
deax  Nations  teur  ^  on  peut  rem:1rquer  5  avec  un 

Hiftorien  fenfé  (1.6) ,  qu'à  'la  diftance 

ii6)  Hiftoire  de  la  Nouvelle  Fiance ,  1.  i.  p.  ^4. 
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où  nous  fommes  aujourd'hui  de  levé-  _ 
nement ,  c'effc  dans  celle  des  EQ>agno!s^s^^5E^ 
que  la  vraifemblance  paroîc  l'empor-uANSLAri.^ 
rer.  »  Une  perfidie  ,  aufli  noire  queK,DE' 
w  celle  donc  le  Gouverneur  de  San-ITRlfBAUT- 
»  Macheo  elt  charge  dans  la  p:  emie-  t 
»  te  y  eft-elle  croïable  fur  la  foi  d'un 
»  féal  homme  ,  dans  les  circonftances 
»  où  il  fe  trouvoit,  aigri  par  une  lon- 
w  gue  £é  dure  captivité  ,  animé  par  fa 
«  haine  contre  les  Catholiques?  Il  eft 
»>  furprenant  que  dans  le  rems  rrrême  , 
«  on  n'aie  pas  révoqué  en  doute  un 
»  fait  de  certe  nature  ,  qui  n'écoit  ap- 
»  puïé  que  fur  un  témoignage  fi  fuf- 
»  peét 

Mais  ,  rel  qu'il  eft  rapporté  par  les  ifotsdud*- 
Efpagnols  ,  il  fiififoit  pour  exciter  en  F*!^ç0u  ^ 
France  une  jufte  indignation.  Elle  ne1-1  Floride  # 
fe  borna  point  aux  Proteftans.  Si  l'a- 
verfîon  de  la  Cour  pour  l'Amiral  de 
Coligny  y  fit  affe&er  plus  d'indiffé- 
rence ,  pareeque  les  François  ,  qui  ve- 
noient  de  périr  par  la  main  des  Efpa- 
gnols  ,  y  furent  moins  regardés  com- 
me des  Sujers  du  Roi  ,  que  comme 
les  Partifans  du  plus  mortel  Ennemi 
de  l'Etat  &  de  la.  Religion  ,  tour  le 
refte  de  la  Nation  ne  refpira  que  van- 
geance-,  &  ce  feu  ,  répandu  dans  rou- 
tes fes  parties  3  produific  un  des  plus 
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DANS  LAFlO- 
XlDE. 

Goûter,  i> A  ^  a  n  i  e  n  ,  Challus ,  Morgues  , 
*  VAK6EAN-  i'tfcarbot ,  &  tous  ceux  qui  ont  pu- 
ce  desFran-       |a  Relation  je  cette  fameufe  En- 

1567.   treprife  ,  ront  un  portrait  rort  avanta- 
geux de  leur  Héros,  il  le  nommoic 

Cara&ere&  :  j    ^  -il 

premières  a-  Dominique  de  Gourgues  >  Gentilhoro- 
vantures  de  me  Gafcon  ,  né  à  Mont-de  N>farfan  5 
°u«gu.s.  jans  ie  Comté  de  Comminges  ,  d'une 
Famille  distinguée  par  fon  attache- 
ment à  Pancienne  Religion  ,  dont  lui- 
même  ne  s'étoit  jamais  éloigné  ,  quoi- 
que les  Efpagnols  Paient  traité  de  fu- 
rieux Hérétique.  La  France  n'avoir  pas 
alors  d'Officier  fubalterne  qui  fe  fûc 
acquis  plus  de  réputation  dans  les  ar- 
mes y  mais  la  fortune  aïant  mal  fervi 
fon  courage  ,  il -n'en  avoit  pas  recueilli 
d'autre  fruit  que  beaucoup  d'expérience 
&  d'honneur.  Un  jour  qu'il  comman- 
doit  un  Détachement  de  trente  Hom- 
mes ,  dans  la  guerre  d'Italie ,  il  fou- 
tint  long-tems  Patraque  d'une  partie 
de  l'Armée  Efj>agnole»  Enfin  ,  tous  fes 
Gens  aïant  été  tués  autour  de  lui ,  il 
fut  pris  ,  &  mis  à  la  chaîne  fur  une 
Galère  >  en  qualité  de  Forçar.  Tel  étois 
Pacharnement  qui  faifoit  alors  oublier 
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les  loix  de  la  guerre.  Un  autre  maU  — 
heur  fie  tomber  la  Galère  où  le  Che-  ^ B"RS^# 
vaiier  de  Gourgues  étoit  à  la  rame  ,  çoudansla 

i  •      J      «t  -  1  Floride. 

entre  les  mains  des  Turcs  ,  qui  la  con- 
duilirent  a  Conitantinople  :  mais  aiantGuE$. 
été  remife  en  Mer  ,  elle  fut  reprife  iS<>7« 
par  les  Galères  de  Malte  ;y&  cette  fuite 
de  difgraces  conduifit  de  Gourgues  à 
la  liberté.  L'envie  le  prit  de  voïager. 
Il  palla  d'abord  en  Afrique  ;  delà  au 
Brefil  &  dans  d'autres  lieux  (17). 

On  ne  nous  apprend  point  quel  fût 
l'objet  de  ces  courfes  ,  ni  quels  avan- 
tages il  en  recueillit  :  mais  il  ne  fai- 
foit  qu'arriver  en  France ,  avec  la  ré- 
putation d'un  des  plus  habiles  &  des 
plus  hardis  Navigateurs  de  fon  Siècle, 
lorfqu  on  y  apprit  lemalTacre  des  Fran- 
çois dans  la  Floride.  L'honneur  de  fa 
Nation  ,  l'intérêt  qu'il  prit  ,  pour  elle, 
à  la  confervation  d'un  fi  beau  Païs , 
&  fans  doute  le  fouvenir  de  fes  pro- 
pres injures ,  échauffèrent  fon  reuèn- 
timent  jufqu  a  lui  faire  prendre  la  ré- 
folution  d'emploïer  fa  fortune  &  fon 
fang  à  la  vangeance  de  fa  Patrie.  Une  £Bpîp^* 
entreprife  de  cette  importance  fem- 
bloit  être  au-deflus  de  fon  pouvoir  ; 

(17)  L'Hiftorien  de  la  blîotheque  du  Roi ,  Pau- 
Nouvelle  France  cite  deux  tre  dans  la  Famille deMM. 
Relations  Manufcrités  ,  de  Gourgues. 
J'ttaç  qui  fc  garde  à  la  Bi- 
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m  mais  un  caractère  tel  que  le  fien  n<* 


Etablissem.  connoi(fanc  point  d'obllacles ,  il  ven- 
dans  la  flo-  die  tout  fon  bien ,  il  fie  des  emprunts  ; 
ride.        ^  £e  m-t  prompremenc  en  état  d'ar- 

6ues.G0UR"  mer  ^eux  R°berges  ,  auxquelles  il  joi- 
i)^7*  §n*r  une  Patac^e  >  en  forme  de  Fréga- 
te du  Levant.  Ces  trois  Bâtimens  pou- 
voient  aller  à  la  rame  dans  le  calme  , 
&  tiroient  fi  peu  d eau  ,  qu'il  comp- 
ta de  les  faire  entrer  ,  fans  peine ,  dans 
les  Rivières  de  la  Floride*  Quatre-vingt 

Matelots  choifis  en  formèrent  l'Equi- 
son  dtpact.         ;  ma«s  ^s  p0rtoient  cent  cinquante 

Soldats  ,  ou  Volontaires  ,  dont  cent 
•  étoient  .Arbalétriers  ,  8c  la  plupart  Gen- 
tilshommes ,  avec  des  provinons  pour 
un  an.  L'Armement  s'étoit  fait  à  Bor- 
deaux >  d'où  l'Efcadre  mit  à  la  voile 
le  fécond  jour  d'Août ,  1 567.  Elle  fur 
arrêtée  huit  jours  à  Royan  ,  par  des 
vents  contraires  ,  &  forcée  enfuite  , 
par  une  tempête  ,  de  fe  jetter  dans  la 
Charente  ,  où  elle  demeura  jufqu'au 
22. 

Avec  quelle  De  Gourgues  s'étoit  muni*  d'une 
ftgcire  a  Commiflîon  de  Lieutenant  de  Roi  de 
Guienne  ;  mais  ,  deguilant  encore  ion 
départ ,  il  ne  l'avoit  pas  demandée  pour 
la  Floride  ;  elle  regardoit  la  Côte  de 
Bénin  en  Afrique  ,  ojlï  il  avoit  feinc 
de  ne  penfer  qu'à  prendre  des  Nègres» 
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A  peine  fût-il  en  pleine  Mer  ,  qu'une 
féconde  tempête  fit  difparoître  un  de  ^sVramçoi» 
fes  Navires.  La  crainte  de  cet  accident  oan<lafu>- 
lui  avoit  fait  nommer  pour  rendez-  *1DE* 
vous  l'embouchure  de  Rio  del  Oro ,  6  G<w*- 
&  fon  Bâtiment  l'y  rejoignit  en  effet.  t}6j* 
De  là  y  il  rangea  la  Côte  jufqu'au  Cap 
Blanc ,  où  trois  Princes  Nègres  l'atta- 
quèrent ,  à  la  foilicitation  des  Portu- 
gais :  il  lés  battit  deux  fois.  Enfin  , 
commençant  à  lever  le  mafque  lors- 
qu'il fe  vit  au  Cap  Verd  ,  il  tourna 
tout- d'un- coup  vers  l'Amérique. 

D'heureux  vents  le  conduinrentd'a-  n  p^fTc  en 
bord  à  la  Dominique,  une  des  peti-  Amérique, 
tes  Antilles ,  enfuite  à  Portoric  &  à 
la  Mona ,  où  il  prit  des  rafraîchifle- 
mens.  Il  fe  -croïoit  prêt  à  toucher  au 
Continent  de  la  Floride  ;  mais  une 
nouvelle  tempête  le  força  d'entrer 
dans  le  Port  de  Saint  Nicolas  ,  à  la 
Cote  Occidentale  de  l'Ile  Efpagnole. 
11  y  radouba  un  de  fes  VaiflTeaux,  qui 
avoit  beaucoup  foufFert  de  la  tempê- 
te ,  &  qui  avoit  perdu  une  partie  de 
fes  provifîons.  Ce  n  ctoit  pas  fa  der- 
nière infortune  :  les  Efpagnols  fefufe- 
-rent  de  lui  vendre  des  vivres  ;  &  pref- 
qu'en  fortant  du  Port,  un  furieux  ou- 
ragan ,  qui  le  portoit  à  la  Cote  ,  lui 
fit  croire  fa  perce  infaillible*  Il  ne  laifla 
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(  point  d'arriver  heureufement  au 

établisse  m.-  je  Saint  Antoine  y  qui  £vit  la  Pointé 
©ahs\Tflo!  occidentale  de  t  l'Ile  de  Cuba. 
ridh.  Là  >  s'ouvrant  enfin  à  fes  Gens  ,  il 

de  govk-  commença  parleur  peindre,  des  plus 
euEs.        vives  couleurs  ,  les  cruautés  que  les 
1  >  ^#   Efpagnols  avoient  exercées  contre  les 
ouverture  François  de  la  Floride  :  »  Camarades  , 

qu'il  tau  de         .  *  •  ,r     i  • 

fondcirefn.   »  ajouta-t  il  >  vous  connoillez  le  cn- 

»  me  de  nos  Ennemis  l  Quel  feroit  !e 
»  nôtre  >  fi  nous  différions  plus  long- 
»  rems  à  vanger  le  nom  François  3 
»  Ceft  dans  cette  vue  que  j'ai  vendu 
»  tout  mon  bien  ,  &  que  j'ai  puifé 
5i  dans  la  bourfe  de  mes  Amis.  J'ai 
*  »  compté  fur  vous  ;  je  vous  ai  crus 
»  aiïez  jaloux  de  la  gloire  de  votre 
*  Patrie  ,  pçur  lui  factifier  jufqu  a 
»  votre  vie  :  me  fuis  je  trompé  ?  Je 
promets  de  vous  donner  l'exemple  > 
»  d'être  fans  cède  à  votre  tête  >  de 
m  prendre  pour  moi  les  plus  grands 
»  périls;  quelqu'un  refuie-t-il  de  me 
»  fuivre?  «  L'ouverture  de  ce  difeours 
avoit  caufé  quelqu  etonnement ,  mais 
l'ardeur  des  Gens  de  guerre  s'étanc 
bientôt  déclarée  par  des  cris  de  joie  , 
tous  s'accordèrent  à  protefter  qu'ils 
répondraient  a  la  confiance  de  leur 
Chef.  Il  auroit  profité  de  cette  cha- 
leur, pour  remettre  à  la  voile  aufli- 
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tôt ,  fi  la  prudence  ne  l'eue  obligé  _ 
d'attendre  la  Pleine-Lune  ,  pour  tra-  ^^"^i 
verfer  le  Canal.  Enfin,  Faïanc  paflé  davslaFlp- 
fans  péril ,  il  découvrit  les  Terres  de  K1DE' 
la  Floride.  goue- 

Les  Efpagnols  de  San  Matheo  s*i-CUIj^7 
maginoient  fi  peu  qu'on  penfât  en  5 
France  à  fe  remettre  en  poflefiîon  de  *la"îvcil* 

^         r  ,x  r  t     j  •  Floride, 

cette  Contrée  >  qu  a  1  approche  des  trois 
Navires  ils  ne  doutèrent  point  qu'ils 
ne  fulîent  de  leur  Nation  ;  &  lorf- 
qu'i!s  les  virenr  pafler  devant  la  Ri- 
vière de  Mai ,  ils  les  faluerent  de  deux 
coups  de  Canon.  De  Gourgues  leur 
rendit  coup  pour  coup ,  avec  la  pré- 
caution de  tourner  un  peu  au  large. 
La  nuit  fuivante ,  il  entra  dans  la  Ri- 
vière de  Seine  >  à  quinze  lieues  de 
celle  de  Mai.  Les  Sauvages  du  Can- 
ton 3  prenant  fçs  Vaille  aux  pour  une 
Flotte  cTEfpagne ,  tentèrent  de  s'oppo- 
fer  au  débarquement  ;  mais  de  Gour- 
gues leur  envoïa  fon  Trompette  ,  qui 
avoir  fervi  en  Floride  fous  Laudonie- 
re  ,  &  qui  n'éntendoit  pas  mai  la 
Langue  du  Païs.  Çet  Homme  recon- 
nut le  Paraouiti  Saturiova  ,  qui  fe 
trou  voit  par  'hazard  à  l'embouchure 
de  la  Rivière;  &  naïant  pas  eu  plus 
de  peine  à  fe  faire  reconnoîrre ,  il  lui 
fUt  ^ue  les  François  venoiçnt  renon* 
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„  veller  avec  lui  leur  ancienne  alliance* 

Etablissem.  La  manière  donc  cette  déclaration  fur 

des  François  i   •  r    •  t  i* 

dans  laFlo-  reçue  lui  ht  juger  que  ces  Indiens  n  e- 
*IDE-  toient  pas  contens  des  Efpagnols.  En 
cues  G0VK~  e^et  9  ils  laifTerent  aux  François  la  li- 
1 567.  berté  ^e  defcendre  s  &  Saturiova  ,  s'é- 
tant  approché  d'eux  ,  n'eut  rien  de  iî 

«auvagcs.     plaintes  :  il  ajouta  que  les  François 
aïant  aufli  leurs  injures  à  vanger  , 
ne  doutoit  pas  qu'ils  ne  fe  joignirent 
à  lui  pour  la  ruine  de  leurs  Ennemis 
communs. 

De  Gourgues  répondit ,  par  Ion  In- 
terprète ,  qu'il  n'étoit  pas  venu  dans 
ce  defïèin  ,  mais  uniquement  pour  re- 
nouveller  l'alliance  des  François  avec 
les  Floridiens  ,  &  qu'après  avoir  con- 
nu leurs  difpofitions ,  il  avoir  compté 
de  retourner  en  France ,  pour  çn  ame- 
ner de  plus  grandes  forces  }  mais  que 
les  voïant  dans  l'impatience  de  fe  dé- 
livrer de  leurs  Voifins ,  il  changeoic 
d'avis  ,  &  que  dans  lefpoir  qu'ils  fe 
joindraient  à  lui  ,  pour  le  féconder 
avec  autant  de  fidélité  que  de  valeur  , 
il  fe  dc'terminoit  fur-le-champ  à  tom- 
ber fur  les  Ffpagnols ,  à  la  tête  de  ce 
petit  nombre  de  Guerriers  qu'il  avoit 
r  fur  fes  Vai (féaux.  Ce  difcours  aïanc 

excité  des  tranfports  de  joie  parmi  le$ 
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Indiens,  la  Ligue  fut  auffitôt  conclue.  

On  commença  par  des  préfens  mu-  îtabus'em. 
tuels  :  mais  entre  ceux  du  Paraoufti  il  dans^flo- 
y  en  eut  un  qui  ne  lai(fa  aucun  doute  RIDE- 
de  fa  bonne  foi.  Il  remit  à  de  Gour-   di  gouil* 
gues  un  jeune  Homme  nommé  Pierre  cu,s* 
de  Bray',  qu'il  avoit  refufé  conftam-  î$6'7* 
ment  de  livrer  aux  Efpagnols  *  &  qu'il 
avoit  toujours  traité  avec  amitié.  Les  ses  difpofi- 
jours  fuivàns  furent  emploies  à  déli-  «o"s  pourac- 

i  /      r     i  •         i  taqucr  les  Ef- 

oerer  lur  la  manière  dont  on  attaque-  pagnoU. 
toit  l'Ennemi ,  &  Ton  convint  qu'un 
Gentilhomme  de  Comminges,  nom- 
mé àyEftampes  3  &  Pierre  de  Bray  , 
iroient  avec  Olocotara  ,  Neveu  du  Pa- 
raoufti ,  reconnoître  l'état  des  Fortifi- 
cations Efpagnoles. v Cependant  d'Ef- 
tampes  ne  fut  confié  aux  Sauvages 
qu'avec  de  juftes  précautions  Satu- 
nova  donna  des  otages  ,  qui  furent 
fes  propres  Fils  &  celle  de  fes  Fem- 
mes qu'il  aimoit  le  plus.  Trois  jours 
Suffirent  à  d'Eftampes  pour  obferver 
Qu'aux  anciens  Ouvrages  de  San  Ma- 
theo  ,  les  Efpagnols  avoient  ajouté 
deux  petits  Forts  ,  qui  paroifïbient  en 
très  bon  état  ;  &  de  Bray  aflura  que 
Ja  Garnifon  de  ces  trois  Poftes  étoit 
d  environ  quatre  cens  Hommes  :  mais  \ 
les  Efpagnols ,  endormis  par  une  lon- 
gue féçurité ,  n'y  étoieot  po;nt  fur  leurs 
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tnrdes.  De  Goureues  en  conclut  qu'if 
pesFkançois  pouvoir  tout  eiperer  de  la  iurpnfe  &c 
"ANJtAFio-da  fecrec. 

Le  rendez- vous  gênerai  des  Troup- , 
ouEBs.G°URk"  Pes  alliées  fut  marqué  à  la  Rivière  de 
1567.  Somme  >  où  elles  fe  trouvèrent  en  bon 
Tl  part  avec  ordre.  Les  Sauvages  s'engagèrent  à  la 
la  sauvages,  fidélité  par  un  ferment  folemnel  ,  8c 
Ton  fe  mit  auflitôt  en  marche.  On  eut 
beaucoup  à  fouffrir,  dans  une  faifon 
qui  éroit  celle  des  pluies.  Dès  le  pre- 
mier jour ,  les  François  fe  trouvèrent 
extrêmement  fatigues.  Ilreftoit  encou- 
re deux  lieues ,  jufqu  au  premier  des 
deux  Forts  qui  couvraient  San  Ma- 
theo  -,  &  de  Gourgues  n'avoit  rien  pris 
de  tour  le  jour.  Mais  comme  tout  dé- 
pendoit  de  la  diligence  ,  il  n'en  partit 
pas  moins  avec  un  Guide  &  dix  Ar- 
quebufiers  y  pour  aller  reconnoîtro  de 
les  propres  yeux  la  Place  qu'il  étoic 
réfolu  d'attaquer  le  lendemain.  Mal- 
heureufemenr ,  une  petite  Rivière  qu'il 
falloit  pa(Ter  fe  trouva  (i  greffie  par  les 
pluies  ,  &  par  la  Marée  qui  montoiu 
encore ,  qu'il  lui  fut  impoflible  d'al- 
ler plus  loin.  Il  s'en  retournoit  au 

anïS.dc^amP  fore  trifte  ,  lorfquun  Sauvage 
offrant  de  le  conduire  par  un  chemin 
►lus  aifé  ,  il  fe  remit  en  marche  avec 
François  ,  a^rè?  avoir  donnp  ordre 

aux 


r' 
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âux  Indiens  de  prendre  par  les  Bois,  ,_ 
&  de  fe  trouver  au  point  du  jour  fur  Jj/^"^* 

le  bord  de  la  Rivière.    Il   fut  ob  Cl  •  DANS  LAÏLO* 

mais  le  pafTige  ne  fe  trouva  pas  plus,*101- 
facile  dans  ce  lieu  \  &  la  pluie  aug-  Db  Gou** 
menta  Ci  furieufement  ,  qu'on  n'eut  °  x 
pas  d'autre  foin  que  d'en  garantir  les 
armes.  Enfin  ,1e  tems  aïant  commencé 
à  s'éclaircir  ,  de  Gourgues,  à  la  fa- 
veur d'un  petit  Bois,  découvrit  atfez 
le  Fort  pour  obferver  que  tout  le  mon- 
de yéto^t  en  mouvement.  Il  ne  douta 
point  quHl  n'eût  été  découvert  :  mais  Ma!he©.tSa* 
il  fut  enfuite  qu'il  s'étoit  trompé,  & 
que  c'étoit  une  Fontaine  à  laquelle  on 
faifôit  quelques  réparations.  Vers  dix 
heures  du  matin  ,  la  Marée  aïant  ache- 
vé de  fe  retirer ,  on  pafla  la  Rivière. 
Ce  ne  fut  pas  fans  difficulté  ;  car  avec 
de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture,  on  trou- 
va un  fond  femé  de  grandes  Huîtres 
tranchantes  ,  qui  coupoient  les  fou- 
liers  &  blelïbient  les  piés.  Les  Indiens , 
quoique  piés  nus  ,  favoient  le  moïen 
de  s'en  garantir. 

Il  paroît  certain  que  jufqu  alors  les 
Efpagnois  ignoroient  qu'il  y  eut  des 
François  dans  la  Floride  ;  &  rien  ne 
marque  mieux  cçmbien  ils  s'y  étoient 
rendus  odieux ,  que  le  fecret  qu  on  vit 
garder  aux  IndienSt  L'ardeur  de  tou- 
Tomc  LV%  H 
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 tes  les  Trouppcs  n'aïant  fait  qu'aug- 

Itablis^em.  mencer  après  avoir  pafle  la  Rivière  , 

danslaFlo- de  Gourgues  >  ians  perdre  le  tems  a 
RIDE#        les  haranguer  ,  fé  contenta  de  leur  re- 
-de  gour  préfenter  en  peu  de  mots  la  juftice  de 
*vts-        leur  caufe.  Il  avoit  divifé  les  Fran- 
*  *  '  \  çois  en  deux  bandes  »  à  Tune  defquel- 
les  il  donna  Cafenove  pour  Comman- 
dant \  &  fç  mettant  à  la  tête  des  au- 
tres ,  il  s'avança  le  premier  ,  en  ordre 
de  Bataille. 

A  peine  fut-il  forti  du  Bois" ,  que 
fpmnwiT*  les Espagnols  commencèrent  à  l'apper* 

cevoir.  Deux  Gouleyrines  ,  du  nom- 
bre des  Pièces  que  Laudoniere  avoit 
laiflfées ,  tirèrent  bientôt  :  mais  les  prer 
miers  coups  n'aïant  produit  aucun  ef- 
fet dans  Téloignement ,  on  de  voit  s'at- 
tendre quiils  feroient  redoublés  avec 
plus  de  fuccès  lorfqu  Olocotara  ,  qui 
s  etoit  déjà  gliflTé  jufqu'au  pié  de  la 
Platte  forme  où  les  dpux  Coulevrines 
étoient  dreflfées,  fauta  deflus,  &  tua 
le  Canonier  d'un  coup  de  picque.  La 
hardiefle  de  cet  Indien  fît  juger  aux 
,  •     ^î-.  Efpagnols  qu'il  n'étoit  pas  feul.  L'é- 

tepremfer      r  n        ri  r        „  - 

Ff>nçilptis.  pouvante  les  iaifit  \  ils  forment  du 
Fort  ,  &  fe  mirent  à  courir  tumul- 
tueufement  du  côté  de  Cafenove ,  qui 
#n  avertit  le  Général  par  de  grands 

ftp.  Pe  Gourgues  y  courut  7  mit  les 
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Ennemis  entre  laTrouppede  fon  Lieu-  

tenant  &  la  fienne,  &  tomba  fi  bruf-  m. 
quement  fur  eux  >  que  la  plupart  fu-  l%îtlïl»- 
rent  taillés  en  pièces.  De  foixante *2DE* 
qu'ils  étoiept ,  il  n'en  refta  que  quel-  Db  Gou.*-- 
ques  uns  ,  qui  furent  pris,  &  réfer-6™/^. 
vés  à  une  fin  moins  glorieufe. 

Cependant  le  Canon  du  fécond  Fort  • 
ayoit  commencé  à  tirer ,  &  pouypit 
devenir  fort  incommode.  Il  fallqit  p*f- 
fer  le  Fleuve.  Le  Général  ne  trouva 
point  d'autre  expédient  ,  pour  faire 
cefler  ce  feu ,  que  de  placer  fur  la 
rive  les  deux  Coulevrines  ,  &  deux 
autres  Pièces  d'Artillerie  qu  on  avoir 
trouvées  dans  le  premier  Fort.  Enfuite 
paflant  le  Fleuve  avec  quatre- vingt 
François ,  dans  une  Barque  qui  fervoic 
à  la  communication  des  deux  Poftes  , 
il  comptait  de  la  renvôïer  aux  Indiens  : 
mais  ils  n'eurent  point  la  patience  de 
1  attendre.  Aufli-tôt  qu'ils  le  virent 
tpucher  à  l'être  bord  ,  ils  fe  jetterent 
à  la  nage  en  poufl^nt  des  cris  affreux. 
Les  Efpagnols  en  furent  effraies  ;  & 
ne  fe  crqïant  point  en  fureté  derrieré, 
leurs  retranchemens  ,  ils  fe  fauverent 
dans  un  Bois  voifio  ,  où  de  Gourgues , . 
qui  s'y  étoit  déjà  mis  en  embufcade  » 
en  tua  quarante-cinq  &  fit  quinze  Pri- 
fonniers.  Ilçntra  dans  le  Fort,  qu'il  PlJrcJ«*? 

Hij  con 
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.  .  . ,  trouva  défère.;  Il  fe  hâta  de  le  démo* 
ïtabuss^m.  lir^  &  Remporter  les  vivrez  &  les 
pInsVaK-5  munitions,  dans  le- premier  ,  dont  il 
ride,        £c      place-d'armes.  On  rapporte  cet 
dz  cou*-  événement  au  Samedi  d'après  Pa- 

0V  E  S.  *         /     o  \  ' 

✓  que  ( io  j. 
^'7'  San  Matheo  àvoit  encorê  plus  de 
deux  cens  Hommes  dè  Gàrnifon  ;  mais 
la  confternation  y  étoit  extrême,  Il  fe 
trouva  parmi  les-Prifohnièrs  un  vieux 
Sergent  de  bande- ,  dont  on  tira  des 
éctàirciffemens  fur  1  état  de  la  Placei 
De  Gourgues  ,  en  aïant  examiné  foi- 
gneufement  la  fùuation  >•  comprit  que 
le  plus  fur  moïen  de  s  en  rendre  maî- 
tre écok  l'efcalade.  Hemplora  les  deux 
jours  fuivatis  aux  préparatifs  dans 
^'intervalle  ?  il  lui  vint  un  fi  grand 
Bômbre  d'Indiens  ,  que  les  environs 
de  San  Matheo  en  étant  *  remplis  >  il 
ne  ftit  pas  poflible  aux  Efpagnols  d  en 
forrir  >  pour  reconnaître  les  forces  des 
Affiégcâos.Ceperidânt  il  en  fortit  un, 
déguifé  en  Sauvage  ;  mais  étant  corn- 
Efj4on  Erpa-  ^  entre  \QS  mains  d'Olocotara  , -qu'il 

cnol  ,  &  lu-    ,  •  l  r  /  ^    V»  /  . 

£iiere  qu'on  rie  put  tromper  ,  il  tut  amené  au  Gç- 
tn  tke.      ^éral.  Dans  les  premières  explications, 
il  ^adura  qu'il  étoit  de  la  Garnifon  du 

,  c  '  »  ■  ' 

(*8)  t'éloignemcnt  des  Forts  entr'eux ,  &  leurdif- 
.  •         çofitioji  ,  par  r*j>pott  à  la  Place,  «c  fçnc  pas  *niç«. 


gitized  by  Google 


\ 


tu  s  Voïagss.  Liv.  VL  il  y 

fécond  Fort  -,  qu'il  ne  s'étoit  travefti   ^ 

giïe  pour  échapper  aux  Sauvages  *  donc  p^""^ 
iin'efpéroit  aucun  quartier  j  que  fon  daws  la«  lo- 
deflèin  avoir  été  de  fe  jetter  entre  les  *ir)E' 
bras  des  François  ,  &  que  fe  voïant  *>»  gou** 
Prifonnier  d'une  Nation  dont  il  con- cu *s*  ^ 
noiflbit  l'humanité  ,  il  croïoit  fa  vie 
hors  de  danger.  Maïs  tandis  qu'il  par- 
loit  au  Général  >  &  qu'il  sefForçoic  de 
le  tromper  par  cette  fable  >  il  fut  re^ 
connu  du  Sergent,  qui  le  trahit  fans 
deffèin  ,  en  déclarant  qu'il  éroit  de  la 
Garnifon  de  San  Matheo ,  furquoi  il 
fut  mis  au  nembrc  de  ceux  qu'on  ré- 
fervoit  au  ftipplice.  On  apprit  de  lui 
que  ce  qui  faifoit  perdre,  courage  au* 
Efpagnols  >  étoit  l'opinion  que  le$ 
François  n  etoient  pas  moins  de  deux; 
mille  ;  &  de  Gourgues  fentit  de  quelle 
importance  il  étoit  pour  lui ,  de  ne  pas* 
leur  laifTer  le  tems  de  fe  défabufer. 

Le  Mardi ,  au  point  du  jour  y  tout  ^n  mSLYrh^ 
fe  trouva  difpofé  pour  l'attaque.  DevcrsSanW^ 
Mefmes  fut  commandé  ,  avec  vingt lhco* 
Arquebuiïers ,  pour  veiller  à  l'embou- 
chure du  Fleuve ,  &  les  Sauvages  eu- 
rent ordre  de  fe  mettre  en  embufcadef 
dans  le  Bois  »  des  deux  cotés  de  la 
Place.  De  Gourgues  marcha  lui-même 
avant  le  lever  du  Soleil ,  accompagné 
du  Sergent  &  de  TEfpion  ,  qui  de-* 

r  i   •  •  • 
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tmmmÊ^mmmmmimt  voient  fervir  de  Guides»  Olocotara 
îit ABLissEM»  £tolt  près  de  lui.  Ce  Sauvage  ,  per- 

DA^*tAFto-luade  iur.  quelque  fondement  quon 
k: de.        ignore  >  qu'il  périroit  dans  cette  Ex- 
de  gou*-  pédition  >  dit  au  Général  qu'il  étoit 

*V*i<6     ^r  ^cre  ttt^  *  l'attac3ue  ^e  ^a  Place, 
'  7  *  &  que  loin  de  règretter  la  vie  >  il  écoit 
supcrftition  charmé  de  mourir  en  Brave  ;  mais  qu'il 

d  un  Indien*  i       •  .     •    r  •       i  \  r  r> 

*  le  pnoit  de  raire  donner  a  la  Femme 
la  part  du  butin  qui  devoir  lui  reve- 
nir ,  afin  que  ces  dépouilles  étant  en- 
terrées avec  fbn  corps  ,  il  en  fût  reçu 
plus  agréablement  dans  le  Païs  des 
Ames.  De  Gourgues  lui  répondit,  qu'il 
comptoit  de  le  rendre  en  bonne  fanté 
à  fa  Famille  ,  mais  que  vif  ou  mort , 
fon  fouvenir  feroit  cher  à  tous  les 
François ,  &  qu'ils  reconnoîtroient  -ce 
qu'ils  dévoient  à  fon  zele. 

On  marchoit  à  découvert  ,  fur  le 
bord  du  Fleuve*  Bientôt  on  fe  vit  in- 
commodé du  feu  de  deux  Coulevri- 
nés  ,  placées  fur  un  Boulevard  qui 
commandoitle  rivage  v  &  la  feule  ref- 
fource  fut  de  fe  mettre  à  coiivert  der- 
rière la  Colline  >  au  pié  de  laquelle 
on  doit  fe  rappeller  que  San  Matheo 
étoit  ficué.  Mais  de  Gourgues  en  tira 
l'avantage  d'examiner  plus  tranquille- 
ment la  Place  ;  &  s'aidant  du  fecours 
4e  fes  deux  Guides  >  il  comprit  qua 
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c'étoit  pat  la  Colline  même  qu'il  fal-   

loit  entreprendre  l'attaque  *  comme  lés  *IACBUSS'  "* 
fcipagnolsen  avoient  donne  1  exemple.  danslaFlo- 
Le  jour  étoit  avancé,  lorfque  tout  le  RIpE# 
monde  eut  pris  fon  pofte  jjon  panchoit  GyE*  .GoUK" 
à  remettre  l'affaire  au  jour  fuivanr,  1567. 
Mais  les  Affiégés  firent  une  fbrtie  qui  c        5 ■ 
hâta  leur  perce.  Leur  Détachement  MaThTo"  cft* 
étoit  de  quatre-vingts  Hommes.  Ca-  PriSi 
fenove  eut  ordre  de  s'avancer  con- 
tr'eux  avec  vingt  Arquebufiers  ,  pou* 
les  attirer  plus  loin  de  leurs  murs  * 
tandis  que  le  Général  leur  couperoic 
la  retraite  &  fondroit  fur  eux  avec 
toutes  fes  forces.  Ils  donnèrent  dans, 
le  piège  *  &  leur  étonhemeht  fut  ex- 
trême de  fe  voir  entre  deux  feux  :  -ce- 
pendant ils  fe  battirent  en  défefpérés, 
&  fe  firent  tuer  tous  jufqu'au  dernier* 
les  autres ,  témoins  de  cette  défaite, 
furent  faifis  d'une  fi  vive  fraïeur  y  que 
fans  écouter  les  Chefs ,  ils  prirent  la 
fuite  vers  le  Bois  »  où  les^Sauvages* 
qui  les  attendoient ,  ne  firent  grâce  i 
perfonne.  Quelques-uns  prirent  une 
autre  route  ;  mais  ils  rencontrèrent  les 
François  ,  qui  en  tuèrent  d'abord  une 
partie  »  &  qui  n'eurent  pas  peu  de  pei- 
ne à  faûver  les  autres  des  mains  dés 
Indiens  >  pour  les  faire  païFer  entre 
celles  des  Bourréaux* 
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,  La  Place  étant  demeurée  fans  De*- 

Itablissem.  fenfeurs,  de  Gourgues  en  prit  poiïeP 

desFrançois  r  r  o  JT       *  # 

i>anslaFlo- lion  avec  toutes  les  lrouppes,  qui  h* 
ride.        rent  un  butin  confidérable.  On  y  trou- 
de  goub.-  va  cinq  doubles  Coulevrines  ,  quatre 
cufs-        moïennes,  quelques  petite*  Pièces  de 
1  *  7#  fer  &  de  fonte  j  ôc  dix-huit  Barrils 
cequ'onycie  poudre ,  avec  quantité  d'armes  de 

trouve  %    Se  r  •  r  r  / 

fuite  de  la  toute  elpece  ,  qui  turent  tranlportees; 
vtftoke*      dans  la  Barque  dont  on  s'étoit  fervi 

Î>our  le  pacage  du  Fleuve.  Cependant 
a  poudre  fut  perdue ,  par  un  accident 
contre  lequel  on  ne  pouvoir  être  en 
garde.  Un  Indien  5  faifant  cuire  du 
PoiflTon  aflèz  loin  du  Magafîn ,  laifla 
tomber  du  feu  fur  une  traînée  de  pou- 
dre qu'on  navoit  pas*  remarquée  ,  ôC 
par  laquelle  on  fut  des  Efpagnols  mê- 
mes y  qu'ils  avoient  eu  Pefpérance  de 
faire  fauter  les  François  ,  lorfqu'ils  fe 
préfenteroient  à  la  brèche.  Mais  le 
Magafin  fauta  feui ,  &  perfonne  n'en 
reçut  le  moindre  mal. 

Après  le  pillage  ,  de  Gourgues  fit 
fj/aux^d-  conduire  tous  les  Prifonniers  au  mê- 
foonieM  Ef-  me  lieu  9  où  les  François  avoient  été 
parois.     maffacrés ,  &  où  Menendez  avoit  pla- 
cé fon  Infcription.  Il  leur  reprocha 
leur  cruauté  ,  leur  perfidie  9  la  viola- 
tion de  leur  ferment  j  &  les  livrant 
aux  Bourreaux  r  il  Les  fit  pendre  à  fs$ 
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jteux.  A  la  place  de  l'ancienne  Inf-  

criprion  ,  qu'on  iifoit  encore ,  il  fie  S^ïi^oit 
mettre  celle-ci ,  fur  une  planche  de  DANsiAFto- 
Sapin  :  Je  ne  fais  ceci  comme  à  Ef-  *1DÏ* 

*  pagnols  ,  ni  comme  à  Maranes  ;  CUDEES  G°U" 
»  mais  comme  à  Traîtres  ,  Voleurs  &  1567. 

*  Meurtriers.  Quelque  juftice  qu'il  y 
eut  dans  cette  adtion  ,  il  femble  qu'une 
Expédition  ,  Ci  glorieufe  pour  fon  Chef 
&  pour  toute  la  France  >  auroit  été  plus 
relevée  encore  y  par  une  conduite  où 
la  modération  &  la  générofité  Fran- 
çoife  euffent  fait  un  beau  contrafte 
avec  l'inhumanité  des  Efpagnols, 

Les  applaudiflTemens  ,  qu'on  ne  put *ct0l!t  ?tt' 
retuler  au  brave  de  Gourgues ,  dans 
toutes  les  parties  de  l'Europe  ,  furent 
le  feul  fruit  qu'il  tira  de  fa  victoire.- 
Il  n'avoir  pas  alfez  de  monde  pour  fe 
foutenir  dans  la  Floride  ,  contre  les; 
Efpagnols  de  Saint  Auguftin  j.  &  de- 
quelques  années  il  ne  devoit  pas  s'at- 
tendre à  recevoir  des  fecours  de  Fran-- 
ce.  Il  conçut  auflî  que  1  amitié  des: 
Sauvages  ne  dureroit  pas  plus  qu'il» 
ne  feroit  capable  de  les  fervir  ,  &  fur-- 
tout  de  les  mettre  à  couvert  de  la1 
vangeance» d'une  Nation  contre  la- 
quelle ils  avoient  eu  la  hardiefle  de^ 
it  déclarer.  Cependant  on  doute  s'il' 
favoit  cjiie  les  E^agnols  euflfent  un* 
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,   autre  EtablifTement  fur  la  même  Côte  j 

rnsV^çoi;  &  Mftorien  cie  la  Nouvelle  France 
panslaFlo-  n'oppofe  rien  à  quelques  Ecrivains  dit 
KIDE'  tem$  ,  qui  fuppofent  que  la  Rivière 
gouil-  jes  £)aUphins  ne  fut  habitée  ,  fous  lé 
1]  6j.  nom  de  Saint  Auguftin ,  que  quelques 
années  après. 

Il  ne  reftqit,  àu  Vangeur  du  nom  . 
François ,  que  lés  provinons  nécefïai- 
res  pour  retourner  en  Euro|ré  ;  &  cette 
raifon  le  détermina  feule  a  faire  dé- 
molir les  trois  Forts  qu'il  avoit  con- 
quis. Toute  T Artillerie  fut  envoïée  * 
par  Mer  ,  aux  VaifTeaux  qui  étoienc 
demeurés  dans  la  Seine ,  &  Ion  s'y 
rendit  par  terre.  On  y  prit  congé  des 
Indiens ,  auxquels  le  départ  de  leurs 
Alliés  parut  caufer  du  regret.  Saturio- 
va  ,  &  fon  Neveu ,  dont  les  preflen- 
timens  ne  s*étoient  pas  trouvés  juftes  > 
furent  comblés  de  préfens.  Enfin  les 
trois  VaifTeaux  mirent  à  la  voile. 
Navigation    Cette  Expédition  n'avoit  coûté  ,  à 
^aiheurcufe.  de  Gourgues ,  que  quelques  Soldais  > 

&  cinq  Gentilhommes  ;  l'un  nommé 
de  Pons ,  qui  étoit  de  Saintonge  ;  les 
autres ,  Gafcons ,  qui  fe  nommoient 
de  Limqfhi  j  de  Bierre  j  Carreau  &  de 
Gachie.  Mais  dans  fon  retour ,  aïant 
eu  beaucoup  à  fouffrir  de  plufîeurs 
tempêtes  &  de  la  faim  >  il  perdit  ik 
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Patache  >  montée  de  huit  Hommes.  

un  des  deux  Navires ,  qui  tut  iepare  v^^k^ol% 
de  lui  à  la  hauteur  de  la  Bermude  >  oamslailo» 
ne  pût  arriver  en  France  que  lonstems  K1°F'  . 
après.  11  mouilla  lui-même  allez  heu-  ci -*s. 
reufement ,  le  6  de  Juin  ,  dans  le  Porc    i  j  67. 
de  la  Rochelle  ;  mais  îl  y  fut  menace 
d'un  fort  plus  fâcheux  que  le  naufrage 
qui!  venoit  d  éviter.  On  ignore  com- 
ment le  bruit  de  fon  erttreptife ,  dont 
il  croïoit  apporter  la  première  nou- 
velle en  France  ,  avoir  déjà  pû  par- 
venir à  la  Cour  d'Efpagne.  A  pèirre    Périls  de  u 
étoit-il  parti  de  la  Rochelle  pour  fe  ^loiT  1 
"rendre  à  Bordeaux  ,  qu'dn  rit  entrer 
dans  la  Rade  dix-neuf  Pataches  Ef- 
jpagnolés  ,  avec  un  autre  Bâtiment  de 
deux  cens  tonneaux ,  qui  venoient  dans 
fcdeflem  de  l'enlever  ,  &  qui  le  pour- 
fuivirent  même  jufqu  à  Blaye.  Les  élo- 
ges qu'il  reçut  a  Bordeaux  3  &  le  con- 
Leil  de  Montîuc  *  fous  lequel  il  avoir 
fervienTofcaneJ'encouragerenr  à  fairè 
le  voïage  de  la  Cour  ;  mais  il  y  fut  trial 
reÇu.  On  Tavertit  même  fous  maindë 
difparoître  ,  s'îl  ne  vouloit  être  facri- 
fié  au  reffentiment  du  Roi  d'Efpagne  y 
qui  demàndoit  hatiéëment  fa  tête  > 
après  l'avoir  mife  à  prix  >  &  qu'on 
hiénageoit  beaucoup  alors,  parce'qu'on 
en  attendait  d*  îecours  contre  lès  Re- 

Hvj 
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 belles.  En  effet  la  Reine~Mere  &  la 

itablissém.  Fa&ion  des  Princes  Lorrains  s'étanc 
dans  la  flo  déclarées  contre  de  Gourgues  ,  on  pro- 
*1DE-       pofa  de  lui  faire  fon  Procès  >  pour  avoir 
de  govic-  entrepris  fon  Expédition  fans  ordre^ 

W*i\6?    ^  ^uc  ^onStems  cache  à  Rouen,  chez 
5  _       le  Préfident  de  Marigny  y&c  comme 

g olTrguM  eft  ^  sen  ^0\l  beaucoup  qu'il  eut  tap* 
traité  «Eran- porté  ,  de  la  Floride    dequoi  païec 
les  dettes  qu'il  avoit  contractées  avant 
fon  départ ,  il  aurpit  manqué  du  né* 
cefTaire.,  fans  les  fecours  qu'il  reçus 
de  ce  Magiftrat  &  de  quelques  autres 
Amis.  La  Reine  Elifabeth  ,  qui  re- 
gnoit  alors,  en  Angleterre ,  également: 
touchée  de  fon  mérite  &"  de  fon  in* 
fortune  ,  lui  fit  faire  des  propofïtions; 
avantageufes  pour  fe  l'attacher  :  mais, 
le  Roi  fon  Maître,  qui  malgré  les  ap- 
parences ,  avoit  été  réellement  charmé 
de.  fon  Aâion  >  lui  aïant  rendu  publir 
quement  fes  bonnes  grâces  ,  rl  remer- 
Cômbwnii  C^a  cette  PirincefTe..  Enfin ,  Dom  An* 
cft  eiUmé  de$  f°^ne:  ^e  Bragapce  lui  offrit  le  cotn~ 
-Utaogens    mandement  de  la  Flotte  qu'il  armoit 

pour  foutenir  fon  droit  à  la.  Couronne* 
de  Portugal..  Une  fi  belle  occafion , 
de  faire  encore  une*  fois  la  guerre  aux 
JEipagnols,  eut.  plus  de.  pouvoir  que- 
L'ambitjç^^  faire  accepter  cet: 

ftmgloi9.Mais.  eti  ieuj;eii4anç.au£rèsjd^ 
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Prince  Portugais ,  il  tomba  malade  à  ExABUmKU 
Tours,  où  il  mourut  y  avec  la  répu-  desf*ançou 
tation  d'un  des  plus  braves  &  des  plus  lîZltA*L9m 
habiles  Capitaines  de  fon  fiecle.  ^ 

Au  refte  ceux ,  qui  ont  cru  que  le     '  7# 
nom  de  Caroline,  donné  par  I^udo-  *^ir.fj''r 
mère  au  Fort  que  les  Efpagnols  nom-  roline. 
merent  San  Matheo  après  l'avoir  pris, 
&  qui  fut  reconquis  par  de  Gourgues 
étoit  l'origine  de  celui  que  porte  auj- 
ourd'hui la  Colonie.  Angloife  dont 
on  va  traiter  dans  un  des  articles  fui^ 
vans  v  fe  font  d'autant  plus  trompés** 
que  la  Caroline  d'aujourd'hui  ne  com- 
prend pas  même  tout  ce  qu'on  nom» 
moir  alors  la  Floride  Françoife  ,  &  que 
le  Fort  de  Laudoniere  cil  à  préfent  de 
la  Floride  Efpagnole ,  fous  le  nom  de* 
San  Matheo ,  qu'il  reçut  de  Menen- 
dez.  On  aura  l'occafion  d?y  revenir , 
en  traitant  de  quelques  autres  Places,, 
que  les  Efpagnols  ont  fondées  depuis 
lur  cette  Cote,  &  dans  la  prefqu'Ile 
de  Tegefte. 

Ici  ,  ce  qui  S'offre  de  plus  CUrieUX  Remarquer 

dans  la  Relation  de  Laudoniere  eft  le  J^S^ 
cara&ere  des  Peuples  voifins  de  Pan- 
cien  Fort  François  ,  avec  quelques 
obfervations  fur  les  propriétés  du 
Païs(i9),       Floridiens  de  ce  Can- 

Toux  ce  qui  fuit,  doit  être  entendu  4c  ce-tcœyR 
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 ton  ,  font  bien  faits  y  braves  &  fiers  y 

TAiLssifM.  quoiqa'afîèz  trairables  lorfqtron  lait 
paks  laFlo-  les  prendre  par  la  douceur.  Ils  n'ont 
pas  la  cruauté  des  Canadiens  pour  leurs 
Prifonniers  i  &  quoiqu'ils  foient  An- 
rropophages  comme  eux  ,  ils  ne  pouf* 
fent  pas  l'inhumanité  jufqu'à  fe  faire 


fouffrir 

ïeux  Captif,  ni  un  art  de  le  Tourmen- 
ter. Ils  fe  contenrent  de  réduire  à  1  es- 
clavage les  Femmes  &  lés  Enfens  qu'ils 
Enlèvent  -,  ils  immolent  les  Hommes 
au  Soleil ,  &  fe  font  un  devoir  de  Re- 
ligion de  manger  la  chair  dé  ces  Vic- 
times. Dans  les  marches  &  dans  lëfc 

inJicûi8* "**  ^omkâTS  5  *es  ^aratAiftis  toujours 
lcns#  à  la  tête  de  leurs  Trouppes*  Le  baga- 
ge eft  porté  pir  des  Hermaphrodites > 
dont  Laudoniere  affure  que  le  nom- 
bre eft  grand  parmi  ces  Sauvages.  Un 
tle  leurs  ufages  eft  d'arraché!  *  rom- 
ïîie  chez  les  Nations  qui  font  plus  ail 
Nord  ,  la  peau  de  ta  tete  de  leurs  Ett? 
nemis  après  les  avoir  tués  ;  mais ,  daifc 
les  réjouHTahces  qui  fui  vent  là  viétage*. 
re  y  ce  font  les  vieilles  Femmes  qtri 
fe  parent  de  ces  chevelures.  Il  paroît 
«que  le  Soleil  eft  leur  unique  Divi- 
nité ,  ou  du  moins  tous  leurs  Temples 

pofkricifr1  ^  VCtra  ^,cl^ues  différences ,  dans  un  teoy 
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font  confacrés  à  cet  Aftre  :  mais  le  _ 
xulte  on'ils  lui  rendent  varie  avec  les  Etabl,*em- 
Cantons.  La  Polygamie  n  eft  permife*,  -pans  laf  lo» 
dans  là  Floride  ,  qu'aux  Parouftis;ilsRM>B# 
ne  donnent  même  le  nom  d'Epoufe 
qu  a  une  de  leurs  Femmes.  Les  autres 
îont  de  véritables  Efclaves  ,  &  leurs 
Enfans  n'ont  aucun  droit  à  la  fuccef- 
fion  du  Pere.  On  rend  de  grands  hon* 
rieurs  à  ces  Chefs  pendant  leur  vie  r 
Se  de  plus  grands  encore  après  leur 
ixiôrt.  Le  lieu  de  leur  fépulture  eft 
environné  de  fteches  ,  plantées  en  ter- 
re, 8c  la  coupe,  dont  ils fe  fervoienr 
pour  boire,  eft  placée  fur  la  tombe* 
Toute  l'Habitation  pleure  &  jeune 
pendant  trois  jours.  La  Cabane  du 
More  eft  brûlée ,  avec  tout  ce  qui  étoit 
à  fon  ufage  \  comme  fi  perfbnhe  ne- 
toit  digne  de  s'en  fervir  après  lui.  En- 
faite  les  Femmes  fe  coupent  tes  che- 
veux &  les  fement  fur  le  Tombeau  » 
où  piufîeurs  vont  tour  à  tour  ,  pen- 
dant fut  mois  ,  pleurer  trois  fdis  cha- 

Iue  jour.  Les  Paraouftis  dés  Bourgad- 
es voifines  viennent  aufli  rendre  > 
en  cérémonie ,  les  derniers  devoirs  è 
leur  Allié.  Prefque  toute  l'éducation 
qu'on  donne  aux  Enfans  eft  de  les 
exercer  à  la  courfe  ,  fans  diftin&ion 
de  fexe*  Aufli  tous  les  Indiens  dît 
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Païs  5  Hommes  &  Femmes  ,  font  d'u* 


iTABtmBM.  ne  agilité  merveilleufe.  On  les  app 

*  a-ns la  tjLo»  -ç.oit«  plutôt  au  lommetdes  plufrgrandf ; 

Ml>*#       arbres  ,  qu!on  né  les  y  a  vus  gricn-^ 

per.  Ita  ont  une  extrême  adreffè  à  ti- 
rer de  l'Arc ,  &  à  lancer  une  efpece* 
de  Javelots ,  qui  les  rendent  plus  re- 
doutables  à  la  guerre ,  que  leurs  Ma-- 
canas -,  ou  leurs  maflues.  Enfin  ils  na- 
gent avec  beaucoup  de  vi  ce  (Te  j  le* 
Femmes,  chargées  de  leurs  Enfens 
qu'elles  portent  entre  leurs  bras ,  paf- 
.    tent  de  grandes  Rivières  à  la  nage. 
Animaux  du     Les  Animaux  les  plus  communs  dans* 

****         cette  partie  de  la  Floride  font  deux 
fortes  de  Lions  r  le  Cerf ,  le  Chevreuil,, 
le  Bœuf,  qui  ne  différent  en  rien  de 
ceux  des  Païs  plus-  au  Nord  ,  le  Léo- 

{>ard  ,  le  Daim  ,  le  Loutre ,  le  Caftor  9< 
eLoup  ,  le  Lièvre  ,  le  Lapin >  le  Chat 
fauvage  ,  &  le  Rat  de  Bois  y  mais  ces 
efpeces  ne  fe  trouvent  pas  toutes  dans 
les  mêm  es  Cantons.  On  y  voit  partout 
la  plupart  de  nos  Oifeaux  de  proie  & 
de  Rivi  ères  y  aufïî-bien  que  des  Per- 
drix ,  de  s  Tourterelles  ,  des  Ramiers* 
des  Cigognes,  des  Poules-d'Inde ,  des- 
Grand- gofiers  ,  quantité  de  Perroquets 
&  diverfes  efpeces  de  petits  Oifeaux. 
L'Oife  au- mouche  n  y  paroît  point  erv- 
Eté^i  mais  il  s'y  retire  pendant  Tt^ 
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Ver ,  des  climats  apparemment  dont 
il  ne  peut  fupporter  le  froid.  Les  Ri-  ^p"""^. 
vieres  y  font  remplies  dè  Caymans  )oanslaHo- 
les  Campagnes  &  les  Bois,  de  Serpens  >KIDt# 
furtout  de  cette  terrible  efpece  >  qu'on 
appelle  Serpens  à  Sonnettes. 

Les  Forêts  font  remplies  de  Pins ,  Arbres 
mais  qui  ne  portent  point  de  fruits , 
de  Chênes  ,  de  Noïers ,  de  Merifîers  » 
de  Mûriers  ,  deLentifques  ,  de  Lata- 
niers ,  de  Châtaigniers  ,  de  Cèdres , 
de  Cyprès  ,  de  Lauriers  ,  de  Palmiers 
&  de  Vignes.  On  y  voit  aufli  des  Mef- 
liers  ,  dont  les  fruits  font  plus  gros 
&  meilleurs  qu'en  France.  Mais  1  ar- 
bre le  plus  eftimé  dans  ce  Païs  efl:  le 
5aflafras ,  que  les  Floridiens  nomment 
Palamé  ,  ou  Pavanca.  Quoiqu'il  ne 
foit  pas  rare  dans  plufîçurs  autres  par- 
ties de  l'Amérique  ,  l'excellence  qu'on 
lui  trouve  ici  doit  y  faire  placer  fa  def- 
cription  &  fes  ufages. 

Le  Saffàfras  de  la  Floride  ne  de- 
vient jamais  plus  grand  qu'un  Pin  mé-  J*^^*1* 
diocre.  Il  ne  jette  point  de  branches* 
Son  tronc  eft  uni  -,  &  fa  tête  touffue 
compofe  une  efpece  de  coupe.  Ses  . Sâ  d-fcrfp- 

r  r        y     r  .        .  r  non  6c  ic* 

remues  font  a  trois  pointes  >  comme  propriétés, 
celles  du  Figuier ,  d'un  verd  obfcur 
&  d'une  fort  bonne  odeur  ,  furtouc 
ta%i'elle5  font  (éches  j  en  naifTant  el- 
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.les  ont  la  forme  de  celle  du  Poirier. 


SsFa?HÇo«Son  écorce  eft  polie,  un  peu  rougeâ- 
©anslaFlo- tre  y  avec  un  gout  d'Anis.  Son  bois 
,L1DE•  eft  léger  ,  d  un  goût  &  d'une  odeur 
aromatiques  >  approchant  du  Fenouil, 
Sa  racine ,  eft  plus  dure ,  plus  pefan- 
te  ,  &  ne  s'étend  qu'en  fupcrficie.  Cet 
Arbre  croît  fur  le  bord  de  la  Mer  &c 
fur  les  Montagnes  >  mais  toujours  dans 
un  ter  rein  qui  neft  ni  trop  fec  ni  trop 
humide.  Son  bois  eft  chaud  au  fécond 
degré  >  &  fon  écorce  l'eft  prefqu'au 
troifieme.  Lorfqu'il  fe  trouve  plu  fleuri 
Saflfafras  dans  un  même  lieu  ,  ils  jet- 
tent une  odeur  qui  diffère  peu  de  celle 
de  la  Canelle.  Les  premiers  Efpagnols 
dé  San  Matheo  &  de  Saint  Auguftin , 
c'eft-à-dire  de  fa  Rivière  Dauphine 
&  de  celle  de  Mai  ,  étant  prefque 
tous  attaqués  de  fièvres  ,  caufees  par 
la  nourriture  du  Païs  &  par  la  mau- 
vaife  qualité  des  eaux  ,  leurs  Prifon- 
niers  François  leur  apprirent  Pufage 
du  Saflafras ,  comme  ils  Favoient  vu 
pratiquer  aux  Sauvages.  Ils  en  cou- 
poient  la  racine  èn  petits  morceaux  , 
qu'ils  faifoient  bouillir  dans  Peau  ,  ils 
buvoient  de  cette  eau  à  leurs  repas  & 
à  jeun  :  elle  les  guérifToit  parfaitement* 
Les  mêmes  François  en  firent  enfuite 
d'autres  expériences ,  fur  lefqueiles 
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publièrent  qu'il  n'y  a  prefque  point 
de  maladies  qui  réfiftent  à  cette  boif-  ^IABAr"B 
ion  }  elle  etoit  ,  non-ieulemerit  leur  dans i 
remède  unique,  mais. leur  préfervatif  MDEr 
univeriei  dans  la  Floride.  Mais  ils 
n'en   ufoient  point  lorfqu  ils  m^n- 
quoienc  de  vivres  ,  parcequ  elle  leur 
caufoit  une  faim  plus  insupportable 
èncore  que  les  maladies.  On  prétend 
auffi  que  le  Saflàfras  eft  un  fpecifique 
admirable  contre  les  maux  vénériens  ; 
mais  il  paroi  t  que  pour  ce  mal  &  pour 
tous  les  maux  contagieux ,  les  Flori- 
diens  ont  plus  fouvent  recours  à  la 
Squine.  Dans  plufieurs  maladies  ,  ils  Manière 
coupent  en  petits  morceaux  les  raci-  leiM8lo'c*- 
ries  y  les  petites  branches  ,  &  les  feuiL- 
les  du  Salîafras  j  ils  en  laiflent  trem- 
per une  once  ,  toute  une  nuit ,  dans 
environ  douze  livres  d*eau  :  enfuite  » 
ils  font  cuire  le  tout  à  petit  feu ,  juf- 
qu'à  ce  que  leau  fbit  diminuée  d'ur> 
tiers  :  mais  on  obferve  que  pour  Pi*, 
fage  y  il  faut  avoir  égard  au  tempé- 
raniment  du  Malade  ,  &  qui!  doit 
garder  tin  grand  régime.  On  allure 
même  que  dans  les  maladies  invété- 
rées 3  ou  lorfque  le  Malade  eft  trop 
foible  y  ce  remède  eft  fort  nuifible. 
Quelques-uns  ,  avant  que  d'en  ufer  r 
fe  purgent  beaucoup y  mais  d'autres  fe 


Digitized 


i8S    Histoire  gênerai e 

contentent  d'emploier  cette  déco&iort 
établi ssem.    ur  iclMr  broyage  ordinaire.  Il  eft 

DESrR.  A  NÇOIS  F  .  .  S*    11/  1 

da^slaFlo- certain  que  depuis  la  découverte  du 
XIDE*        Nouveau-Monde  le  SaflTafras  a  tou- 
jours parte  pour  un  remède  excellent 
contre  les  maux  d'eftomac  &  de  poi- 
trine ,  &  généralement  contre  tous 
ceux  qui  viennent  du  froid.  Xiraenès 
raconte  que  s'étant  trouvé  près  de  la 
Baie  de  Ponce  Léon  ,  dans  une  gran- 
de difette  d'eau  >  il  s'avifa  de  couper 
du  bois  de  Saflafras  en  petits  mor- 
ceaux ,  &  de  le  tremper  dans  une 
eau  ,  prefqu'auflï  falée  que  celle  de  la 
Mer ,  huit  jours  après  ,  il  but  de  cette 
eau  T  &  la  trouva  fort  douce. 
Âbriflcaux.    Entre  les  ArbriflTeaux  du  même  Païs * 
le  plus  remarquable  eft  la  Cajjine  ou 
l'Apalachine  (jo)  y  dont  les  Indiens  ti- 
rent une  liqueur  qu'ils  aiment  beau- 
coup. Entre  les  Simples  r  on  vante 
r  V  Apoyomatfi  ,  ou  Patrifiranda  >  dont 
^  deferipuon  on  rait  la  delcrrptioa  luivante^  Ses 
*fes  venus.  feuil|es  reflemblenc  à  celles  du  Poi- 
reau ,  mais  font  plus  longues  &  plus 
déliées.  Son  tuïau  eft  une  efpece  de 
jonc ,  plein  de  poulpe  >  noueux  y  & 
d'une  coudée  &  demie  de  haut.  Sa 
fleur  eft  petite  &  étroite  *,  fa  racine 

(50*  Votez ,  ci-après,  mWoire  naturelle  de  rAqj£ 
l$*jue  Sepcemrioflalc,, 
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«délice  ,  fort  longue,  femée  de  nœuds  ,  ^ 

ou  debofTertes,  ronde  &  velue.  Ceft  dLVrÀ"^ 
ce  que  les  Efpagnols  nomment  Cha-  dan3laFi«- 
pelers  de  Sainte  Hélène  ;  &  les  Fran- KIPE' 
-çois  Patenôtres.  Ces  boulettes  ,  cou-  Patenôtres 
pées  Se  expofées  au  Soleil ,  deviennent 
très  dûtes  ,  noires  au  dehors ,  &  blan- 
ches en  dedans.  Elles  ont  une  odeur 
aromatique ,  qui  approche  de  celle  du 
Galanga.  Elles  font  féches  &  chaudes 
au  troilieme  degré  &  plus  9  un  peu  af- 
iringentes  &  réfineufes  :  cependant 
elles  nefe  trouvent  que  dans  les  lieux 
humides.  LesSauvages  broient  les  feuil- 
les entre  deux  pierres ,  en  tirent  un 
fuc  ,  &  s'en  frottent  tout  le  corps  après 
$  être  baignés  >  dans  la  perfuafion  qu'il 
fortifie  la  peau*  &  qu'il  répand  une 
odeur  agréable.  Les  Efpagnols  ont  ap- 
pris d'eux  auffi  à  réduire  ce  Simple 
en  poudre  ,  qu'ils  prennent  dans  du 
vin  ,  comme  un  remède  pour  la  Pierre 
&  pour  les  obftru&ions  des  reins.  Ils 
le  broient  &  le  prennent  en  Bouillon 
pour  les"  maux  de  poitrine.  Ils  rappli- 
quent en  emplâtre  ,  pour  arrêter  le 
fang  ,  pour  fortifier  1  eftomac ,  §c  pour 
les  douleurs  de  l'Utérus. 

Sur  toute  la  Côte  de  cette  partie  de 
la  Floride  ,  il  fe  trouve  quelquefois, 
4e  l'Ambre  gris,. 
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—   Mais  on  ne  s'eft  arrêté  à  ce  court 

Ss^^i  détail ,  que  pour  faire  honneur  aux 
dans laFlo-  François  de  leurs  obièrvations  ,  dans 
un  Pais  où  perfonne  ne  leur  difpute 
-    la  gloire  de  s  être  établis  les  premiers* 
On  y  reviendra  dans  un  tems  fort  pos- 
térieur ,  à  loccafîon  d'une  Colonie 
plus  heureufe  ,  qui  s'y  eft  formée  fans 
oppofition  ,  quoique  fans  autre  pré- 
texte ,  que  le  droit  vague  d'occuper 
des  lieux  qu  on  trouve  abandonnés  par 
leurs  premiers  Poffeflèurs 


/ 3 1  )  On  verra ,  là-defTus ,  quelques  remarques ,  i&S 
fécabliflenicm  des  François  à  Saint  Domin^uc. 
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CHAPITRE  XII. 

Voïages  j  Découvertes  &  EtabliJJemens 
des  Anglais  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. 

J usquYci  3  l'Amérique  n  avoit  vu  les  

Angiois  qu'avec  Todieufe  qualité  de  lNTRODUc# 
Pirates  :  mais  leur  émulation  s  étant 
ennoblie  tout-d'un-coup  9  ils  penfe- 
reat  enfin  à  s'y  établir,  L'Hiftoire  de 
leurs  progrès  9  dans  la  formation  de 
plufieurs  Colonies  ,  fe  trouve  divifée 
naturellement  par  la  date  de  leurs 
Voïages  &  par  l'ordre  de ,  leurs  en- 
treprxfeSf 

EtabliJJement  de  la  Virginie* 

3Rlaleigh  (31)  ,  Jean  Smith  (3  3)  ,  

&  le  Virginien  anonyme  (34)  qui  aVoïAGEE  A' 
publié  i'Hiftoire  de  fa  Patrie  ,  font  les  bamw. 
meilleures  fourcesoù  Ton  puifTe  cher-  1583. 

■ 

<jz)  Dans  le  Recueil  d'Hacktuyr. 
.  Oî)  Sa  Relation  a  été  rraduice  en  François* 
O 4)  Traduite  aufli  en  François, 


tçi    Histoire  gênerai* 
-t— —  cher  des  lumières  fur  l'Etabliflement 

Découverte  j      a      i  •     i       i    xr*    •  ■  *  * 

de  la  viïlgi»  des  Anglois  dans  la  Virginie  \  car  on 
wte,  et  et  a-  conçoit  bien  que,fur  tout  ce  qui  regarde 

GLISSEMENT  .*  .  ,       *  /  i      il       ^    i        '  I 

des  ang  roi  s.  1  origine  de  cette  belle  Colonie,  les 
Amido*  et  Ecrivains  plus  modernes  ,  Etrangers 
Barlow.    ou  <je  ja  mëme  Nation  ,  n'ont  pu 

prendre  que  ces  premières  Relations 
pour  guides. 

On  lit  donc  dans  ces  Mémoires  , 
que  le  Chevalier  Raleigh  >  excité  non- 
feulement  par  l'exemple  &  les  prodi- 
gieux fuccès  des  Efpagnols  >  mais  par 
les  obfervations  mêmes  de  quelques 
Avanturiers  de  fa  Nation  ,qui  avoient 
déjà  tenté  moins  heureufement  la  for- 
tune (35),  réfolut,  en  158}  ,  d'entre- 
prendre quelques  découvertes  à  fes 
propres  frais.  On  ne  nous  apprend 
point  s'il  avoit  un  objet  fixe  j  quoiqu'il 
pût  s'en  être  formé  plus  d'un  ,  fut  les 
tentatives  que  Sebaftien  Cabot  avoit 
déjà  £iites  au  nom  de  l'Angleterre  » 
,&  fur  les  diverfes  expéditions  des 
François  vers  le  Nord  du  Continent  % 
mais  aïant  fait  entrer  dans  fes  vues 
compagnie  «F^ues  Particuliers  de  Londres  >  qui 
fo-inéc  par  le  pouvoient  y  contribuer  par  leurs  ri- 
g^aiierRa- chères  ,  il  obtint  de  la  Reine  Eliza- 
beth  des  Lettres  Patentes ,  datées  da 

* 

bii  Voies  le  Tome  XtVII  4e  ce  Recueil. 

n 
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*  5  de  Mars  1 5  84  ,  par  lefquelles  tous  . 

les  avantages  de  l'emreprife  étoient 
abandonnés  à  fa  Compagnie  y  &c  dès  gjnie,  ÎT  e- 
le  mois  d'Avril  de  Tannée  fuivante , 
il  mit  deux  petits  VaifTeaux  en  Mer,  Amidoil  t^ 
fous  les  ordres  des  Capitaines  Philippe  barlow. 
Amidor  &  Arthur  Barlow. 

Après  un  heureux  Voïage  ,  dont  il 
paroît  que  le  terme  étoit  encore  in- 
certain ,  ces  deux  Officiers  mouillèrent 
à  l'entrée  d'une  Baie  >  que  les  Habi- 
tans  du  Païs  nommoient  Rocnoke ,  & 
qui  appartient  aujourd'hui  au  Gou- 
vernement de  la  Caroline  Septentrio- 
nale. Ils  y  firent  quelque  commerce 
avec  les  Indiens ,  pour  fe  donner  le 
tems  d'étendre  leurs  obfervations  au- 
tour d'eux  ;  8c  contens  de  ce  qu'ils 
avoient  vu ,  ils  fe  hâtèrent  d'en  ve- 
nir faire  le  récit  en  Angleterre, 

Ils  rapportèrent  que  le  Païs  ,  auquel  orfgfa*«M 
ils  avoient  abordé,  ofFcoit  une  grande  gtafc?c  VK1 
variété  d'excellens  fruits ,  des  arbres 
de  toute  efpece  ,  des  Animaux  en  abon- 
dance. Ils  n'y  avoient  pas  vu  d  or  ; 
mais  les  terres  fembloient  fi  fertiles  , 
le  climat  fi  doux  >  les  Habitans  fi  trai- 
tables ,  que  de  fi  belles  apparences 
promettaient  quelque  chofe  de  plus 
heureux  à  d'autres  recherches  y  fur  tout 
après  l'exemple  de  ce  qui  venoit  dar- 

Tome  LF*  l 
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 .  river  aux  Espagnols  dans  les  deux  n- 

DéeouvEK-  cjies  Contrées  du  Mexique  &  du  Pé- 

«inie,  et E-  rou,  Us  avoient  amené  deujc  Indiens  >a 
TABXIS1EM.  yan  nommé  Wanchifo  ,  l'autre ,  A/aa- 

DErANCLOlÇ.  .  vi  l/» 

amido*  Et  r^  »  <lul  >  commençant  a  parler  deja 
iîafllow.     quelques  mots  d'Anglois,  augmente- 
rai •    rent  l'idée  qu'on  donnoit  de  leur  Pa- 
trie. Toute  la  Nation  Angloife  prie 
feu  fur  cette  peinturé.  La  Reine  mê- 
me eh  fut  fi  charmée  >  que  malgré  \% 
guerre  qu'elle  avoit  alors  contre  l'Ef- 
pagne ,  elle  promit  de  puifTans  fecours 
r  aux  Avanturiers  ;  &  pour  les  encoura- 

ger par  des  marques  éclatantes  de  fa 
prote&ion  ,  ëlle  confentit  que  le  Païs 
découvert  fut  nommé  Virginie  9  àfon 
honneur  :  »  Soit  pareequ  elle  étoit  vier- 
"  ge ,  obferve  l'Hiftorien  >  foit  parce- 
»  que  le  Païs  même  &  fes  Habitans 
»  fembioi^ent  retenir  encore  la  pure- 
»  té ,  l'abortdance  &  la  fimplicité  dç 
v  la  première  création. 

 ^     Au  Printems  de  Tannée  fuiyante  , 

g!eenwEillE  *e  Chevalier  Richard  Greenwill  ,  un 
"V??.1""  <*es  Principaux  AfTociés  de  Raleigh  , 
fut  nomme  pour  commander  fept  Vaif- 
feaux  ,  bien  pourvus  de  vivres  ,  d'ar- 
mes &  de  munitions  >  &  chargés  d'un 
bon  nombre  de  Volontaires,  qui  de- 
voient  fçrvir  £  forint  un  £tablîffe- 


■ 
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Indiens  de  Roenokc  ,  il  avoit  ordre 
de  pouffer  plus  loin  fes  Découvertes,  cinie  et  e- 
Cependant ,  étant  arrivé  fur  cette  Cô-^^^;, 
te ,  vers  la  fin  du  mois  de  Mai ,  il  g*enwxll. 
s'y  arrêta  >  pour  faire  Teffai  du  ter-  15S6. 
rein.  Des  Pois  &  des  Fèves ,  qu'il  y 
fit  femer  >  profpererent  merveiileufe- 
mentdans  l'efpace  de  deux  mois.  Cet- 
te hçureufe  expérience  l'aïant  fixé  au 
même  lieu  ,  il  fe  contenta  d'y  recueil- 
lir des  Fourrures  ,  quelques  Perles  Se 
d autres  productions  du  Païs  j  après 
quoi ,  confiant  cent  huit  Hommes  à 
la  bonne-foi  des  Indiens  ,  fous  le  com- 
mandement de  Ralphe  Lane  ,  il  ne 
penfa  qu'à  retourner  en  Angleterre/ 

Mais  à  peine  eut-il  mis  à  la  voile, 
lue  cette  Trouppe  indocile  oublia  l'or-  Prcmîcr  EÉl. 
Ire  qu'il  lui  avoit  laiflTé  ,  de  fe  forti~i>iifltmfnt 
fier  dans  une  Ile  voifine.  Les  plus  har-  Anglois' 
dis  s'écartèrent  parmi  les  Indiens  ,& 
pénétrèrent  fi  loin  dans  le  Païs  *  que 
cette  indiferétion  les  aïant  rendus  fut? 
pedts  y  quelques-uns  y  furent  égorgés, 
&  tous  les  autres  fe  virent  menacés 
du.  même  fort.  Après  ces  premières 
hoftiiités  ,  les  Indiens  ,  naturellement 
foupçonneux  &  vindicatifs ,  jugèrent 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  réconciliation 
à  fe  promettre  avec  ceux  qu'ils  avoienc 
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 ,  épargnés  ,  &  ne  penferenc  plus  qu'à 

découv!.*-  \eur  nuire.  Lane  prit  le  parti  de  les 
cinie, ete- adoucir  par  la  patience,  &  le  flatta 

pesAwg'loxi.  ^e  ^es  conten^r  *■  en  ^eur  annonçant 
r..Jw,rr    l'arrivée  d'un  puifTant  fecours  de  fa 
1586.  Nation,  Cette  rule  eut  allez  de  fuc- 
cès  y  pour  lui  donner  la  liberté  d'éten- 
1  dre  fes  Découvertes  le  long  de  la  Côte^ 

près  de  cent  milles  au  Nord  ;  mais  n'y 
aïant  point  trouvé  de  Port  commode  y 
il  revint  à  la  Baie  de  Roenoke ,  fans 
les  avoir  poufTées  jufqu'à  la  Baie  de 
Chefapeak. 

Il  fe  foutint  aflez  heureufement  pen- 
dant tout  l'Hiver  ;  mais  ne  voïant  point 
paroîcre  au  Printems  le  fecours  qui! 
attendoit ,  &  commençant  à  tout  crain- 
dre de  la  barbarie  des  Indiens ,  il  ne 
penfoit  plus  qu'à  trouver  le  moïen  de 
s'échapper  ,  lorfqu'avant  la  fin  du  mois 
d'Août  il  eut  la  joie  de  voir  paroître 
une  Flotte  Angloife,  Cétoit  celle  du 
Chevalier  Drake ,  comppfée  de  vingt- 
trois  Vaitfeaux  que  la  Reine  envoïoit 
fur  les  Côtes  de  l'Amérique  ,  pour  y 
furprendre  les  Galions  d'Efpagne.  Cet 
Amiral  avoit  ordre  de  paffer  à  la  Baie 
de  Roenoke  ,  &c  de  fournir  à  la  Co- 
lonie ,  qu'on  y  fuppofoit  fortifiée  , 
toute  l'afliflrance  dont  elle  auroit  be- 
foin,  H  fut  furpris  de  la  trouver  dans 
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une  Ci  trifte  fituation.  Lane  lui  deman*  _ 
da  un  renfort  d'hommes  *  des  vivres ,  \?£m 
&  une  Frégate  ,  pour  fe  mettre  en  cinxb  ,  et 
état  de  chercher  un  autre  Etabli  fTe- E!*BLI5!EM/ 
ment,  s  il  y  etoit  force  par  quelque  1587. 
nouveau  malheur*  L'Amiral  ne  lui  re- 
fufa  rien  \  mais  tandis  qu'il  faifoit  tranf- 
porter  des  vivres  &  des  munitions  dans 
la  Frégate  ,  une  furieufe  tempête  jetta 
ce  Vailleau  fi  loin  en  Mer,  qu'on  per- 
dit Tefpérance -de  le  revoir.  Envain 
Drake  en  offrit  un  autre  à  des  Gens 
accablés  de  fatigues  &  de  chagrins , 
qui  regardèrent  cette  avanture  comme 
un  obftaçle  que  la  Providence  oppo- 
foit  à  leur  EtablUTement.  Ils  fupplie* 
rent  l'Amiral  de  les  prendre  fur  fa 
Flotte  ;  &  la  facilité  qu'il  eut  à  les  fa- 
risfairefit  manquer  toutes  les  efpéran- 
ces  dé  la  Compagnie. 


voïage  dw 
Chevalier. 


Cependant  îes  AfTociés  travailloient 
a  faire  partir  de  nouveaux  fecours  :  ralugh- 
mais  outre  les  difficultés  ordinaires,  15 
ils  eurent  entr'eux  des  démêlés  qui 
retardèrent  leurs  préparatifs.  Enfin  ils 
équipèrent  quatre  gros  Vaifîeaux  ,  & 
le  Chevalier  Raleigh  prit  la  réfolutioti 
de  les  commander  lui-même.  Celui 
qu'il  devoit  monter  s'étant  trouvé  prêt 
avant  leç  autres  >  il  mit  feul  à  la  voi- 

nj 
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le ,  dans  l'impatience  de  vifiter  fa  che* 
Colonie.  Il  toucha  au  Cap  de  Har- 

TE  DE  LA  i  — 


vnLGiNiF,ETtoras ,  un  peu  au  Sud  du  Canton  où 
^sA^"0E^;Jes  cent  huit  Hommes  setoient  éta- 
blis ;  mais  après  les  avoir  cherchés  inu- 

Raleigh.     ..  J.        .        .  r  ^ 

.  tuement,  ion  chagnn  oc  les  propres 
y  7*    embarras  lui  firent  prendre  Je  parti  de 
revenir.  Greenwill  >  qui  étoit  parti 
quinze  jours  après  lui  ,  mouilla  dans 
la  Baie  de  Roenoke  ,  où  ne  trouvant 
que  de  foibles  traces  de  TEtablifle- 
ment ,  fa  première  crainte  fut  que  le* 
Anglois  qu'il  y  avoit  laides  n'eulfent 
été  détruits  parles  armes  des  Indiens*. 
Manteo  9  qui  fe  préfenta  pourrie  re- 
cevoir y  ignoroit  que  Drake  eût  abor- 
dé fur  la  Côte  &  qu'il  les  eût  pris  à 
bord  ;  mais  quoiqu'il  ne  pût  s^imagi- 
ner  lui-même  ce  qu'ils  étoient  deve- 
nus y  il  aflura  fi  conftamment  qu'ils, 
navoient  reçu  aucun  mai  de  fa  Na- 
tion ,  que  Greenvill ,  reprenant  con- 
fiance ,  laiffa  cinquante  Hommes  dans 
la  même  Ile  >  leur  fit  conitruire  des. 
logemens  y  &  leur  donna  des  proyi- 
fions  pour  deux  ans  y  après  quoi  il  re- 
mit à  la  voile  vers  l'Angleterre. 

DS     L'année  fuivante ,  Jean  White  fut 
i^8S.  envoïé  avec  trois  VailTeaux  ,  chargés 

ûon-feuleinent  de  munitions  &  de 
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Vivres  ,  mais  d'un  bon  nombre  cTHom-  —r*~  ■  ■ 
mes  &  de  Femmes ,  qui  dévoient  fai-  te*  j>Vla*" 
re  prends  une  forme  régulière  à  la  Virgini?,et 

f       •         ri  *  1  J»       1  ETAB11SSEM. 

Colonie.  II  avoit  ordre  dy  demeurer  desAn^lois, 
lui  -même  ^n  qualité  de  Gouverneur  >  wimi* 
&  d  empîoïer  tous  fes  foins  à  gagner    *$é>  $* 
laffe&ion  des  Indiens.  En  arrivant  a 
Roenoke ,  vers  la  fin  de  Juillet ,  il 
eut ,  comme  Raleigh  &  Greenwiil  y 
le  chagrin  de  trouver  VEtabliflTement 
défett.  Manteo  l'informa  <juufte  par- 
tie des  cinquante  Anglois  avoir  été' 
tuée  par  furprife,  &  que  les  autres 
avoient  pris  la  fuite.  Le  terrein  ,  qa  ïh 
avoient  occupé  >  étoit  déjà  couvert  de 
ronces^  White  étoit  d'un  cara&ere  fer- 
me :  loin  de  fe  décourager,  il  fit  ré- 
parer l'Habitation  ;  &  s'y  étant  logé1 
le  premier  r  fon  exemple  engagea  tous 
fes  gens  à  s'y  établir.  Manteo  reçût  ^ 
le  Baptême  ,  avec  le  titre  de  Seigneur  * 
ddjfamoupeac ,  qui  étoit  le  nom  d'à- 
fie  des  Nations  Indiennes.  Cette  dif-- 
tinâion  ,  que  les  Anglois  crurent  de- 
voir à  la  fidélité  de  foïi  attachement  y 
fervit  beaucoup  à  leur  concilier  les  In- 
diens Voifïns.  On  fit  des  Traités  de 
Paix  &  d'Alliance. .La  Colonie,  diri- 
gée par  un  Chef  &  douze  ConfeiU 
lers  ,  qui  formèrent  uii  Corps  fous  le 
nom  de  Gouverneur  &  AfTefTeurs  de 

liv 
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.  la  Ville  de  Raleigh  en  Virginie  ,  prit 

•  ~  c  :  i  _   r  n        t  >  ■ 


£Û»TlaK'  une  ^ace  *lu*  *a      refpe£ter»  L'union 
TiKciNiEiTy  fut  bien  établie.  Une  Angioife  , 
Femme  ^Ananias  Dare  >  aïantmisau 
WHiTi  #mon^e  une  Fille  ^  qui  fut  nommée 
j  $  8  8  •  Virginie  ,  Pheureufe  naiffance  de  ce 
premier  Enfant  d'un  Pere  &c  d  une 
.    Mere  Chrétiens  ,  fut  célébrée  avec 
des  tranfports  de  joie ,  &  paflTa  pour 
une  marque  éclatante  de  la  protec- 
tion du  Ciel  fur  la  nouvelle  Colo- 
nie. 

Cependant  une  jufte  défiance  de 
l'avenir  les  obligea  de  renvoïer  leur^ 
Gouverneur  en  Angleterre ,  pour  y  foi- 
liciter  des  fecours  d'Hommes  &  de 
vivres.  Perfonne  n'étoit  plus  propre  à 
cette  Commiffion  ;  &  fon  habileté  n'é- 
tant pas  moindre  pour  les  détails  de 
radminiftration  y  il  ne  partit  qu'après 
avoir  pourvu  à  la  fureté  de  la  Colo- 
.  nie  ,  qu'il  laiflbit  compofée  de  cent 
quinze  perfonnes  :  mais  la  diligence 
de  fon  voïage  ,  &  la  vivacité  de  fes 
inftances  à    Londres  n'empêchèrent 
point  qu'il  ne  fut  expédié  avec  len- 
teur. Il  fe  pa(Ta  deux  années  entières  , 
avant  qu'il  put  obtenir  trois  Vaifleaux  , 
avec  iefquels  il  partit  de  Plymouth 
vers  la  fin  de  l'année  1585).  On  ne 
connoiiToit  point  encore,  d'autre  route 
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que  celle  des  Antilles  ou  du  moins , 
malgré  les  lumières  qui  commençoient  TR  DB  LA 
à  fc  répandre  fur  la  navigation ,  Far-  vircihif.it 
cien  ufage  avoit  tellement  prévalu  , 
qu'on  aimoit  mieux  faire  un  détour  whitf. 
de  mille  lieues  que  de  tenter  un  paf-    i  j&8. 
fage  plus  diredt.  Whitê  >  retardé  par 
tant  d  obftacles  ,  n'arriva  au  Cap  de 
Hattoras  que  vers  le  milieu  du  mois 
d'Août  fuivant.  Il  y  débarqua  ,  pour 
gagner  du  tems  ,  dans  l'impatience  de 
revoir  fa  Colonie.  Mais  quelques  Inf- 
criptions,  qu'il  trouva  fur  lccorce  des 
Arbres  ,  lui  apprirent  qu'elle  croie 
pafiee  a  Croatan  ,  une  des  Iles  qui 
forment  le  détroit ,  â  vingt  lieues  de 
Roenoke.  Comme  elle  n'avoit  laide 
d'ailleurs  aucune  explication  fur  les 
motifs  de  cette  retraite  >  le  Gouver- 
neur fe  vit  obligé  de  retourner  à  bord. 
A  peine  y  fut- il  rentré  avec  tous  Tes 
gens ,  qu'une  tempête  rompit  fes  Ca- 
bles ,  lui  fit  perdre  une  partie  de  fes 
ancres  ,  &  jetta  fes  trois  Vaifleaux  en 
pleine  Mer.  Dans  ce  trifte  état  ,  il 
n'eut  pas  d'autre  reflburce  que  de  re- 
tourner en  Angleterre  ,  fans  avoir  vu 
la  Colonie  -,  &  le  mécontentement  des 
Armateurs  aïant  fait  remettre  à  d'autres 
tems  les  nouveaux  frais  qui  étoient  de- 
venus nécelTaires ,  l'entreprife  demeu* 

Iv 
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_^  ra  fufpendue.  Enfuite ,  les  embarras 

rtT?A  où  Raleighvqui  en  étoit  lame,  fe 
virctnie^t  trouva  malheureufement  engagé  ,  la.  , 

xEsANCLors!  firenc  abandonnet  tout-à-fait  pendant  .. 
l'efpace  de  douze  ans. 

voïags  de     ^e  ne  ^uc  °Iu'en  l       y  que  le  Ca-î 
cdsùold.    pitaine  Gqfhold  ,  un  des  anciens  Af- 
1602.   fociés  ,  équipa  un  petit  Vailïeau  à  fes 
propres  frais  ,  &  partie  deDarmouth 
avec  environ  trente- cinq  Hommes,, 
dans  la  réfolution  de  tenir  une  route 
plus  droite  ,  c'eft-à-dire  d  éviter  le  dé- 
tour qu'on  faifoit  ordinairement  vers 
le*  Sud.  Cette  tentative  lui  réuflit  :: 
mais,  en  arrivant  fur  les  Côtes  de  l'A- 
mérique ,  il  fe  trouva  beaucoup  pius^ 
au  Nord  que  tous  ceux  qui  avoient 
fait  le  même  Voïage  avant  lui.  Il  fe 
vit  d'abord  entre  les  Iles  qui  formentr 
"  le  côté  Septentrional  de  la  Baie  de; 

Maflachufet ,  dans  la  Nouvelle  Angle- 
terre. Là  ,  n'aïant  point  découvert  les^ 
commodités  de  cette  belle  Rade  ,  il 
tourna  au  Sud  ,  pour  fe  dégager  de  la^ 
Cote  ;  mais  lor  fqu'ii  fe  croïoit  en  plei- 
ne Mer  ,  il  fe  trouva  tout-d'un-coup* 
devant  la  Pointe  duCap  CbaW.  Cette- 
vue  lui  fit  naître  l'envie  de  defeen- 
dre  à  terre,  un  peu  au  Sud  du  Cap^. 
Il  y  fit  quelque  commerce  avec  les  In- 
diens. JQeuxdesiles^vo^  reçurent; 


/ 


Digitized  by  Google 


i>is  Voï  agbs.  tiv.  VL  ib$* 

ce  lai  les  noms  de  Vigne  de  Marthe  ,  ,- , 
&  de  Sainte  Elifabeth  ,  qu'elles  ont  DÉCÛUve^ 
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confervés  jufqu  aujourd'hui.  Il  fema  ,  Viucinie^t 
dans  la  féconde  ,  divers  grains  d'An-  J^Â"ow«.#- 
gleterre  ,  qui  n'y  crurent  pas  moins  gosnold. 
vite  qu'à  Roenoke.  Ses  gens  s'y  bâti-  1602.- 
rent  des  Cabanes ,  d'où  ils  continue» 
tent  de  faire  des  échanges  avantageux 
de  leurs  petites  Marchandi  fes  ,  pour 
des  fourrures  &  des  ^omtpes.  Après 
Un  mois  de  féjour  ,  ils  retournèrent 
dans  leur  Patrie  ,  auflï  fatisfaits  delà 
beauté  naturelle  &  delà  fertilité  du 
Païs,  que  des  richeffes  qu'ils  en  ap- 
portaient. On  obferve  >  que  pendant 
tout  le  Voïnge  ,  ils  ne  furent  atteints- 
d aucune  forte  de  maladie.- 

'  Le  bruit  d'une  fi  prompte  &  fi  heu-  - 
reufe  Expédition  réveilla  l'ardeur ,  des  v^™*^ 
Marchands  Anglois.  Dès  le  commen-  Angloii* 
cernent  de  Tannée  1603  3  ceux  de  Brif- 
tbl  firent  partir  deux  .  Vai  fléaux,  qui 
abordèrent  au  même  lieu ,  &  qui  en1 
revinrent  bien  chargés.  En  1605  ,  un 
Vaiffeau  de  Londres  mit  à  la  voile 
dans  le   deffein  de  prendre  terre  fur  ' 
la  même  Cote  ,  ail  trente  neuvième1 
degré  de   Latitude  >  mats  les  vents : 
iuïant "pouffe  trop  ail  Nord  ,  il  arriva* 
fous  ille  qui  porte  aujourd'hui  le  noiïl* 
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j_  d7fe  longue.  Les  Anglois  y  trouvèrent* 

«  Sabord  de  l'humanité  dans  les  In- 

TE   DE    LA  # 

vu  6inu,et  diens  ;  mais,  les  aïant  vus  changer  de 
JSSSSÏ  difpofition ,  ils  rangèrent  la  Côte  l'ef- 
pace  de  quarante  milles  ,  ils  remon- 
tèrent la  Rivière  de  Connedticut  9  &c 
donnèrent  le  nom  de  Pentecôte  au 
Havre  où  ils  avoient  mouillé  ,  parce- 
qu'ils  y  étoient  arrivés  le  jour  de  cette- 
Fête*  Dans  ces  trois  derniers  Voïages  y 
on  ne  penfa  point  à  fe  procurer  des 
informations  fur  la  Colonie  de  1 587  5 
1  8c  l'avidité  du  gain  éteignit  tout  fen~ 
riment  de  compaffion  ,  pour  des  Mal- 
heureux dont  le  fort  étoit  encore 
ignoré. 

Deux  com-  Cependant  les  Sociétés  de  Londres  % 
papies  for-  de  Briftol  3  d'Exeter  &  de  Plymouth  > 
pierre.  A°"  reconnoifïant  l'avantage  qu'il  y  avoir 
à  tirer  d'une  entreprife  régulière  ,  lorf- 
u'èlle  feroit  bien  conduite  >  &  que 
es  fondemens  feroient  une  fois  bien 
établis  9  s'adrefTerent  de  concert  au 
Roi  Jacques  I  ,  pour  obtenir  la  per- 
miflion  de  form  r  une  Compagnie  % 
&  d'y  emploïer  des  fonds  dont  le,  bon 
ufage  fût  garanti  par  fon  autorité.  Ce 
Prince  leur  accorda  fes  Lettres  ,  dat- 
tées  le  10  d'Avril  1606  :  mais  s'étanc 
réfervé  la  direction  de  Pentreprife  ,  il 
créa  deux  Compagnies  différentes,  donç 
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chacune  devoit  faire  fa  Colonie.  Les  * 


Chevaliers  Thomas  Gates  Ôc  Georces  DÉf ouve*" 
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àummer  ,  avec  Richard  Hackluyt  ,  Vinci™*,*.* 
Chanoine  de  Weftminfter  ,  Edouard ETCABL,^NU 
Marie  JVinmeld ,  &  ceux  qu  ils  vou- 
draient s  aflocier,  étoient  nommés  pour 
la  première  ,  &  recevoient  le  droit 
de  commencer  leur  Etabliiïement  dans 
l'endroit  de  la  Côre  de  Virginie  qu'ils 
jugeroient  convenable,  entre  les  34  & 
les  41  degrés  de  Latitude  Septentrio- 
nale. Ils  pouvoient  s  étendre  fur  la 
Côte  à  droite  &  à  gauche  ,  lefpace 
de  cinquante  milles  d'Angleterre  ,  & 
pénétrer  de  cent  milles  dans  l'intérieur 
des  Terres  ,  vis-à-vis  de  la  même  Cô- 
te, aveedéfenfe  à  tout  autre  de  s'éta- 
blir dans  leur  voifiriage  ,  fans  une  per- 
miffion  exprelTe  du  Confeil  de  leur 
Colonie.  Les  mêmes  Patentes  portoient 
pour  la  féconde  ,  que  Hanham  ^  Gil- 
bert J  Parker  j  Pophàm  j  Marchands 
de  Plimouth,&  leurs  Aflociés,  auroient 
la  liberté  de  s'établir  entre  les  $8  Se 
AS  degrés  >  avec  la  même  étendue  de 
Terres  ,  pourvu  que  ce  fût  à  cent  mil- 
les des  premiers. 

En  vertu  de  cette  concefïion ,  Jean  \;v;Gg 
Smith  y  Auteur  d'un  Journal  auquel  Jia«s«««* 

pn  ya  ?  attacher i  fct  choisi  par  la  Ç^m-  16069 
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-  pagnie  de  Londres  pour  commandef  ' 

t^oeYa  *~  tro*s  VaiiTeaux,  ,  qui  mirent  en  Mer 
Virginie, et  au  mois  de  Décembre  itfotf.  Il  étoic 
ïlsÂwioÏ!  revêtu  d  une  Commiffion  qui  lui  don- 
#noit  le  pouvoir  de  former  une  Colo- 

Jfi/N Smith.    •       «  Ht    i  t*  i 

1606    nie  •  &  ^  eta^iri  Pour  la  gouverner  , 
un  Confeil ,  avec  un  Préfidenr  annuel. 

Tout  fembloit  promettre  un  heureux- 
fuccès  ;  &  le  Ciel  même  parue  favo- 
rifer  Pentreprife  v  en  faifanc  aborder 
Smith  dans  cette  partie  du  Continent 
à  laquelle  on  a  donné  enfuite  le  nom: 
de  Virginie.  Il  mouilla  fans  peine,  à 
l'entrée  de  la  Baie  de  Chefapeak 
quoique  fon  deflfein  eût  été  de  fe  ren- 
dre droit  à  Roenoke ,  c'eft>à-dire,  dans 
le  lieu  où  Jean  White  avoir  laifle  cent 
quinze  Hommei.  Son  débarquement" 
Sécant  fait  au  Cap  méridional  de  la 
Baie  ,  il  lui  donna  le  nom  de  Cap: 
Henri ,  comme  il  donna  celui  du  Cap 
Charles  au  Cap  Septentrional ,  à  l'hon- 
neur des  deux  Princes  Fils  du  Roi. 
La  première  Rivière  qu'il  reconnut  , 
nommée  Pouhatan  par  les  Indiens 
reçut  le  nom  du  Roi  même,  ceft-à- 
dire  celui  de  Jaques  ,  ou  James  en 
Langue  Angloife. 
-iwr     .    Après  avoir  foiçneufement  obfervé^ 
dans  laRivie- cette  Rivière  *  tous  les  Chers  de  1  El- 
xe^i  roaiu-  Cadre  s'accordèrent  à  choifir ,  pour  TE- 


■ 


Digitized  by  Google 


fcï$  Vota  gis.  Lit.  Vt  107 

labliffement ,    une  Peninfule  qui  eft  _ 
à  cinquante  lieues  de  l'embouchure,  d*couvhl* 
Outre  la  fertilité  du  terroir,  cette  fi-  virgÎnÎiW 
tuatiôn  parut  également  avantageufe , 
pour  une  Place  d'Armes  &  de  Com-  T    "  LOIS' 
merce     parceque  les  deux  tiers  en  Xtfo6«. 
étoient  baignés  par  la  grande  Rivière , 
qui  offre  partout  un  bon  mouillage, 
Ûc  que  l'autre  tiers  fe  trouvoit  envi- 
ronné d'une  Rivière  étroite  ,  mais  ca- 
pable néanmoins  de  recevoir  des  Bâ- 
*  rimens  de  cent  tonneaux  ,  jufqu'à  l'en- 
droit ou  n'étant  féparée  de  la  grande- 
Rivière  que  par  un  efpace  de  trente 
verges  ,  les  paux  y  regorgent  ordinai- 
rement dans  les  grandes  Marées  :  c'eft 
ce  qui  a  fait  donner  le  nom  d'Ile  à 
ce  terrein.   Les  -Vaiflfeaux  peuvent 
mouiller  dans  la  petite  Rivière  ,  amar-  Fondation  «te- 
rés  à  terre  ,  ou  fimplement  attachés Jamcftowm,r 
les  uns  aux  autres ,  &  s'y  trouvent  à 
couverr  de  toute  forte  de  vents*  La 
Ville  fut  honorée  du  nom  du  Roi  (36) 
comme  la  Rivière.  Toute  l'étendue 
de  l'Ile  contient  environ  deux  mille 
acres  de  terre  haure  >  &  plufieurs  mil- 
liers d'un  terroir  marécageux  y  mais- 
ferme  >  où  les  pâturages  font  excdU 
lens. 

(1 6)  Jamt^Towrù  en  Anglob,  c'eft-àdire ,  VUk- 


Digitized  by  Google 


io8    Histoire  generalî 
L  Dans  un  lieu  où  Ton  ne  pouvoir 

^iCDEV£LAarriver  <lue  Par  un  défiié  >  lés  Anglois 
ViRGXNiE,Exfe  voïoient  à  couvert  de  Tinfuice  des 

In.diens  >  avec  Limage  ,  qu'ils  igno- 
roient  encore  ,  de  n'y  avoir  point  a 

Jean Smith.      ,  ,  .  r  1 

1606.  re^0UCer  j.pour  leurs  Vâifleaux,  une 
efpece  de  Vers  ,  qui  fourmillent  dans 
les  eaux  faumâcres  du  Païs.  Mais  ils 
ne  furent  pas  plutôt  tranquilles  ,  après 
le  départ  de  leurs  Vâifleaux ,  qui  les 
a  voient  lailFés  au  nombre  de  cent  tren- 
te-huit ,  que  l'avidité  pour  les  Tré- 
fors  des  Indiens  ,  &  de  mutuelles  ja- 
loufies  de  Commerce  ,  firent  naître 
entr'eux  la  divifion. 
Car^rcdcs    ^es  Habitans  naturels  étoient  ici 
inJicus  du   du  même  caractère  ,  que  ceux  des  au- 
très  parties  du  Continent  Septentrio- 
nal -,  humains  Se  traitables  au  premier 
moment ,  mais  ioupçoneux  ,  &  capa- 
bles de  -pafler  tout-d'un-œup  de  la 
défiance  à  la  haine.  Ils  fournirent  à  la 
fubfiftance  de  la -Colonie  ,  pendant 
qu'ils  crurent  y  trouver  de  la  bonne 
foi  dans  les  échanges  :  mais  s'étantap- 
perçus  que  les  Anglois  n'avoient  pas 
de  méthode  fixe,  &  que  pour  fe  ftip- 
planter  les  uns  les  autres  ils  enchérif- 
foient  arbitrairement  leurs  Marchan- 
difes  ,  cette  variété  de  prix  leur  fie 
juger  qu'on  cherchoit  à  les  tromper  ^ 
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&  les  fit  bientôt  penfer  à  la  vangean- 
ce.  Ceft  à  cette  caufe  que  l'Auteur^ 
rapporte  tous  les  maux  que  fa  Nation  vi 
eut  à  fouffrir  de  la  part  des  Indiens.  pîfAj["0"o«. 
Un  nouvel  objet ,  qui  attira  toute  l'at- .  ,  c  * 
tention  des  Anglois  ,  julqu  a  leurrai*  1606. 
re  perdre  celle  qu'ils  dévoient  à  leur 
fureté  ,  devint  encore  plus  funefte  à 

leur  Commerce*  Ils  découvrirent ,  fur    ,tl  r  r 

_  ,  1    •     h.i    1     iiiuuon  fa- 

une Langue  de  rerre  ,  derrière  i  lie  de  nette  aux 

James  ,  un  RuifTeau  d  eau  douce  ,  qui  6loU# 
fortant  d'un  petit  Banc  de  fable  ~en- 
traînoit  une  pouflîerede  talc>  qu'on 
voïoit  briller  au  fond.  Leur  penchant, 
à  prendre  pour  de  l'argent  ou  de  Tôt 
tout  ce  qui  en  avoit  1  éclat  ,  ne  leur 
laiflfa  plus  d'autre  ardeur  que  pour  re- 
cueillir cette  boue  dorée  5  &  fe  perfua- 
dant  qu'ils  ne  pouvoient  manquer  de 
rien  avec  tant  de  richeffes  »  ils  négli- 
gèrent leurs  foins  ordinaires  pour  fe 
procurer  des  vivres.  Un  incendie  ,  qui 
vint  de  la  même  négligence  ,  conte- 
nu dans  le  même  tems  une  grande 
partie  de  leur  Ville  &  le  refte  de  leurs 
provifions.  Ils  furent  tout-d'un-coup 
réduits  à  vivre  de  fruits  fauva^es  , 
d'Ecrevifles  &  de  Moules.  Les  In- 
diens >  irrités  de  leur  conduite  9  qui 
leur  avoit  déjà  fait  rompre  tout  Com-  . 

méree  avec  eux ,  ne  fe  furent  pas  plu- 
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^  tôt  apperçus  de  leur  embarras  >  q^ifs? 


^kcouver^  l'augmentèrent   par  diverfes  fortes 
Virginie  et  d'hoftilités*  Ils  maflacrerent  ceux  qui 
«IcAA«rrnxV  eurent  l'imprudence  de  s'écarter  :  &C 
JeanSmith.    -  aucres  *e  virent  refierres  dans  les 
1606.  '  étroites  bornes  de  leur  Ile. 

Telle  étoit  leur  fîtuation  y  lorfqu'il 
leur  arriva  un  Vaiiïèau,  de  deux  que 
la  Compagnie  avoit  fait  partir  char- 
gés d'Hommes  .&  de  vivres  3  &  dontf 
le  fécond  fut  pouffé  vers  les  Antilles 
d'où  il  ne  put  reprendrë  fitôt  fa  rou- 
te.  L'expérience  d'une  longue  mifere* 
avoit  peu  fervi  à  détromper  les  Ha- 
bitans  de  James- town  ,  puifquaprèfr 
avoir  foulage  leur  faim  >  toutes  les 
forces  qu'elle  leur  avoit  laiffees  furent 
emploïées  à  charger  de  leur  poudre 
d'or  le  VaifFéau  qui  leur  avoit  apporté 
des  provifions.  Le  fécond  -étant  arri- 
vé après  le  départ  du  premier  ,  ils  le 
-  remplirent  aufîi  de  ces  richefïes  ima- 
ginaires. A  peine  y  laiiferent-ils  place 
pour  quelques  fourrures  3  &  pour  u\ie 
v  petite  quantité  de  bois  de  Cèdre  ; 
biens  réels  ,  dont  la  comparaifon  avec 
leur  ridicule*  tréfor  fit  rire  route  l'Eu- 
rope ,  de  la  préférence  qu'ils  avoient 
donnée  à  cette  chimère.  Cependant  y 
avec  les  fecours  qu'ils  avoient  reçus , 
ils  firent  plufieurs  découvertes  fur  U 
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Rivière  James  ,  &  dans  quelques  au-  .. 
nés  Parties  de  la  Province.  D'ailleurs  D*coim*> 
Fannée  1608  fut  pour  eux  un  rems  virgin^et 
d  abondance  •  parcequ'ils  y  recueilli- Eta4biissfm- 
rent  la  première  moilion  du  Blc  d  In- 

,  ,.f  .         r      ,  Jean^mitiî. 

de  qu  us  avoient  leme.  x6oS. 

Smith  ,  dans  le  chagrin  de  voir  des 
défordres  auxquels  il  ne  pouvoit  re- 
médier ,  avoic  emploie  le  tems  à  for- 
mer deux  nouvelles  Plantations;  l'une 
à  Naufamond,  fur  la  Rivière  James ,  g^gl 
à  plus  de  trente  milles  du  premier  menJ 
Etabliflement  ;  l'autre  à  Pouhatan  , 
dont  il  acheta  le  rerrein  du  Chef  In- 
dien ,  pour  une  certaine  quantité  de 
cuivre ,  au~deflbus  de  la  chute  de  cette 
Rivière.  Peu  de  tems  après  >  il  en  for- 
ma urne  autre  à  Kikotan ,  vers  Fem- 
bouchure  de  la  même  Rivière. 

D'un  autre  coté ,  la  Compagnie  da 
Londres ,  ne  tirant  point  de  fes  avan- 
ces le  profit  qu'elle  en  avoit  attendu  , 
jugea  que  toutes  les  difgraces  dont  elle 
fut  informée  ne  pouvoient  venir  que' 
d'une  mauyaife  adminiftration.  Elle 
conçut  le  deffèin  d'un  nouvel  ordre 
de  Gouvernement  pour  la  Colonie  r, 
&c  fon  plan  fut  autorifé  par  de  nou- 
velles Lettres  de  la  Cour,  Neuf  Vaif- 
feâux  ,  équipés  à  grands  frais  &  char- 
gés de.  provifions  r  avec  un  renfort 
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.  Confidérable  d'Hommes ,  partirent  fous 

décovvek-  le  commandement  des  Chevaliers  Ga- 

X  F      DE      L  A 

viilginiejet  tes  &c  Sufnmers  (37) ,  &  du  Capitaine 
Btablissem.  Newport     nommés  tous  trois  Gou- 

uesAnclois.  *         9  h 

verneurs  >  oc  revécus  d  un  pouvoir 

JS76o™#éSaL  Malheureufement  ils  s'étoienr 
embarqués  fur  le  même  bord ,  qui  fut 

Naufrage  de  féparé  des  aucres  par  une  rude  tempe- 
Gates  &  de    *       r       1     •  /r      »      v  * 

summersaux  te ,  &  h  maltraite  ,  qu  après  avoir  cou- 
Bermudes.    ru  jes  pjus  grands  dangers  ,  il  alla  t 

échouer  à  Tune  des  lies  Bermudes ,  où 
il  s  entr'ouvrit.  Ce  naufrage  ne  coûta 
la  vie  à  perfonne  j  mais ,  dans  une  fi 
fâcheufe  extrémité  ,  les  trois  Chefs  ne 
purent  s'accorder.  Après  le  bonheur 
qu'ils  avoient  eu  d'éviter  la  mort  9  6c 
celui  qu'ils  eurent  encore  de  trouver 
quantité  de  vivres  dans  l'Ile  ,  furtout 
des  Cochons  d'Efpagne  qui  s'y  étoient 
fauvés  apparemment  de  quelque  nau- 
frage ,  &  qui  s'y  étoient  multipliés  , 
ils  fe  diviferent  par  des  querelles  Se 
des  haines  ,  dont  les  fuites  faillirent 
de  leur  être  plus  funeftes  que  la  ruine 
de  leur  Vairfeau.  Cependant  lorfque 
les  deux  Chevaliers  furent  parvenus  à 
fe  faire  chacun  leur  parti ,  ils  convin- 
rent que  chacun  conftruiroit  un  Vaif- 
feau  ,  du  bois  de  l'Ile  >  &  que  tout 

{37)  C'efl  de  lui  que  les  Anglois  ont  donné  le  nom 
4e  Summers-Iilands  aux  lies  Bermudes. 
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ce  qu'on  pourroit  fau verbes  débris  du 
premier  feroit  partagé  de  bonne  foi  £e*c°ueVEla 
entre  les  deux  Chefs.  Au  lieu  de  gou-  vi*ginif,et 
dron  &  de  poix  ,  ils  emploïerent  de  p"/"6sLsÔ"# 
Thiule  de  PoiflTon  &  de  la  grailTe  de  JeanSmith[ 
Porc,  mêlées  avec  de  la  chaux  &  des  léo?* 
cendres.  L'Ouvrage  fut  lent  j  mais  il 
s  acheva  plus  heureufement  qu'on  n'a- 
voir du  fe  le  promettre  de  la  mauvaife 
difpofition  des  Ouvriers.  Une  jufte 
allufîon  à  la  peitie  qu'il  avoit  coûtée , 
fit  nommer  l'un  des  deux  Bâtimens  la 
Patience  v&  l'autre  la  Délivrance. 

Dans  cet  intervalle  ,  Smith ,  bleflc   Ktttm  im 
dangereufement  par  un  Baril  de  pou- Smilh* 
dre  ,  où  le  feu  prit ,  pendant  qu'il  s'oc- 
cupoit  de  fes  découvertes  &:  de  fes 
nouvelles  Plantations  ,  s  etoit  vu  for- 
cé de  retourner  en  Angleterre  pour 
s'y  faire  traiter.  Il  ctoit  parti  fur  un 
petit  Vaiffeau  qu'il  avoit  réfervé  de 
fon  Efcadre  ,  pour  les  befoins  de  la 
Colonie*  Son  départ  y  avoit  fait  renaî- 
tre des  troubles  mal  étouffés.  Quel-  ,  . 
ques-uns  des  neufs  Vaifleaux  ,  dont  la  uVnfiouvcû? 
tempête  avoit  féparé  celui  des  Gou-  Colonie, 
verheurs  ,  arrivèrent  au  Port  de  Ja- 
mes ,avec  une  partie  des  Volontaires* 
dont  le  plus  grand  nombre  refufa  de 
fe  foumettre  au  Gouvernement  éta- 
jbli  >  fous  prétexte  que  la  nouvelle 
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î>BéCpfeVELA  ^  9U ^S  actendoient      Gouverneurs  y 
Vikginie,et  nommés  à  la  place  du  Préfîdent.  Cette 
ETABtissEM.  aflfeéiation  d'indépendance  produifîc 
JeanSmith  tout-d  un-coup  un  aftreux  defordre. 
\6o<).    Toute  la  Colonie  en  prit  occafîon  de 
fecouer  le  joug  des  Loix  ;  &  dans  une 
efpece  d'anarchie  y  qui  fit  difparoître 
toute  forte  de  difcipîme ,  on  négligea 
de  4e  munir  contre  les  infultes  des  In- 
diens. Ces  Barbares ,  déjà  réfolus  d'ex- 
rerminer  tous  les  Anglois  ,  eurent  Pa- 
drefle  de  profiter  de' leurs  divifions* 
Bientôt  ,on  n'entendit  plus  parler  que 
%  de  m  a  fiacres.  Les  Plantations  un  peu 

éloignées  furent  abandonnées  ,  pourfe 
retirer  dans  la  Ville.  Celle  de  Kiko- 
tan  5  où  1  on  a  voit  conftruit  un  petit 
Fort  ,  nommé  Algernoon  >  fut  la  feule 
qui  fe  garantit  'de  cet  orage.  Dans  la 
Ville  ,  où  le  nombre  des  Habitans  fe 
Tnde  état  de  trouvoit  groffi  par  celui  des  Fugitifs, 
jUmcHown.  Jes  vieilles  provifions  aïantété  confu- 
xnées fans  qu on  eut  pris  foin  d'en  faire 
de  nouvelles ,  on  fe  vit  expofé  à  tou- 
tes les  horreurs  de  la  famine.  L'Ile  fe 
trouvoit  dépourvue  tout  j  &  per- 
fonne  navoit  eu  la  hardiefle  de  for- 
tir,  pour  la  Pcche,  pour  la  Chafle  , 
pu  pour  cueillir  des  fruits  dans  les 
Sois.  Enfin  rçxtrêmité  deviot  telle  , 
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qu'après  avoir  mangé  jufqu  au  cuir  des  

Chevaux,  les  miférables  Habitans  de  découvi*- 
Jamestown  dévorerenc  les  cadavres  des  Vt°l„  \t 

T„  J  tlQ— ,  -    „ .  >4|  .  _  VIRGINIE, ET 

«laiens  quils  pouvoient  ruer.  On  af-  etablusem. 
fure  même  qu'en  aïant  déterré  quel-  D£sAngioiï- 
ques-uns ,  ils  les  mangèrent  à  demi  JeanSmith- 
pourris.  C'eft  une  époque  qu'on  n'a  l6o?% 
point  oubliée  en  Virginie  ,  &  qu'on 
y  nomme  encore  le  tems  de  la  Fa- 
mine. 

Cette  fatale  fituation  fut  d  atiez  Ion- 
gue  durée,  puifquon  ajoute  au  récit 
ce  fes  effets ,  que  fix  mois  après  le  dé- 
part de  Smith  ,  il  ne  reftoit  dans  la 
Ville  que  foixante  Hommes ,  de  cinq 
cens  qu'il  y  avoir  biffes  ,  &  que  ce 
rrifte  refte  auroir  eu  le  fort  de  tous 
les  autres  ,  fi  le  fecours  qu'ils  atteiv- 
doient  fur  arrivé  plus  rard  dune  fe-  N 
maine.  Mais  les  trois  Gouverneurs  , 
étant  partis  des  Bermudes  avec  les  deux 
Vai(Teaux  qu'ils  y  avoient  conftruits, 
fur,  lefquels  ils  navoient  pas  moins  de 
cent  cinquante  Hommes  ,  arrivèrent 
enfemble  à  la  Virginie  le  1 5  de  Mai 
1610.  Ils  trouvèrent  la  Ville  Angloi- 
dans  le  malheureux  état  qu'on  vient 
de ;  représenter.  Leur  premier  foin  fut  onveutal,an. 
<l  ailembler  tous  les  Habitans  ,  &  de  donner  la  co, 
W  avertir  cjue  les  deux  Bords  conte- lonie' 
noient  à  peine  des  provifions  pour  1  j 
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ou  16  jours.  Ils  demandèrent  fi  l'om 

découvert  voui0it  fe  mettre  en  Mer  avec  fi  peu 
ai  de  l\       .  .         i     i  r 

Vjrgin ie,et  de  vivres ,  ou  courir  tous  les  dangers 

desa^gloi^. "dont  on  étoit  menacé  dans  la  Colo- 

Jean  Smith  n*C#  ®mS  ^  ^eCOtl(^  Cas  ,  ils  promi- 

160I.  '  rent  ^C  ne  *es  pas  abandonner  ,  &  de 
partager  avec  eux  ce  qui  reftoit  pour 
leur  fubfiftance  i  mais  ils  exigèrent  une 
-prompte  réponfe.  Sur-le-champ ,  i'Af- 
îemblée  fe  détermina  pour  le  parti  de 
retourner  en  Angleterre.  On  réfolut  i 
de  paffer  vers  les  Bancs  de  Terre- neu- 
ve ,  dansl'efpérance  que  la  faifon  étant 
avancée  pour  la  pêche ,  il  s'y  trouve- 
rait quelques  Vaiffeaux  3  dont  on  pour- 
ront acheter  des  vivres  j  &  pour  les 
ménager  avec  plus  d  égalité  ,  on  ré- 
gla que  le  nombre  des  Paflàgers  (e- 
roit  à- peu  près  égal  fur  chaque  Bord. 

Toute  la  Colonie  s'embarqua  ;  Se 
la  nuit  du  9  de  Juin  on  étoit  à  la. 
hauteur  de  l'Ile  des  Pprcs.  Le  lende- 
main,  les  premiers  raïons  du  jour  fi- 
'    rent  reconnoître  la  Pointe  de  l'Ile  des 
Meuriers ,  à  dix-huit  milles  au-deflbus 
de  James-town.  Ici  la  Trouppe  fugi- 
tive découvrit  une  Barque  longue ,  que 
Mylord  Delawar  ,  arrivé  avec  trois 
Vaiflèaux  ,  avoit  envoiée  pour  faire 
Mylord  Deh-  fonder  le  Canal.  Ce  Seigneur  >  accorn- 
War  eft  nom-  pagné  de  quelque  Nobleile  ,  venoit: 
«caC.  /  prendra 
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prendre  pofleffion  du  Gouvernement  , 
de  la  Virginie ,  dont  il  avoit  etc  re- 


TE      I>K  tA. 


vêtu  par  la  Cour.  Il  força  les  Fugi-  virmwivt 
tifs  de  retournera  leur  Ville,  où  les  ^sAng^o»! 
aïant  rétablis  ,  il  fit  régner  Tordre  juf-    1 6 1  x  • 
qu'au  mois  de  Mars  de  l'année  fui- 
vante  :  mais  une  grofTe  maladie  ,  dont 
il  fut  attaqué  ,  l'obligea  de  remettre 
à  la  voile  pour  l'Angleterre  ,  en  laif-  . 
fant  environ  deux  cens  Hommes  dans 
la  Colonie. 

Le  Chevalier  Dale  ,  nomme  pour  -  ,~ 
lui  iucceder,  le  rendit  a  la  Virginie  Daiciui  fuc- 
le  10  de  Mai  161 1  ,  avec  trois  Na-  cedc< 
vires ,  qui  portaient  un  nouveau  fe- 
cours  d'Hommes  &  de  Beftiaux.  Il 
trouva  les  Habitans  prêts  à  retomber  - 
dans  toutes  leurs  infortunes  ,  par  la 
négligence  qu'ils  avoient  eue  pour  la 
culture  des  Terres.  Un  ordre  preffanc 
les  força  au  travail  ;  &  quoiqu'ils  ne 
leulïent  entrepris  que  vers  le  milieu 
de  Mai ,  ils  recueillirent  une  fort  belle 
moiflbn. 

Dans  le  cours  du  mois  d'Août,  le 
Chevalier  Gates  arriva  heureufement  , 
avec  fix  Vâiflfeaux chargés  de  Beftiaux, 
de  Volaille,  de  munitions  de  guerre, 
&  de  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à  la 
formation  d'une  nouvelle  Colonie. 
Trois  cens  cinquante  Hommes  ,  qu'il 

Tome  LF.  K 
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^  avoit  à  bord  ,  étoient  deftinés  à  ceC 

DtcouvER-  Etablifïèment.  Dès  le  commencement 
virginte>et  de  Septembre  ,  il  jetra  les  rondemens 
^TABLimii.  d'une  Ville  ,  dans  le  Canton  d'Arra- 
16 1 1 .  batuiclc  ,  cinquante  milles  au-deflus  de 
James-town.  Une  Langue  de  terre  3 

nommée  <ïu'il  trouva  Ie  ™oïen  *Y  enclaver  ,  à 
jicWo.     plus  de  deux  milles  de  la  Pointe ,  & 

d'un  bras  de  la  Rivière  à  l'autre,  lui 
donna  la  facilité  d  y  bâtir  des  Forts, 
Il  nomma  cette  Place  Henrico ,  à  l'hon- 
neur de  Henri ,  Prince  de  Galles.  En- 
fuite  il  fit  une  grande  enceinte  de  Pa- 
liiïàdes ,  à  Coxendale ,  de  l'autre  côté 
de  la  Rivière ,  pour  mettre  les  Beftiaux 
4  en  fureté. 

En  1 6 1  x  ,  on  vit  arriver  deux  Vai& 

ScSedpo-  feaux  >  avec  ^e  nouvelles  provifions, 
cahonw,  Argall ,  qui  en  commandqit  un  ,  fut 
envoie  à  Patowmeck  ,  pour  y  former 
une  liaifon  de  Commerce.  Il  y  trouva 
une  PrinceflTe  Indienne ,  nommée  Po- 
jcahontas  ,  Fille  du  Chef  de  Pouhatan: 
&  l'aïant  engagée  à  paflTer  fur  fon 
Vaiffeau ,  fous  prétexte  de  lui  rendre 
les  honneurs  dûs  à  fon  rang  ,  il  l'a- 
mena Prifonniere  à  James-town  5dans 
la  vue  de  faire  fervir  fa  délivrance^ 
conclure  une  paix  folide  avec  fon  Pè- 
re. Mais  le  fier  Indien  fut  fi  viver 
roenr  jpiqué  de  cet  pijtrage  ?  que  niât 
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ré  la  tendrefle  du  Sang  >  on  ne  put  — 
ui  faire  accepter  d'autres  conditions  £ic™™*m 
que  le  mariage  de  fa  Fille  avec  un  virginie,et 
Gentilhomme  Anglois  ,  nommé  Jean  pJ$^"lois! 
Rolfe.  Cette  marque  d'eftime  ,  qu'il  \6\$% 
jugea  fincere  >  le  fit  confentir  à  fe  lier 
par  un  Traité.  On  obferve  que  dès  les 
premiers  tems  de  la  découverte  ,  les 
Indiens,  avoient  propofé  ces  mariages  > 
&  qu'en  plufieurs  occafions  ils  avoienc 
témoigné  que  fi  les  Anglois  rejettoient 
cette  offre  ,  jamais  les  Indiens  ne  fup- 
poferoient  de  fincérité  dans  leur  ami- 
tié. L'Auteur  regrete,  pour  l'intérêt  de 
fa  Nation  ,  qu'on  n'eût  pas  reconnu 
plutôt  l'utilité  de  ces  alliances.  »  Elles 
m  auroient  fervi  ,  dit-il  ,  à  prévenir 
m  les  foupçons  des  Indiens  ,  &  par 
«  conféquent  les  meurtres  &  les  bri-' 
»  gandages  qui  fe  commirent  de  parc 
»  &  d'autre.  Les  défordres  du  pre- 
»  mier  Gouvernement  n'auroient  pas 
»  attiré  une  jufte  haine  fur  la  Colo- 
w  nie.  Elle  auroit  profpéré  par  des 
»  mariages  qui  en  auroient  multiplié 
»  les  Habitans.  Il  y  a  toute  appa- 
»  rence  que  la  plupart  des  Indiens  au* 
w  roient  embraffé  le  Chriftianifme* 
»  Alors  différentes  Nations  que  la 
n  guerre  difperfa  ,  &  qui  font  pre£- 
v  qu'éteintes  aujourd'hui,  n'auroieac 

Kij 
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 m  pas  quirté  leurs  anciennes  demeu- 

découver.-,,  res    &  la  profpéricé  des  Planta- 

Tfc     DE     LÀ  .  ,  .r  r 

Virginie  et  »*  tions  n  auroit  raie  qu  augmenter  ;  au 

iesAnciois.#  "  ^eu  cîue  ^e  cont^nuels  défaftres  n'ont 
1613.   "  Pas  celle  d'y  faire  régner  le  trouble 
»  ôc  la  crainte. 

file  fc  marie  Le  n»"age  de  Pocahontas  ,  qui  fe 
avec  un  An- fit  en  kîij  ,  rendit  la  Paix  ferme 
6  01S'  avec  fon  Pere  }  &  quoiqu'un  refte  de 
défiance  ne  lui  eût  pas  permis  daflîf- 
ter  à  la  célébration ,  on  en  recueillit 
d  autres  fruits  ,  par  la  bonne  intelli- 
gence qu'elle  rétablit  auffi  avec  les  In- 
diens de  Chirkahomony  &  la  plûparc 
des  Nations  voifines.  En  16 1 G  >  le  Che- 
valier Dale  crut  pouvoir  profiter  de 
cette  tranquillité  pour  faire  le  voïage 
d'Angleterre  \  Se  laiflant  l'adminiftra- 
tion  de  la  Colonie  entre  les  mains 
&Yardly  >  fon  Lieutenant ,  il  s'embar- 
qua fur  un  Vaifleau  de  rencontre  ,  qui 
le  rendit  à  Plymouth  le  12  de  Juin. 

ïilepafTeen  Il  s'étoit  fait  accompagner  de  Rolfe 
Ai^iccerrc.   &  de  Pocahontas  fon  tpoufe  ,  qui 

,  avoit  reçu  le  Baptême  avec  cette  qua- 
lité. Smith  ,  qui  fe  trouvoit  encore  en 
Angleterre ,  n'eut  pas  plutôt  appris  i'ar- 
iivée  de  la  Princefie  Indienne ,  qu'il 
n'épargna  rien  pour  lui  marquer  fa 
reconnoifïance.  On  va  voir  qu'il  lut 
de  voit  la  vie.  Il  étoit  prêt  à  s'embar- 
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quer  pour  un  voïage  de  Mer  ;  mais  , 

craignant  de  manquer  Foccafîon  de  la  tticoov?*- 


T E     DE       i  A 


fervir*  il  n'attendit  point  qu'elle  fût  Virgin*  ht 
à  Londres ,  pour  pré/enter  à  la  Reine ,  ll^Z»! 
un  Mémoire  en  fa  faveur.  Cette  Pièce  %6i6. 
cft  fi  firiguiiere  &  contient  des  traits 
fi  curieux  5  qu'on  entre  ici  volontiers 
dans  les  vûes  qui  l'ont  fait  conferver. 
Le  titre  étoit  dans  ces  termes  :  Re- 
quête du  Capitaine  Smith  à  Sa  Ma- 
jefté  ,  très  haute  &  très  vertueufe 
Reine  de  la  Grande- Breragne ,  en  fa- 
veur de  Pocahontas ,  Fille  de  Pouha* 
tan ,  Empereur  Indien, 

Madame  ,  L'amour  que  j'ai  pour   Requête  de 
mon  Dieu  ,  mon  Roi  &  ma  Patrie ,  s,mith  Préfc"; 
ma  il  louvent  rempli  de  hardiefle  aiiàlaKcinc. 
milieu  des  plus  grands  périls  ,  que 
l'honneur  de  mes  propres  actions  me 
fait  fortir  aujourd'hui  de  mes  bornes , 
pour  offrir  cette  humble  Requête  à 
Votre  Majefté.  Si  l'ingratitude  eft  le 
mortel  poifort  de  toutes  les  vertus,  je 
fouillerois  la  gloire  de  ma  vie  5  eu 
oubliant  ce  que  je  dois  à  la  plus  jufte 
reconnoiflance. 

Il  y  a  dix  ans  que  Pouhatan  >  un 
des  principaux  Rois  de  l'Amérique  , 
me  fit  Prifonnier  en  Virginie  ,  &  que 
je  reçus  de  lui  des  témoignages  extra* 

Kuj 
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_______  ordinaires  de  bonté.  Nautakan ,  fon- 

n'n™!  FiIs  »  l'Homme  le  mieux  fait    le  plus 

VIRGINIE, ET  robufte  &  le  plus  hardi  que  j'aie  vue 

*£5Angloi^  Parmi  *es  Sauvages  >  &  Pocahonras  > 
1616.  chère  &  bien-aimée  Fille  de  ce  Mo- 
narque y  fignalerent  pour  moi  leur 
compaflion  ,  dans  le  trifte  état  où  j  e- 
tois  réduit.  Le  fouvenir  de  leurs  bien- 
faits ne  doit  jamais  fortir  de  ma  mé-^ 
moire.  Quoique  je  fuiTe  le  premier 
Chrétien  que  cette  Cour  barbre  eue 
jamais  vu ,  ou  du  moins  qui  fût  tom- 
bé fous  fon  pouvoir  ,  je  leur  dois  cette 
juftice  y  que  malgré  la  haine  &  les 
menaces  du  Peuple  ,  ils  pourvurent 
abondamment  à  tous  mes  befoins».  Je 
fus  engraiiïe  pendant  lix  femaines  ,  &C 
la  Nation  s'attendoit  à  me  dévorer. 
.Mais  lorfquon  fe  préparait  à  me  fai- 
re fauter  la  cervelle  ,  Pocahontas  ha- 
farda  fa  tête  ,  en  la  métrant  fur  le 
bloc  près  de  la  mienne  ,  ce  qui  arrêta 
tout-d'un  -coup  l'Exécuteur.  Enfuite  elle 
obtint  de  fon  Pere  que*  je  fulTe  con- 
duit en  fureté  à  James-town  ,  où  je  ne 
retrouvai  que  trente- huit  miférables 
Anglois ,  accablés  de  maladies  ,  feule 
garde  alors  des  vaftes  territoires  de  la 
Virginie.  Telle  étoit  la  foibieflTe  de 
cette  Colonie  naiflante  >  &  mon  retour 
jiauroit  point  empêché  fa  ruine ,  û  Po^ 
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éahontas  n'eut  joint ,  à  fa  première  D^c0lJvl^ 
généralité  9  celle  de  nous  envoïer  des  te  de  la 

°.  Virginie  et 

Vivres.  •  ^  Et/blissem- 

C'eft  à  elle  ,  très  puiflante  Reine  >  ûesAkglou. 
ceft  à  cette  noble  &  généreufe  Prin-  1610. 
ceffe ,  que  nous  eûmes  route  l'obliga- 
tion de  notre  falut.  Dans  1  âge  le  plus 
tendre ,  &  malgré  la  guerre  qui  con- 
tinuoit  avec  les  Indiens  ,  elle  fe  ha- 
fardoit  à  venir  nous  voir  >  elle  appai- 
foit  fouvenc  nos  querelles  ,  6c  jamais 
elle  ne  manquoit  de  fournira  nos  be- 
foins.  Je  ne  puis  dire  fi  c'étoit  fon 
Pere ,  qui  la  faifoit  agir  ,  par  des  vues 
politiques  ,  qui  ne  font  pas  inconnues 
a  ces  Barbares ,  ou  fi  la  Providence  fe 
fervoit  d'elle ,  comme  d'un  inftrument 
pour  nous  conferver ,  ou  fi  ce  qu'elte 
faifoit  pour  nous  ,venoit  d'un  fimple 
mouvement  d'affedion  j  mais  il  eft  cer- 
tain que  lorfque  fon  Pere  paroiftoic 
chercher  à  nous  furprendre  ,  ni  i'épaif- 
feur  des  Forêts ,  ni  les  ténèbres  de  la 
nuit,  ni*  la  difficulté  des  chemins ,  ne 
l'empêchaient  pas  de  me  venir  trou- 
ver ,  les  larmes  aux  yeux ,  &  de  me 
donner  des  avis  qui  nous  déroboienc 
à  la  fureur  de  nos  Ennemis  ,  au  rif- 
que  de  périr  elle-même  s'ils  en  avoienc 
eu  quelque  foupçon.  Enfuite  ,  pendant 
une  Paix  de  deux  ou  trois  ans ,  cette 
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 bonne  PrinceiTè  ,  fuivie  de  fon  corté- 

COU  VER.-  r  t  Y        _  |  * 

te  de  la  ge  >  fréquenta  james-town  avec  la  me- 
Virginie, et  me  liberté  que  l'Habitation  de  fon 

ÏTABLISSEM.  ^  .11  '        1  "If  ' 

•esAnglois.  Père  ;  eue  entretint  la  tranquillité  par 
i6i6,  fes  bons  offices  :  ce  fut  elle  ,  après 
Dieu  ,  qui  garantit  lâ.  Colonie  de  la 
famine  &c  d'une  entière  défolation. 
Après  mon  départies  Anglois'éprou- 
verent  de  nouvelles  difgraces  ;  &  pen- 
dant une  guerre  longue  &  pénible 
quils  eurent  avec  Pouhatan ,  ils  ^en- 
tendirent plus  parler  de  la  PrincefTe  fa 
Fille,  Enfin  ,  ils  trouvèrent  loccafion 
de  l'enlever.  Elle  fut  retenue  >  pendant 
deux  ans,  Prifonniere  à  James-town  ; 
expédient  qui  fervit  non-feulement  à 
faire  obtenir  des  vivres  pour  la  Co- 
lonie >  mais  encore  à  procurer  la  paix* 
La  PrincefTe  Pocahontas  ,  renonçant 
aux  droits  de  fa  naiffance,  époufa  un 
Gentilhomme  Ànglois  >  avec  qui  j'ap— 
prens quelle  eft  arrivée  en  Angleterre. 
C'eft  la  première  Indienne  qui  ait  en> 
brade  le  Chriftianifme  ,  la  première 
qui  ait  parlé  notre  Langue ,  &  la  pre- 
mière qui  ait  un  Enfant  y  d'un  maria- 
ge légitime  avec  un  Anglois  :  des  éve- 
nemens  de  cette  nature  ne  méritent- 
ils  pas  l'attention  de  notre  augufte  ôc 
vertueufe  Reine? 

Je  ne  doute  pas  >  Madame  ,  qae 
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nos  plus  fidèles  Hiftoriens  n'entrepren-  -, 

1  ij  /    •  i       h/       j   k  Découvert 

nent  d  écrire  ,  avec  plus  d  étendue ,  ce  XE  DE  LA 
que  je  n'ai  rapporté  qu'en  peu  de  mots  >  Virginie  et 
&  que  V.  M.  n'emploie  quelques  heu-  pLa^cloiL" 
res  de  fon  précieux  loilïr  à  cette  in*  1616. 
téredànte  ledlure  :  mais  fi  l'Angleterre 
a  de  meilleurs  Ecrivains ,  elle  n'en  a 
pas  de  plus  finceres  que  moi.  Je  n'ai 
jamais  demandé  de  grâce  à  l'Etat  ;  c'eft 
rimpuilFance  où  je  me  trouve  de  fe- 
courir  cette  Princefle ,  qui  me  fait  pen- 
fer  à  lui  procurer  d'autres  fecours  gue 
les  miens.  A  qui  m'adreflerai-je  avec 
plus  de  confiance  qu'à  Votre  Majefté  , 
dont  la  bonté  n  ett  pas  moins  connue 
que  le  pouvoir  ;  &  pour  qui  follicite- 
ra-t'on  jamais  avec  plus  de  hardiefle  , 
que  pour  un  mérite  extraordinaire  , 
pour  la  naiflarïce ,  pour  la  vertu  ,  ac- 
compagnés d'une  extrême  {implicite, 
&  réellement  expofés  aux  embarras 
du  befoin  ?  Le  Mari  de  cette  illuftre** 
Indienne  n'eft  pas  même  en  état  de 
lui  donner  des  habits  décens  ,  pour 
fe  préfenter  à  Votre  Majefté.  Que  vos 
yeux ,  Madame  ,  fe  tournent  un  mo- 
ment fur  elle  ,  quoiqu'elle  ne  vous 
foit  recommandée  que  par  un  de  vos 
moindres  Serviteurs.  Mon  pouvoir  ne 
va  pas  plus  loin  pour  cette  Princefle, 
qui  a  lame  très  grande  >  dans  un  corps 
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,  de  fore  petite  taille.  Si  votre  Protec~ 

^CdeVEla  "on  manquôit ,  &  ne  lui  procuroit 
Virciniebt  pas  un  bon  accueil  dans  ceRoïaumc,. 

tSSSS: à     fes  bons  ofiîces  €rn  ??u?** *c; 

1616.  quérir  un  autre  ,  ne  feroit-il  pas  a 
craindre  quelle  ne  perdît  fon  ancienne- 
affe&ion  pour  nous  >  que  le  Chriftia- 
nifme  ne  devînt  méprifable  parmi  les 
Indiens  >  &  que  tout  le  bien  que  nous 
en  efpérons  ne  fe  convertît  dans  le 
plus  grand  de  tous  les  maux  ï  Au  con- 
traire ,  fi  ,  pour  avoir  éré  généreufe  ÔC 
m  bienfaifante  à  l'égard  de  vos  Sujets  , 
Votre  Majefté  lui  fait  plus  <f  honneur 
qu'elle  n'en  attend  ,  elle  fera  fi  tou- 
chée ,  qu'elle  n'épargnera  rien  pour 
•engager  fon  Pere  a  nous  accorder  tou- 
tes fortes  de  faveurs. 

Jean  Smith» 

~~ 

Comment     Cette  Requête  fut  reçue  de  la  Rei- 
focahoatas   ne  avec  bonré.  La  Princeffe  fe  rendit 
Uutoi»     à  Londres  avant  le  départ  de  Smith  , 
qui  engagea  fon  Mari  à  fs  loger  d'a- 
bord hors  de  la  Ville.  Elle  avoir  cri* 
.  j-ufqu'alors  que  Smith ,  dont  elle  n'a- 
Voit  point  entendu  parler  depuis  fon 
«  embarquemenr  >  éroit  mort  de  fa  ble£ 

«  fure^Il  paroît  même  que  l'amour  aïant 

eu  beaucoup  de  part  à  tout  ce  quelle 
avait  fa^it  pour  lui  &  pour  les  Angloiq». 
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Crn  s'étoit  fervi  de  cette  rufe  pour  la  —  

faire  confentir  à  devenir  la  Femme  T£EC°DuEvlu 
d'un  autre.  Lorfqu'il  fe  préfenta  pour  Virginie  et 
la  voir  y  elle  refufa  de  paroîcre  \  &  fon  msAmlqÎu 
refTentiment  fut  rrès  vif  ,  d'avoir  été  i6i6„ 
trompée  par  un  menfonge.  Il  en  cou- 
ta  beaucoup  de  fupplications  à  Smith  y 
pour  obtenir  la  permiflion  de  lui  par- 
ler \  mais  enfin  ,  s  etanr  déterminée  à 
le  voir ,  elle  lui  reprocha  fort  amère- 
ment l'oubli  dont  iiavoit  païé  fes  bien* 
faits.  Elle  avoit  a  fa  fuite  un  Indietï 
de  diftindfcion  ,  nommé  Uttamacomak r 
qui  étoit  chargé  par  Pouhatan  de  comp- 
ter le  nombre  des  Habitans  d'Angle- 
terre ,  pour  en  faire  un  rapport  exa& 
à  ce  Prince.  Comme  ces  Sauvages  n'a- 
voient  aucun  caraéfcere  d'écriture  ,  il 
ne  fut  pas  plutôt  débarqué  qu'il  fe 
munit  d'un  long  &  gros  bâton  y  fur 
lequel  il  fe  propofoit  de  faire  autant 
de  marques  qu'il  alloit  voir  d'Anglois  : 
mais  s'étanr  bientôt  lafîe  de  ce  péni- 
ble exercice  ,  le  dépit  lui  fit  jetter  foi* 
bâton  y  &  lorfqu  a  fon  retour  Pouha- 
vtan  lui  demanda  compte  de  fa  Corn- 
miflîon  ,  il  ne  répondit  qu'en  mon- 
trant les  Etoiles  du  Ciel ,  les  feuilles 
des  arbres ,  &  le  fable  du  rivage. 

Pocahontas  reçut  de  grands  hon- 
neurs de  la  Reine.  Myiady  Delawar^ 

Kv* 


Digitized  by  Google 


ii$   Histoire  générale 

 chargée  du  foin  de  fon  entretien  3  lé 

te  db  la  conduilic  louvent  a  la  Cour»  Elle  fut 
v«RciNiE,ET  traitée  en  public  avec  toutes  les  dif- 

Etablissem*    •  /     t  1-  i  •  m 

pes  Akclok.  tinCtions  établies  pour  les  Princefles 
l6i6*    du  Sang  roïal    &  dans  les  Maifons 
particulières  avec  les  plus  hautes  mar- 
ques d'attention  &  de  refpeft.  On  aC- 
fure  qu'elle  foutint  merveilleufemenr 
l'opinion  que  Smith  avoit  donnée  de 
fon  caratfcere  ,  &  qu'elle  sortira  tarte 
d'eftime  >  qu'on  mit  en  délibération  £ 
Ion  ne  feroit  pas  le  procès  à  fon  Mar- 
ri ,  pour  avoir  eu  la  témérité  d'époiL- 
fer  la  Fille  d'un  Roi ,  fans  l'approba- 
tion de  fon  Pere.  »  Il  eft  vrai  y  ajoute* 
•  *>  T  Auteur  >  qu'on  avolt  d'abord  aceu*- 
99.  fé  Rolfe  d'avoir  tiré  avantage  de- 
»  fa  qualité  de  Prifonniere,.  pour  la* 
99  forcer  à  ce  markge  ;  &.  Pouhataa 
**  en  avoit  d'abord  marqué  beaucoup 
99  de  chagrin  :  mais ,  après  quelques 
»  éclairciflemens  3  ce  Monarque  avoic 
*>  déclaré  qu'il  en  étoit  facisfair*  Il  y 
»  a  beaucoup  d'apparence  que  fi  Po* 
99  cahontas  étoit  retournée  en  VirgL- 
«  nie  y  elle  auroit  engagé  fon  Pere  à; 
^  l'acquitter    de  la  r.econnoiiïancfiT 
99  qu'elle  croïok  devoir  aux  A^glois.r 
99  mais  étant  tombée  malade  L  Gra«- 
99  vefend  >  Iorfqu'elle  fe  difpofoit  a  f<^ 
Ornait   f  rembarquer  r  elle  y  awuiut&uns  \^ 
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»  plus  pieux  fenymens  du  Chriftia- 

nifme.  Elle  ne  lai  (Ta  qu'un  Fils  9  TXE  ,îE  LA 
»  nommé  Thomas  Rolfe  jdon^ia  pof-  vircime,et 
«  térité  tient  encore  un  rang  diilin-  *esAnLlou' 
»  gué  en  Virginie. 

Yardiy  ,  Succefleur  du  Chevalier  VarJ!y,cou- 
Uale  au  Gouvernement,  tira  peu  d  non-  vîr^nie.  s* 
neur  de  fon  adminiftration.  Il  laifa  ^ftifc"^ 
tomber  en  ruines  les  Edifices  &  les 
Forts.  Il  nédiaea  la  fureté  de  la  Co- 
lonie  contre  les  Indiens  5  &  fans  pen- 
fer  à  femer  du  Blé  pour  l'entretien 
des  provifions  ,  il  n'occupa  fon  mon- 
de qu'à  planter  du  Tabac  »  dont  il 
avoit  plus  de  profit  à  tirer.  James- 
town  8c  les  autres  Erabliffemensétoient 
dans  cette  fuuation  >  en  1617,  lorf-  lôtji 
que  le  Capitaine  Argall  y  fut  envoïé 
avec  la  qualité  de  Gouverneur.  Il  n'y 
trouva  qu'environ  quatre  cens  Anglois, 
dont  il  n'y  avoit  que  la  moitié  de 
propre  au  travail.  Les  Indiens  ,  qui 
vivoient  en  bonne  intelligence  avec 
eux  ,  a  voient  appris  Pufage  des  armes 
à  feu.  Ils  ne  s'ea  fervoient  à  ia  vérité 
que  pour  la  Chafle  ,  à  laquelle  ils; 
ctoient  emploies  par  les  Anglois.  mê- 
mes ;  mais  il  fembloir  que  te  mariage 
de  Pocahontas  avec  Rolfe  eut  endop- 
mi  la  Colonie  entière ,  &  que  la  dé- 
fercç  fuj  bannie  pour  Jamai^  Argall 
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.  .  condamna  hautement  cet  excès  defé^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  » 

^DÉcouvhR^  Cdtné  y  &  prjc  je  nouvelles  métho- 
virgim  ,et  des  pour  remédier  à  tous  les  maux 
«7cABJ^!o«  Qu'elle  avoit  produits.  La  Colonie  de- 
1617,  vinc  notifiante,  &saccrut  beaucoup 
fous  fon  Gouvernemenr.  Mylord  De- 
la  war  y  fut  renvoie  >  en  1618,  avec 
deux  cens  Hommes  ;  mais  aïant  pris 
la  route  des  Iles  >  il  eut  les  vents  fi 
longtems  contraires  $  que  la  maladie 
fe  mit  dans  fon  Equipage  ,  &  qu'il  en 
mourut  lui-même  avec  une  partie  de 
fes  gens.  Pouhatan-  ,  mort  aufli  dans 
le  cours  de  cette  année  ,  laiffa  pour 
Succelïèur  Itojratin  fon  fécond  Fils, 
dont  le  mérite  n'approchoit  pas  de  ce- 
lui dOprechancanough  ,  fon  aîné ,  qu'il 
nôagh  ,  in^voit  déshérite  pour  avoir  engage  a  la 
dienredoma- ivoire  les  Indiens  de  Chircahomony* 
qui  Tavoient  reconnu  pour  leur  Roi. 
Cet  Oppechancanough  ,  auflî  redouta- 
ble par  l'artifice  que  par  la  valeur ,  ne 
tarda  point  à  fe  rendre  maîrre  de  tout 
l'Empire  ;  quoique  de  concert  ,  avec 
Itopatin  y  il  eût  renouveiiéla  Paix  avec 
k  Colonie  ,  depuis  la  mort  de  leur 
Pere. 

jalouficdda  Dans  la  profpérité  dont  elle  conti- 
Cbi^c  itrc  nuo'r  ^e  jouir  fous  Argall  ,  elle  cher- 
LkLi^oîs.  cha  de  nouvelles  occnfîonv  d'érendre 

fon  Commerce,  Le  Gouverneur  entrer 
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rit  lui-  même  un  Voïage  le  long  de 


Côte  ,  vers  le  Nord  ,  pout  vifuer  d*<ouv*«.- 

r  TE       •  E  LA 


les  lieux  où  les  Vaitfeaux  Anglois  virgini  ,et 

Etablissem* 
desAncloic. 


avoient  fouvenr  abordé  >  &  pour  s'a-  Etablissem* 


r, 


vancer  delà  jufqu'aux  Bancs  de  Terre-  \G\-j. 
Neuve,  où  il  vouloir  é  ablir  quelque 
correfpondance  avec  James-town.  En 
arrivant  au  Cap  Cod \  ,  il  fut  infor- 
mé ,  par  les  Indiens  du  Pais ,  qu'un 
eric  nombre  d'Hommes  blancs ,  qui 
ui  relïembloient ,  s'éroiert établis  plus 
au  Nord  ,  fur  une  Côte  peu  éloignée. 
Comme  il  n'avoir  poinr  appris  que  les 
Anglois  eufîentla  moindre  Plantation 
de  ce  coté-la ,  il  ne  douta  point  que 
ce  ne  fur  des  Européens  de  quelque 
autre  Nation.  Un  mouvement  de  ja- 
loufie  lui  fit  chercher  à  connoître  ces 
nouveaux  Voifïns.  Il  découvrit  leur  re- 
traite. C'étoient  des  François  ,  qui 
avoienrpris  pofte  fur  une  petite  Mon- 
tagne ,  &  qui  commençoient  à  s'y  for- 
tifier 9).  Ils  avoient  encore  leur  Vaik 
feau  à  l'ancre  dans  le  voifimge.  Ar- 
gall ,  aïant  emploie  beaucoup  de  pré* 
cautions  pour  les  furprendre  ,  n'eut 
pas  de  peine  à  fe  faifir  d'un  Vaifïèau 
qu'il  trouva-  fans  défenfe,  &  d'un  Fort 

tï9)  On  fuit  ici  îes  Relations  Angtoifes  ;mais  cej 
évenemens  feront  mieux  expliqués  dans  l'Article  dei 
tcablifiçmens  Françpis. 
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■  dont  on  n'avoic  fait  que  jctter  les  foiî- 

te  d"V11ia  démens.  Les  François ,  qui  n'avoient 
ViaciNiE^T point  encore  débarqué  leur  Artillerie 
desAnglois.  te  1CIUS  munitions ,  ne  firent  aucune 
x6ij.  réfiftance  ,  &  remirent  aux  Anglois  la 
Commiflîon  qu'ils  avoient  obtenue 
pour  leur  EtablifFemenr.  Argall  nabu- 
fa  point  de  fes  avantages.  Il  permit  à 
ceux  qui  vouloient  retourner  en  France 
de  chercher  leur  partage  fur  les  Vaif- 
feaux  de  la  Pêche  ,  &  fes  offres  dé- 
terminèrent les  autres  à  le  fuivre  en 
Virginie.  Ces  Avanturiers  étoient  fous 
la  direction  de  deux  Jéfuites ,  venus 
de  la  Plantation  Françoife  de  Porc- 
roïal ,  au  Sud-Oueft  de  l'Acadie.  Ar- 
gall ne  put  entendre  parler  de  cet  au- 
tre EtablifTement  d'une  Nation  redou- 
table pour  le  (ïen ,  fans  former  aufïï 
k  réfolution  de  le  détruire.  Il  prit  la 
route  de  l'Acadie  f  &  cette  Expédi- 
tion ne  lui  réufïïc  pas  moins  que  la 
première.  Les  François  n  y  penfoient 
qu'au  travail  :  ils  avoient  déjà  femé  8c 
recueilli  leur  maillon  ;  ils  avoient  bâti 
des  Granges ,  des  Moulins  &  d'autres 
édifices  ,  que  les  Anglois  eurent  la 
modération  de  ne  pas  détruire  :  mari 
après  avoir  laifle  aux  Habitans  la  li- 
berté de  fe  retirer ,  ils  enlevèrent  tou- 
tes leurs  provifions  >  &  «tournèrent; 
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à  la  Virginie  chargés  de  butin.  Des  ...  .... 

François  ,  les  uns  retournèrent  dans  TE  DR  lA 
leur  Patrie ,  &  les  autres  allèrent  se-  ]^|^f;*T 
tablir  fur  la  grande  Rivière  du  Ca-  DBSAAh«loil# 
nada.    Il  paroît ,  fui  van  t  l'obfervation 
de  l'Auteur  ,  que  la  conduire  d'Argall 
fut  défapprouvée  en  Angleterre,  Un 
Vaifleau  ,  qui  fut  envoïé  à  James- 
town  ,  au  mois  d'Avril  fuivant ,  ne  fer- 
vit  qu'à  le  ramener  en  Europe. 

Il  laiflTa  ,  pour  lui  fucceder  auGou-  Powetlfoe» 
vernement ,  le  Capitaine  Powell,  qui 
fut  bientôt  relevé  par  le  même  Yardly 
qu'on  a  déjà  vu  revêtu  de  cet  Office , 
ôc  qui  vint  le  reprendre  >  avec  le  titre 
de  Chevalier  ,  dont  il  venoit  d'être 
honoré  par  la  Cour,  Cette  année ,  l'An* 
gleterre  fit  partir  pour  la  Virginie  quan- 
tiré  de  Beftiaux  &  d'autres  provifions , 
avec  mille  ou  douze  cens  Hommes* 
On  rétablit  alors  toutes  les  anciennes 
Plantations  ,  qui  étoient  défertes  ;  on 
ajouta  de  nouveaux  Membres  au  Con- 
feil  ;  Se  l,Qn  convoqua  l'Affèmblée  de 
cous  les  Cantons ,  par  des  Députés  de 
chaque  Plantation  ,  qui  fe  rendirent  à 
James- town  >  où  le  Gouverneur  &  le 
Confeil  tinrent  le  premier  rang  ,  à 
l'exemple  du  Parlement  d'Ecoffe,  pour 
délibérer  fur  le  fond  des  affaires  &  du 
Gouvernement.  Cette  convocation  fut 
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la  première  ;  &  l'Auteur  allure  que  de-1 

te  de  la  Pu*s  011  n  a  jama*s  v^  la  réunion  des 
virciniEjEt  deux  Chambres ,  quoiqu'il  la  croie  né- 

ïïSiïïïï:  c?iraiAre  jp°ur  l"™é™ du  l>aïs- Au  moi* 

d'Août  luivanc  ,  un  Vaifleau  Hollan- 
dois  y  débarqua  plufîeurs  Nègres,  qui 
furent  expofés  en  vente.  C  croient  les 
premiers  qu'on  y  eut  tranfporrés  de- 
puis l'origine  de  la  Colonie. 
Progrès  de  la  Dans  le  cours  de  la  même  année  r 
Coloûic.  on  borna  l'étendue  de  chaque  Planta- 
tion :  mais  les  titres  des  Odfcrois  furent 
fi  négligés  ,  qu'on  ne  trouve ,  dans  les 
Regîcres  ,  qu*un  témoignage  du  Gou- 
verneur à  1  égard  des  bornes  de  la 
Communauté  de  James- tovn.  Elle  n'a 
d'ailleurs  aucune  Patente  >  fur  laquelle 
fes  droits  foienc  fondés.  On-  fit  plu- 
sieurs partages  des  terres  pour  la  Com- 
pagnie ,  pour  le  Gouverneur  y  pour  la 
fondation  d'un  Collège  ,  &  pour  di- 
vers Particuliers.  Quelques  portions 
furent  deftinéespour  les  Curés  desPa- 
roiffes,  &c  le  nombre  des  Plantations 
fut  augmenté  fur  les  Rivières.  Alors* 
chacun  connoiflant  fes  droits  ,  &  ne 
pouvant  plus  douter  qu'il  ne  recueil- 
lît le  fruit  de  fon  travail  9  l'induftrie 
devint  plus  vive.  On  s'efforça  mutuel- 
lement de  fe  furpafler  ,  en  culrure  * 
cj*  Bâcimens  *  &  dans  tout  ce  qui  porta 
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le  nom  d'élégance  ou  de  commodité. 

On  fe  crue  à  couvert  de  tous  les  dan-  T^tcp°BUVEL^ 

gers  5  de  la  part  des  Indiens.  Les  Do-  vircinie,ec 

nations  commencèrent ,  pour  l'EgUfe  ,  JlsA^eLowi 

pour  le  Collège ,  &  pour  l'éducation 

même  des  jeunes  Sauvages.  On  prit 

la  réfolutjpn  de  n'accorder  des  Terres 

qu'à  ceux  qui  apporteraient  des  effets 

réels  ,  ou  qui  amèneraient  un  certain 

nombre  de  perfonnes  pour  laccroiflfe- 

ment  de  la  Colonie.  La  forme  des 

Patentes  fut  cfreflTée.  Enfin  les  Habi- 

tans  de  la  Ville  &  des  Plantations 

commencèrent  à  fe  regarder  comme  le 

plus  heureux  de  tous  les  Peuples. 

Les  fecours  qui  ne  ceflbient  plus  de  salines* 
leur  arriver,  &  la  multiplication  desMlûCSi 
Etabliffemens  5  donnèrent  en  effet  beau- 
coup d'éclat  à  lat  Virginie.  On  fit  une 
Saline  au  Cap  Charles  ,  fur  la  rive 
Orientale  ,  &  des  Forges  de  fer  à  Fal~ 
ling-Crook ,  fur  la  Rivière  James-Cette 
Mine  fe  trouva  fi  bonne  ,  qu'on  fe  pro- 
mit y  en  moins  d'un  an3  de  pouvoir 
renoncer  au  fèr  de  l'Europe.  Les  ri- 
cheffes  &  l'abondance  de  la  Colonie 
paffèrent  en  Proverbe.  Mais ,  avec  une 
Ç\  belle  occafion  de  réparer  fes  ancien- 
nes fautes ,  Yardly  laiffa  retomber  le 
Peuple  dans  fon  ancienne  fecurité  ,  &r 
négligea  ce  qui  demandoit  fes  premiers 
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_____  foins.  D'ailleurs  il  permit  qu'on  plan- 
décou/bk-  tâc  une  fit  grande  quantité  de  Tabac  3 
v^NhE,LETque  la  Compagnie  furchargée  fe  vie 
Btablissem.  cjans  ia  iiécQlVité  d'implorer  le  fecours 

PESANGLOIS.    »...  a    i  t 

du  Roi  >  pour  empêcher  que  chaque 
Habitant  en  fit  plus  de  cent  livres.  Le 
Mauvaifead-  Chevalier  Wyat  ,  jeune  Homme  fans 
miniftratkm  maturité ,  vint  prendre  le  Gouverne- 
îouScVu--menc  <*ans  ces  circonftances.  Il  vifita 

ytrncur.       COlltCS  les  Plantations  ;  &  cette  année 

aïant  amené  plus  de  treize  cens  Hom- 
mes ,  il  en  fit  faire  de#  nouvelles ,  ju£ 
qu'à  la  Rivière  de  Patowmeck ,  mais 
i lt  n'y  fit  pas  régner  plus  d'ordre  que 
fon  Prcdecefleur.  L'etabliflTement  d'u* 
ne  Aflfemblée  générale  des  Cours  fu- 
balternes  n'empêchoit-  point  que  le 
Gouverneur  &  le  Confeii  ne  formaf- 
fent  toujours  la  Cour  Souveraine  ,  & 
la  négligence  de  ce  Tribunal  ,  à  faire 
obferver  les  Reglemens  >  avoir  intn> 
duit  une  licence  Ci  finguliere  ,  que  les 
Indiens  ,  vivant  au  milieu  des  An- 
glois  ,  avoient  appris  en  quoi  confif- 
toient  leurs  forces  ,  en  quel  tems  &: 
dans  quels  lieux  ils  pouvoient  les  fur- 
prendre  5  en  un  mot ,  fe  trouvoienc 
réellement  maîtres  de  leurs  vies  &  de 
leur  fortune, 
s«  fâcheufes    On  éprouva  bientôt  de  triftes  effets 
fuiws.       d'une  fi  mauvaife  adminiftration.  Un 
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Capitaine  Indien  ,  nommé  Nimetta-  _, 
nau ,  aïant  été  tué  dans  une  occafion  Déc°w 
où  fa  mortdevoit  paroîtrejufte ,  Op-  Virginie* 
pechancanough  ,  qui  l'aimoit ,  en  fut  Etabl1s*em* 
ii  choque ,  qu  il  prit  la  relolution  d  en 
tirer  vangeance  par  le  maflacre  géné-  çonfpîrarfon 
ral  des  Anglois.  Il  nxa  le  jour  au  21  contre Usài* 
de  Mars  de  la  même  année  ,  qui  étoit  &lois* 
1611  ,  un  peu  avant  midi  ,  c'eft  à- 
dire  dans  le  tems  que  tous  les  Habi- 
tans  des  Plantations  étoient  difperfés 
fans  armes  >  &  tous  livrés  au  travail. 
Ce  deflein  devoit  s'exécuter  au  même 
inftant  dans  tous  les  Cantons  de  la 
Colonie ,  excepté  vers  le  rivage  orien- 
tal ,.où  Ton  favoit  que  les  Indiens 
portoient  une  atFe&ion  plus  fincere  aux 
Anglois.  Mais  tous  les  autres ,  qui 
voient  jamais  celle  de  les  haïr,  quoi* 
qu'ils  vécuflènt  librement  avec  eux , 
pouffèrent  la  perfidie  jufqu  a  profiter 
de  cette  familiarité  pour  emprunter 
d'eux  leurs  Bateaux  &  leurs  Canots, 
lorfqu'ils  avoient  des  Rivières  à  tra- 
verfer  en  allant  engager  leurs  Voifins 
dans  la  confpiration.  La  veille  du  jour 
marqué  pour  l'exécution  ,  ils  firent  aux 
Anglois  des  préfens  extraordinaires  de 
Bêtes  fauves  ,  de  Volaille ,  de  Poiffbn 
&  de  Fruits.  Le  jour  même  ,  au  ma- 
tin a  ils  parurent  fans  armes  ?  ils  man* 
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 gèrent  avec  eux  ,  &  toutes  les  appa- 

DéccwvEiL-  rehces  furent  foutenues  jufqu'au  der- 

TE     DE      LA      .  A  ,  C       A  f 

yiRGi-NiE,ET nier  moment*  Alors,  tondant  fur  eux 
£tabl*nsem.  je  routes  parts  ,  ils  aflbmmerent  les 

Maflac  e  é  uns  aveC  certaines  haches ,  qu  ils 
i&aL CM  êé  nomment  Tomahauks  >  &  les  autres 
avec  leurs  propres  houes ,  qu'ils  trou- 
voient  autour  d'eux  ,  ou  que  dans  cette 
furprife  ils  leur  arrachoient  d'entre  les 
mains*  Us  fe  faifîrent  aullides  armes 
à  feu  5  pour  tirer  fur  ceux  qui  étoient 
échappés  à  leur  première  furie  ;  &  fui- 
vant  le  barbare  ufage  de  toutes  ces 
Nations  >  ils  n'épargnèrent  ni  1  âge  ni 
le  fexe  ,  afin  qu'il  ne  reftât  perfonne 
qui  pût  fe  vanger  de  leur  cruauté.  Le 
nombre  des  Anglois  >  qui  périrent  dans 
ce  jour ,  fut  d'environ  trois*  cens  cin- 
quante 9  la  plupart  maflacrés  de  leurs 
propres  inftrumens.  Cette  boucherie 
auroit  été  beaucoup  plus  fanglante  ,  fi, 
la  mine  ne  fe  fût  éventée  quelques 
heures  auparavant.  Deux  Indiens  , 
qu'on  emploïoit  ordinairement  à  la 
ChaflTe ,  avoient  couché  la  veille  dans 
ia  Plantation  d'un  Anglois ,  où  l'un» 
d'eux  avoit  des  relations  particulières 
de  fervice.  L'autre  voulut  lui  perfua- 
der  de  fe  lever  la  nuit  pour  aller  tuer 
fon  Maître  ,  avec  promefFe  de  tuer 

sm(&  le  ûea  ,dès  le  jour  fuiyant  >  ôc 
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croïant  l'encourager,  il  lui  découvrit  le   

fond  du  complot.  Le  Domeftique  , 
avec  une  fidélité  qui  ne  demeura  pas  Virginie^t- 
fans  récompenfe  ,  feignit  d'entrer  dans  ^Xctg«i 
les  vues  de  fa  Nation  •  mais  il  ne  fe 
leva  que  pour  aller  révéler  à  fon  Maî- 
tre l'horrible  fecret  qu'il  venoit  d'ap- 
prendre. Cet  Anglois  ne  perdit  pas  un 
moment.  Après  avoir  mis  fa  Maifon 
en  fureté ,  il  fe  rendit  avant  le  jour 
à  James-tovn.  Les  Habitans  de  la  Ville 
&  des  Plantations  voifines  eurent  le 
tems  de  pourvoir  à  leur  défenfe  ,  Se 
l'Equipage  d'un  Vaiflèau  qui  étoit  dans 
la  Rivière  de  Patowrneck  fut  fauvé  par 
le  même  avis  ;  mais  les  Plantations 
éloignées  ne  purent  être  informées  alTez 
rôt  ,  pour  fe  garantir  d'un  cruel  maf* 
facre. 

Nimettanau  ,  dont  la  mort  avoit  caufc  de  em- 
porté Oppechancanough  à  cet  excès  lc  rcvoluuo* 
de  fureur  >  étoit  un  Guerrier  fort  efti- 
mé  de  toutes  les  Nations  Indiennes  >  * 
&c  redouté  même  des  Anglois.  Les 
Indiens  le  croïoient  immortel ,  ou  du  Çaraaered* 
moins  invulnérable ,  pareequ'ii  s'étoit NmieUâiiau# 
trouvé  dans  un  grand  nombre  d'Ac- 
tions fort  vives  fans  y  avoir  jamais 
reçu  la  moindre  bleffure.  Comme  il 
n'éroic  pas  moins  njfé  que  brive  ,  il 
$*ef£otcoït  d'entretenir  cette  opinion  j 
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,  &  jufques  dans  fa  parure  ,  il  affeéfcoît 

découver-  une  fingularité  quiachevoit  de  le  faire 
Virginie  et  pafler  pour  un  Etre  fupérieur  à  la  race 
Itablissem.  humaine#  \\  étoit  couvert  de  plumes, 

arrangées  11  bizarrement  >  que  les  An- 
glois  ,  à  qui  ce  fpedtacle  n'infpiroit 
-   •  que  l'envie  de  rire  y  lui  avoient  don- 
né le  nom  de  Jean  Vemplumé  ,  dont 
il  fe  faifoit  autant  d'honneur  que  du 
fien.  Un  Marchand  de  la  Colonie  aïant 
étalé  quelques  bagatelles  qui  lui  plu- 
rent 9  il  n'a  voit  rien  épargné  pour  l'en- 
gager à  les  aller  vendre  dans  une  Bour- 
gade Indienne,  nommée  Pamoukhi  y 
où  il  tenoit  le  premier  rang.  Le  Mar- 
chand s'éroit  lailîë  perfuader  par  de 
folles  efpérances  ;  mais  on  ne  i'avoic 
pas  revu  depuis  fon  départ  ,  &  l'on 
n'avoit  pas  douté  que  Nimettanau  ne 
Peut  tué  en  chemin  ,  pour  fe  faifir 
de  fes  Marchandifes ,  furtout  lorfqu'ori 
lui  avoit  vu  ,  fur  la  tête ,  quelques 
ornemens  qu'il  n  avoit  pu  fe  procurer 
par  une  autre  voie.  Deux  Domefti- 
ques  du  Marchand,  qui  n'avoient  p(x 
s'y  tromper ,  lui  avoieut  demandé  ce 
qu  etoit  devenu  leur  Maître;  &  n'a  1  a  ne 
reçu  qu'une  réponfe  infolente ils  l  a— 
voient  tué  d'un  coup  de  fufil. 

En  mourant  ,  il  eut  la  gènérofîté 

de  leur  pardonner  fa  more  >  mais  ^ 
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deux  conditions ,  auxquelles  il  lespref-  — 
fa  fortement  de  s'-engager  ;  lune  de  T^c°™; 
ne  pas  dire  qu'ils  lui  eu(Tent  ôté  la  virginie,et 
vie,  &  l'autre  de  l'enterrer  fecrete- 
ment  parmi  les  Anglois.  bon  ambi- 
tion étoit  de  faire  durer  l'opinion  de 
fon  immortalité  ,  qu'il  avoit  eu  Pa- 
drefle  d'établir  parmi  les  Indiens. Peut- 
erre  la  prudence  devoit-elle  faire  en- 
trer les  Anglois  dans  fes  vues  ,  puif- 
que  cette  politique  les  auroit  mis  à 
couvert  de  la  vangeance  d'Oppechan- 
canough  ;  mais  après  en  avoir  éprouvé 
des  effets  fi  fanglans  ,  &  fâchant  d'ail- 
leurs qu'il  s'efforçoit  d'engager  tous 
les  Rois  voifins  dans  fa  querelle ,  ils 
conçurent  qu'ils  ne  pouvoient  efpérer 
de  repos  que  par  fa  ruine  &  celle  de 
fa  Nation.  Tout  ce  que  la  Colonie  r  . .  .  . 

.    j  ,    r1  1  Les  Anglois 

avoit  de  gens  armes  rut  emploie  pen-  fc  vangent 
dant  quelques  mois  à  lui  faire  une  {yJclincp*CT 
uerre  ouverte.  On  fit  main-baflè  fur 
s  Indiens ,  &  toutes  fes  Habitations 
furent  ravagées  :  mais  la  difficulté  de 
le  pourfuivre  ,  dans  les  Bois ,  fit  re- 
venir enfin  à  la  rufe  ,  qu'on  regret- 
toit  de  n'avoir  pas  plutôt  emploïée* 
Le  Gouverneur  fit  offrir  la  Paix  j>u 
Roi  fugitif  ,  &  promit  d'enfevelir 
tout  le  parte  dams  l'oubli.  L'Auteur 
anonyme,  qui  ne  croit  pas  cette  per* 
Tome  LF.  h 
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...  fidie  glorieufe  à  fa  Nation  ,  aflurtf 

•^éCDEVER  qu'°û  voie  encore  dans  les  Regîcres  de 

VlRGINlH  ET  la  Colonie  ,  que  le  but  des  Anglois 
îll^1?^'^10"  d'attirer  Oppeçhancanough  hors, 
de  la  retraite  ,  d  engager  les  Indiens 
à  planter  leur  Maïz  dans  les  terres 
voifines  des  Habitations  Angloifes  ,  Se 
de  ruiner  enfuite  leur  travail  ,  lorf* 
que  l'Eté  feroit  trop  avancé  pour  en 
pouvoir  attendre  une  féconde  récolte. 
Ce  projet  fut  exécuté  ;  mais  ,  avec 
$ette  différence  ,  qu'après  une  faufle 
réconciliation ,  les  Anglois  prirent  le 
rems  de  la  moifTon  même  pour  fon- 
dre fur  leurs  Ennemis ,  les  taillèrent 
en  pièces ,  &  firent  leur  profit  d'une 
abondance  de  grains  ,  qui  ne  leur  cou* 
ta  que  la  peine  de  l  enlever, 
ta  colonie  Cependant  cette  guerre ,  &  la  trifte 
#sfo*i  rc.   avanmre  qUj  l'avoir  fait  naître,  re^ 

plongèrent  la  Colonie  dans  un  fâcheux 
embarras.  Les  entreprifes  ,  dont  on 
sétoit  promis  le  plus  de  profit,  de«- 
meurerent  fans  exécution.  Le  maiïa*- 
cre  avoir  été  fi  général  ça  quelques 
endroits  ,  qu'il  n'en  étoit  échappé  per- 
fonne  ;  &  diverfes  mal  ver  fat  ions,  iné- 
vitables pendant  les  troubles  fuivans, 
avoient  caufé  de  grofifes  pertes  à  1* 
Compagnie.  La  plupart  des  Aflociés, 

f£butés  de  fairç  des  avances  dont  ils 
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tecueilloient  fi  peu  de  fruit,  vendi- 
rent leurs  capitaux  ;  &  ceux  qui  pri-  ^  nE  LA 
rent  leur  place  fe  hâtèrent  denvoïer  vaciMF.rt 
de  nouveaux  fecours  :  mais  on  remar-  p^^"^* 
qua  bientôt  qu'ils  navoient  en  vue 
que  d'enlever  ce  qui  reftoit  de  bon 
dans  la  Colonie ,  lans  fe  mettre  en 
peine  d'y  établir  un  meilleur  Gouver- 
nement. A  la  vérité  plufîeurs  Particu- 
liers ,  d'un  nom  connu ,  s'y  tranfpor- 
terent  avec  leurs  Familles  &  leurs  ef- 
fets ,  fans  aucune  part  aux  fonds  de 
la  Compagnie  ,-  &  dans  la  feule  ef- 
pérance  d'obtenir ,  du  Gouvernement, 
des  Terres  &  des  Lettres  de  proprié- 
té ,  fuivant  le  Règlement  établi.  JDau- 
tres  demandèrent  ces  concédions  à  la 
Compagnie ,  &  les  obtinrent ,  avec 
une  Jurifdidîon  particulière  ,  qui  na 
devoir  pas  relever  des  Gouverneurs  t 
mais  ce  fut  la  fource  de  mille  nou- 
veaux défordres.  Les  Indiens,  qui  ne 
refpiroient  que  la  vangeance ,  en  pro- 
fitèrent pour  furprendre  les  Anglois  , 
&  trouvèrent  l'occafion  d'en  faire  ua 
fanglant  carnage. 

Charles  I  ètoit  alors  fur  le  Trône.     Ordre  qtifi 
Tant  d'éveriemens  funeftés  attirèrent         *  * 
fon  attention ,  &  le  déterminèrent  â 
prendre  connoifTance  dune  Colonie-, 
dont  il  entendait  plaindre  la  ruine  , 

Lij 
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_  par  ceux  qui  l'avoient  regardée  lonç~ 


pécouvEKr  tçm$  comme  le  principal  efppir  de  fa 

V;rginik,et  Cpuronne.  Dès  l'année  1 6 1 6  ,  c'eft-à- 
ïtablifsem.       £a  prenant  ies  rênes  du  Gouver~ 

nement,  il  cafla  la  Compagnie  i  il 
c^duific  la  Virginie  fous  fa  dire&ion 
ipmédiate  ;  il  nomma  le  Gouverneur' 
éc  les.  Membres  du  Confeil  ;  il  ordon- 
na que  toutes  les  Patentes  ôç  les  Pro- 
cédures fe  fiflenr  en  fon  nom  ;  &  pour 
encourager  tout  le  monde  par  fon  dé- 
fintéretfement ,  il  ne  Te  réferva  qu'une 
retire  foncière  de.  deux  Scheliings ,  fur 
chaque  centainç'd'Acres  d'ancienne 
èc  de  nouvelle  culture.  Auffi  tôr ,  la 
Colonie  prit  une  autre  face ,  &  tout 
jfembla  concourir  à  lui  donner  de  l'é- 
clat. On  y  vit  paflTçr  une  foule  de  nour 
yeaux  Habitans.  Chacun  y  prenoitdes 
terres  à  fon  gré ,  fans  autre  formalité 
que  4'y  arriver  aveç  une  Patente,  & 
fans  faire  attention  qu'en  s'écartant  les 
uns  des  autres  dans  une  grande  éten- 
due de  Pais  ,  la  défenfe  commune  en 
Fuifo*  po^  feroit  plus  difficile.  Les  Indiens  furent 
Mcr(j!^  intimidés  par  la  vue  d'un  fi  grand 
^em Se viik  nombre  d'Angiois  ,  &  demeurèrent 
^  Virginie.  ttanquilies  ?  mais  on  s'apperçut  trop 
,tard  que  cette  liberté  de  prendre  les 
Terres  qu'on  vouloir  choifir  ,  &  l'am- 
'Utim  de  poÇTéder  un  vafte  çerreip  t 


Digitized  by  Google 


'    fet»  VoÏAûÉS.         T7.  i4f 

tjfioiqu'inculte  ,  joint  à  la  multitude  MlW 

des  Rivières,  qui  fournifToient  à  cha-  ^^e^Ia^ 
que  Particulier  un  Port  &  toutes  for-  vtReimn^ 
tes  de  commodités  à  fa  porte  ,  nui-  Jï£Â"J£îfL 
foient  aux  principales  vires  de  la  Cour. 
Il  en  eft  arrivé  que  jufqu'à  cfc-  jdur , 
il  n'y  a  pas ,  dans  toute  la  Virginie, 
une  feule  Habitation  qui  puifle  porter 
le  nom  de!  Ville/ 

Cependaftt,  aufïï  longtéms  quel'ad-  EtatiifTcrnsoc 
miniftratiôn y  fut  bien  réglée  ,  l'ardeur  de  Myiord 
ne  fe  fefrbidiî  point  pour  y  formet  BAhuïW>Ify 
des  EtabMèroens.  Diverfes  perfônnes 
de  qualité  s'y  tranfporterent  avec  leurs 
Familles,  Cécile  Calvert ,  Lord  Balti-* 
more,  fut  de  ce  nombre.  Il  étoit Ca- 
tholique Româiri  ;  &  l'Auteur  anony- 
me ne  lui  attribue  point  d'aùtre  mo- 
tif que  l'exefcice  libre  de  f#  Religion  ^ 
mais  ne  la:  trouvant  pas  moins  oppri- 
mée en  Virginie  qu'en  Angleterre  3  il 
perdit  l'envié  de  s'y  arrêter*  Les  Art- 
glois  n'avoiénf  éricofe  aucune  Habita- 
tion ,  dans  le  beau?  Païs  qui  èfl  à  la 
hauteur  de  U*  Baie  de  Chefapeak  j  il  y 
fit  un  Voïagô  s  d^ns  la  feule  vue  de 
le  reconnoître  ; Se  vont  y  répondant  & 
fes  efpérances" ,  il  fe  hâta  de  retout-  " 
ner  en  Angleterre,  pour  en  demander 
la  propriété  ,  avec  une  dépendance  fort 

légère  de  la  Couronne.  Elle  lui  fut  ac- 

«  •  •  * 
L  nj, 
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cordée  ,  fous  le  nom  de  Maryland  > 
DicouvE*.-  c'efl.  à- dire ,  Terre  de  Marie  ,  à  l'hon- 

vtR.GiNiE,r.T  neur  de  la  Reine  Epoufe  de  Charles  I. 
etablissfm.  £ç  pais  eft  borné  au  Sud  par  la  Ri- 
besAng'ow.  ^e  patowmech  ,  du  côté  du  ri- 
n>St£ct  vage  occidental  ;  à  l'fcft,  par  Une  ligne 
lonieJe  Ma-  tirée  depuis  la  Pointe  Look-out  ,  du 
ryLwd.      côté  orientai#  Mylord  Balrirnore  n'eut 

pas  la  fatisfa&ion  de  revoir  cette  Ter- 
re promife  *,  mais  après  fa  mort ,  elle 
fut  confirmée  à  fon  Fils  ,  qui  s'y  ren- 
•  dit  en  1  63  5  ,  pour  y  former  une  Co- 
lonie' dont  fes  Defcendans  jouiflent.  en- 
core aux  mêmes  titres.  ^>n  fait  regar- 
rAn?kterre  aer  comme  un  grand  malheur  pour 
j  wouve  peu  l'Angleterre,,  qu'un  Païs  qui  ferobloic 
Avantage.  deman(jer  ,  pat  fa  fituation . ,  d'être 

.fous  un  feul  Gouvernement  >  ait  été 
partagé  en  deux  Colonies,  différentes. 
Elles  pnt  beaucoup ,  fouffert  de  cette 
divifion.  Comme  elles  font  les  feuls 
endroits  de  la  dépendance  d'Angleterre 
où  l'on  plante  une  quantité  considéra- 
ble de  Tabac,, ,  il  arrive  que  fi  l'une 
défend  le  débit  du  mauvais  pour  faire 
haufler  le  prix  du  bofc ,  l'autre  ne  man- 
que pas  d'en  tirer  avantage  en  pre- 
nanr  cette  occafion  pour  faire  pafler  in- 
différemment ,  en  Angletetre ,  tout  ce 
qu'elle  en  peut  recueillir  de  bon  & 

de  mauvais.  Un  autre  mal.,  qu'on  faic 
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^enir  de  la  même  eaufe ,  &  qui  eut    » 

des  fuites  encore  plus  triftes,  rut  l'ef-  Dicouvl^ 
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fetdecet  exemple  pour  exciter  les  Sei-  Virginité* 
neurs  à  demander  auflï  des  Concef-  msAmlo». 
ions  indépendantes.  Dans  l'efpàce  de  Mauvais  cti'.v 
quelques  années  >  on  vit  donner ,  non-  £c$  c?n??{" 

A     1  x  1      ~*  «  1  r       lions  îndipcn?' 

feulement  les  Terres  oc  les  rentes  ron-  dame* 
cieres  de  la  Virginie,  mais  les  Jiuif- 
diâions  mêmes  furtout  pendant  l'ad- 
rniniftration  du  Chevalier  Harvey  ? 
contre  lequel  cette  violation  des  an- 
ciens  Privilèges  irrira  fi  vivement  toute 
la  Colonie  y  qu'il  fut  arrêté ,  &  con- 
duit à  Londres  ,  avec  deux  Députés 
chargés  des  aceufations.  Le  Roi  n'ap- 
prouva point  dabord  cette  efpece  de 
révolte ,  &  renvoïa  même  le  Cheva- 
lier dans  fon  Gouvernement.  Enfuite, 
après  s'être  fait  inftruire  du  défordre  , 
il  prit  le  parti  de  le  rappeller  ,  &de 
îui  donner  pour  SuccefTeur  le  Cheva- 
lier Berkeley  ,  dont  la  prudence  arrêta 
lie  cours  du  mal.. 

Mais  la  Colonie  en  avoit  déjà  ref-     Nduteatf  v 
fenti  de  furieux  effets.  Les  Indiens  ,  "u(*a<vrc  des 
attentifs  à  profiter  de  tous  les  defor-  ng<?ls# 
dres  ,  avoient  formé  ,  fous  la  conduite 
d'Oppechancanough>le  projet  d'un  nou-  . 
veau  mafTacre ,  dans  lequel  plus  de  cinq 
cens  Anglois  perdirent  la  vie.  Il  ne  fur 
pas  fi  général  que  le  premier ,  parce- 

L  iv 
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pi'couvB*-  (lue  ces  barbares  n  'avoient  plus  la  me~ 
«  £>b  la  me  liberté  dans  l'intérieur  du  Païs- 

Ïtablis^e"  Leur  ^ureur  étoit  tombée  fur  les  Ha- 
»esAn6loi$.  bitations  du  côté  méridional  de  la 
Rivière  de  James ,  &  vers  les  fources 
des  autres  Rivières  ,  furtout  de  celle 
d'York ,  où  le  redoutable  Oppechan- 
canough  faifoit  fa  demeure. 
sagcGouver-    Berkeley  trouva  la  Virginie  dans 
ftcmcnt  de    ies  mouvemens  d'une  guerre ,  qui  fem- 
bloit  ne  devoir  fanir  que  par  la  ruine 
abfolue  des  Indiens  ou  des  An^lois. 
Cependant,  après  avoir  remédie  aux 
maux  les  plus  preffans  ,  il  conçut  que 
la  tranquillité  pouvoir  être  rétablie 
par  des  voies  moins  fanglan tes.  L'âge 
&  les  fatigues  militaires  avoient  rendu 
Oppechancanough  fi  décrépit  ,  que 
n'aïant  plus  la  force  de  marcher  ,  il 
étoit  réduit  à  fe  faire  porter.  »  Son 
»  corps  y  dit  l'Anonyme  y  écoit  tout  ' 
cPPc<*an ca*  Jx  ^trj    £es  nerfs  s'étoient  relâchés 

»ough  cft  tait  7         .         ,    .         .  JL. 

jrifonnicr.  »  oc  les  paupières  etoient  devenues  lt 
»  pefàntes  3  qu'elles  lui  fermoient  con- 
»  tinuellement  les  yeux.  Il  ne  pouvoir 
»  les  ouvrir  qu'avec  laide  d'un  de  fe* 
»  Gens  y  qui  étoit  chargé  de  cet  offi- 
»  ce ,  &  de  celui  de  les  foutenir 
Berkeley  prit  la  réfolution  de  le  fur- 
prendre  &  de  l'enlever.  L'efpoir  d'un* 
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groflfe  récompenfe  engagea  quelques  > 
Indiens  à  lui  montrer  les  chemins.  Il  •^^pe^a*'"" 
s'avança ,  fi  légèrement ,  avec  un  Corps  Virgin  ie  *t 
de  Cavalerie,  qiîeTaiant  furpris ,  en  dIsa^clou.- 
effet ,  dans  fon  quartier  même ,  il  la- 
ihena  prifonnier  à  James-  town.  Son 
delïein  étoit  de  le  faire  tranfporter  en 
Angleterre  ,  autant  pour  fe  faire  hon- 
neur par  une  adfcion  de  cette  impor^ 
tance  ,  que  pour  donner  un  exemple 
de  la  bonté  du  climat  de  la  Virginie , 
&  de  la  longue  vie  de  fes  Habitans  ; 
mais  il 'eut  le  chagrin  de  ne  le  pou- 
voir garder  plus  de  quinze  jours.  Un 
Soldat  Anglois  ,  outré  des  maux  que  ™ot 
ce  terrible  Vieillard  avoit  caufés  à  la. 
Colonie  /  eut  la  lâcheté  de  le  tuer 
d'un  coup  de  fufil ,  qu'il  lui  tira  dans 
le  dos.  Il  n'avoit  pas  témoigné  la  moin^ 
dre  foiblèffe  dans  fa  prifon  y  &  fa  gran- 
deur d'ame  fe  foutint  jufqu'aa  dernier  ' 
îtioment  de  fa  vie.  Un  jour ,  qu*il  en- 
têndoir  marcher  beaucoup  de  monde : 
afttour  de  lui ,  il  fe  fît  ouvrir  les  pau- 
pières ;  &  fe  votant  environné  de  quan- 
tité d'inconnus  que  la  curiofité  amei- 
lioit  pour  le  voir,  il  demanda  ,  d'urr> 
ton  indigné  ,  qu'on  lui  fît  venir  le : 
Gouverneur.  Berkeley ne  fit  pàs  diffi- 
culté de  paraître  ;  fi  le  fort  ,  lui  dit*-* 
il-  fièrement  y>  t'avoit >  fait  tomber 
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— ;  ;  tre  mes  mains  ,  je  n'aurois  pas  eu 

«ïedelaVip-  baflTefïe  cîe  t  expofer  à  la  rifée  du  Peu- 
cinie,ete.  p[e#  Ce  Prince  barbare  avoir  la  taille 

TABLISSEM.     r  -     .  .  11  f» 

PEsÀNGLOis.  avantageuie  >  &  1  air  noble,  bans  avoir 

sancuaaere  reÇa  Plus  d'inftrudion  que  le  com- 
mun des  Indiens,  il  a  voit  trouvé,, 
dans  fon  génie  naturel  ,,  l'art  de  gou- 
verner &  de  faire  la  guerre*  Ses  Sur- 
jets les  plus  éloignés  refpedtoient  fon 
nom ,  &  recevoient  ,  en  tremblant  > 
fes  moindres  ordres..  Quelques  An- 
glois  l'ont  cru  Fils  ,  ou  Frère  ,  de 
Powhatan  ,  comme  on  la  dit  après 
Smith:  mais  les  Indiens  fournis aflii* 
roient  qu'il  éroit  venu  d'une  Région 
étrangère ,  fort  loin  au  Sud-Oueft,  & 
faifoient  juger  par  leurs  récits  qu'il 
étoit  né  dans  la  dépendance  des  Es- 
pagnols v  vers  le  Mexique  ,  proche  de« 
fameufes  Mines  de  Sainte  Barbe.  Sa 
"captivité  v  &  furtout  fa  mort,  eurent: 
l'effet  que  le  Gouverneur  en  avoitef- 
peré  pour  le  rétabliflèment  de  la 
paix. 

Trouble*  de.r   Une  fage  adminiftration  acheva  de 

SiS?,ûar  la  *a  ren^^  "         >  W0*1  n'apprëhen- 
xnortdeChar.  doit  plus  de  rupture  ,  lorfque  la  cataf- 
tropne  dé  Charles  I  replongea  là  Co- 
lonie dans  de  nouveaux  troubles.  En^ 
»  vain  Berkeley  crut  les  prévenir  ,  en 
interrompante  toutes  coirefpondance; 
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avec  T  Angleterre.  Olivier  Cromvell, 
nommé  Protecteur  ,  envoïa  une  puif-  ^ 
fànte  Efcadre  en  Virginie;  &  malgré  v»*ci>m, et 
la  réfiftance  de  quelques  Habitans  ,  **7irS,«îi" 
fidèles  a  1  autorité  roiale  >  piulieurs 
Confeillers ,  qui  craignoient  pour  leur 
fortune  ,  entraînèrent  toute  li  Colo- 
nie fous  le  joug  de  riTfurpateur.  Ber- 
keley même  ne  put  réfifter  au  torrent  j 
mais  on  remarque  >  à  fa  gloire ,  que 
de  tous  les  Païs  fournis  au  Roi ,  il  fut 
le  dernier  qui  reconnut  Cromvell ,  Ôc 
le  premier  qui  rompit  fes  chaînes. 
Après  avoir  gémi  dans  Poppreflion  , 
borné  à  la  culture  de  fes  terres ,  il  fe 
vit  rappelle  par  les  cris  du  Peuple,, 
pour  luccéder  au  Gouverneur  Mat-- 
thews  ,  dont  la  mort  imprévue  a  voit' 
laide  le  Païs  fans  Chef.  Loin  de  cé- 
der aux  premières  inftances     il  dé- 
clara qu*il  étoit  réfolu  de  ne  jamais* 
fervir  que  le  légitime  Héritier  de  la  * 
Couronne.  Cette  générofité  ,  dans  ùn 
t6ms  ou  L'on  ne  voïoit- encore  aucune' 
apparence  au  rétabliffement  de  la  Mai- 
fon  Roïalê'vfic  tant  d'impreflîôn  fur 
le  Peuple  *  qu  on  lut  répondit  5  d'une  ' 
feule  voix  v  que  la  Colonie  étoit  piète- 
à  tout  facrifier  pour  le  fervice  du  Roi. 
Auflï-toc  >  acceptant  l'autorité  qu'on- 
lui  offrait  >il  fit  proclamer  Charles  II 
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Roi  d'Angleterre  >  d'EcofTe  ,  d'Irland# 
découveb.-  &  fa  la  Virginie  >  avec  ordre  que  tou* 
virginib^et,  ces  les  Procédures  fe  fiflTent  déformais. 
ETABLissEM.en  fon  nom#  Ainfi  ce  Prince  fut  re- 

vetu  de  la  Dignité  roiale  en  Virginie v 
avant  que  de  l'être  en  Angleterre  :  mais, 
bien- tôt  après  ,  étant  remonté  heureu* 
femenc  fur  le  Trône  de  fes  Ancêtres,, 
il  fe  hâra  d'en  voïer  une  nouvelle  Corn- 
miflion.  de  Gouverneur  à  Berkeley , 
avec  d'autres,  récompenfes  de  fa  fidé-» 
lité  &  de  fon  zele. 
gitt  tente  de    La  Cplonie  reçut  des  augmentations*. 
»ouvclle$D^  confîdérables  &  profpera  long^tems 
fous  un  Chef  fi  fage.  Elle  cherchai 
jnême  à  s'étendre  par  de  nouvelles 
Découvertes.  Batt     accompagné  de 
quatorze  Anglois  &  d'un  même  nom- 
bre d'Indiens  ,  partit  d'Appamatox  &c: 
fe  rendit  au  pie  des  Montagnes  ,  après . 
fept  jours  de  marche.  Elles  ne  lui  pa- 
rurent d'abord-,  ni  hautes-,  ni  fort  ef- 
carpées  :  mais  lorfqu'il  eut  paflTé  la  pre* 
miere  chaîne  ,  il  en  trouva  d'autres 

2ui  fembloient  toucher  aux  nues  >  & 
perpendiculaires ,  que  dans  l'efpace 
d'un,  jour  entier  ,  il  ne  pouvoit  faire 
plus  de  trois*  milles  en  ligne  droite» 
Èn  d'autres*  endroits ,  il  rencontra  de 
vaftes  Plaines ,  &  des  Savannes  de  trois-. 

quatre*  wliejS  de  large  *  peuplée^ 


•  •  • . 
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«Fane  infinité  de  Poules  dinde  ,  de      ■  — 
Cerfs,  d'Elans  &  de  Bufles ,  qui  loin  «S^vn^ 
de  fuir  à  fa  vue  y  felaiflbient  appro-  cinie,  it 
cher  ,  &  prefque  prendre  avec  la  main.  mIaIww^. 
Il  y  trouva  auflî  du  Raifin  ,  d'une  Ci 
étrange  groiïeur  >  que  chaque  grain 
avoit  celle  d?une  prune.  Après  avoir 
traverfé  toures  les  Montagnes  ,  il  ar- 
riva dans  une  autre  Pfaine  ,  '  arrofée 
par  une  petite  Rivière  qu'il  fuivit  pen- 
dant plufieurs jours.  Ce  Pâïs  defêrt 
aboutiffbit  à  des  Champs  cultivés  ,  Se 
fëparés  par  quantité  de  Cabanes ,  dont 
les  Habitans  prirent  la.  fuite  à  rap- 
proche des*  Anglois.  Batt  n'y  Iaiflli 
pas  moins  quelques  bagatelles  de  l'Eu- 
rope ,  pour  faire  connoître  aux  Indiens 
qu'on  n'étoit  pas  venu  dans  ledeflein 
de  leur  nuire.  Au-delà  des  Cabanes  ^ 
on  voïoit  de  grands  Marais  ,  ou  les 
Guides  refuférent  dè  s'engager  ,  fous 
prétexte  que  cette  Contrée  baflfe  étoit: 
Habitée  par  une  Nation  pui/Tante  ,  qui 
faifoit  commerce  de  Sel  avec  fes  Voi- 
fins  ,  mais  qui  retenoit  les  Etrangers. 
Envain  Batt  les  prefïa  devancer.  Leur 
timidité  l'obligea  de  retournar  fur  fes 
traces  ,  fans  avoir  pouffé  plus  loin  fes  tc^ 
^cherches.  t  Sur  le  rapport  qu'il  fit  de 
cette  Expédition ,  Berkeley  réfôlut  d  en 

6wre.  Uu^mcme/une  nouvelle .  &  d& 


-  ♦    ■  «r    •  . 


Digitized  by  Google 


i 


H  I  S  f  0  IX  E    G  E  N  E  R  AI  B 

»,  partir  afTez  fort  pour  n'être  arrêté  par 

piooovEa-  aucune>  crainte  :  mais  une  guerre  çi- 

TK   DE  LA  .  H 

Vi:kciNiE,ET  vile  ,  qui  s  éleva  dans  la  Colonie  y 

^aIIlou'.  t0™?^  toutes  fes  mefures ,  &  depuis 
ce  tems  y  les  Anglois  de  la  Virginie 
n'ont  tenté  aucune  découverte. 
On  a  déjà  touché  les  deux  premie- 
,  ,f  res  caufes  du  mécontentement  des  Vir- 

[  Guerre  civile    •  p  /        i>        rr  'J* 

m  Virgin^,  giniens  ;lune  etoit  1  exceflive  médio- 
crité de  la  valeur  du  Tabac  ,  qui  cau- 
foit  beaucoup  de  préjudice  à  la  Co- 
lonie dans  les  échanges  ,  fans  que  tous 
les  efforts  de  i'Aflemblée  générale  y 
puflent  remédier  y  l'autre ,  un  partage 
arbitraire  des  Terres  >  conkçe  1  etablif- 
fement  primordial.  Charles  H  fe  crut 
en  droit  de  fuivre  là-detTus  l'exemple 
du  Roi  fon  Pere  ;  il  fit  de  grofTes  Do- 
nations à  divers  Seigneurs  ,  qui  abu- 
(ërent  indiferetement  de  leur  fupério- 
rité ,  pour  fàire  tomber  fur  les  Pau- 
vres tout  le  poids  des  taxes.  Aces  deux 
fujets  de  plainte  ,  qui  mettoient  déjà 
le  Peuple  au  défefpoir ,  l'Anonyme 
joint  les  obftacles  que  le  Parlement 
d'Angleterse  fit  naître ,  tout-d'un-coup, ;• 
au  Commerce  de  la  Colonie  entière. 
Un  Adfce  de  cette  Cour  établit  divers 
droits  d'une  Plantation  à  l'autre  ;  inv 
pofitions  doutant  plus  cruelles ,  quel- 
îes  ne  tournoient  qu'au  profit  des  Of£- 
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ciers  nommés  pour  les  recueillir.  Le 


même  Ade  en  mettoit  auffi  de  confi-  d*coovir* 

TE  PBLAVlR.- 
GIN IF  ,  ET 
TABL1S1EM. 


dérables  fur  l'entrée  du  Poiffbn  falé  "  °BLA  ,M 
dans  la  Colonie  >  quoique  l'Angle-  ™BLIS,1M- 
terre  fut  exempre  de  ce  droit,  &  fur 
toutes  les  Denrées  qui  fe  tranfportoienc 
de  la  Virginie  en  Angleterre ,  dans  les 
VaifTeaux  même  de  fabrique  Angloife 
&  montés  par  des  Anglois.  Ces  trois 
griefs  exciroient  déjà  de  violens  mur- 
mures >  lorfqu'un  incident  r  beaucoup 
plus  terrible  ,  acheva  de  foulever  les  ^ 
efprits.  On  avoir  chafïé  de  Mcnadas 
nommé  aujourd'hui  la  Nouvelle  Yorch, , 
les  Hollandois  (40)  qui  s'y  étoient  éta- 
blis, &  qui,  pendant  leur  féjourfur 
cette  Côte,  avoient  entretenu  un  Com- 
merce réglé  avec  les  Habitans  Indiens 
du  fond  de  la  grande  Baie  de  Chefa- 
peak.  Ces  Sauvages  s'étoient  accoutu- 
més à  pa(Ter  &  repafler  fur  les  Fron-- 
tieres  de  la  Virginie  ,  pour  aller  ache- 
ter diverfès  fortes  de  Fourrures  dér 
Indiens  du  Sud.  Comme  ils  en  ven- 
doient  une  partie  aux  Anglois,  &  qu'ils 
portoient  le  refteà  Monadas  ,. les  deux 
Nations  Européennes  s'éroient  conten- 
tées de  ce  trafic  ,  &  la  paix  a  voit  duré' 
affez  long-temsfans  interruption.  Mais 

(40)  On  a  de ja  parlé  ,  ScTon  pailcra  encore  de  k 
Nouvelle  jîelgc.  . 
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p^laVxrgi^  à  ruiner  la  Colonie  de  Moriadas  ,  le; 
ïjte,  et  et  a-  reflfentiment  des  Hollandes  en  fut 
wztAvsiois.  vit,  quils  trouvèrent  le  tnoien*  d  ini* 
pirer  contr'eux  une  haine  implacable 
aux  Indiens;  Elle  fe  déclara  d-abord 
par  des  brigandages  &  des  maflàcrés 
du  côté  de  la  Baie.  Enfuiteles  Indiens 
du  Sud,  qui  avoient  perdu  la-  meil- 
leure partie  de  leur  Commerce  ,  &C 
qui  n'en  pouvoiént ,  accufer  que  .les 
Anglois ,  formèrent  aufli  des  projets 
de  vangeance  ,  &  les  exécutèrent  avec 
'   la  dernière  barbarie.  Alors  la  terreur  5 
jointe  à  Toppreflîon  des  impôts  >  ren- 
dit les  Virginiens  capables  de  toute 
forte  d'excès.  Cependant  ils  ne  com- 
mencèrent encore  qu  a  s'attrouper  tu- 
multuairement pour  demander  des: 
fecours  que  le  Gouvernement  n'étoit 
pas  en  état  de  leur  offrir  :  mais  il$ 
trouvèrent  bientôt  un  Chef.  Ce  fut  un 
jeune  Officier ,  nommé  Natkanael  Ba- 
con ,  éloquent  ,.vif  ,  hardi  ,  d'une 
phyfionomie  impofante  ,  propre ,  en- 
un  mot ,  à  conduire  une  Populace  fu- 
rieufe.  Berkeley  ,  qui  avoir  été  jufqu  a- 
lors  l'Idole  de  la  Colonie ,  fe* vit  tout-* 
d'un-coup  abandonné  ,  &  réduit  ife 
fortifier  dans  fa  Maifon  ,  avec  quel- 
ques-uns des  principaux  Habitans-d* 
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James-town.  La  révolte  fut  fi  géné- 
raie ,  &:  dura  fi  lone-tems  ,  que  Ba-  ^owjx 
con  ,  aiant  convoque  une  Aliemblee  cinib  ,  *t 
dans  les  formes  •  &  s'étant  fait  recon- ïTA.BLISCFM 
noicre  General  de  la  Colonie  >  prit  en 
effet  toutes  les  marques  de  l'autorité 
abfolue  ,  comme  il  en  exerça  le  pou- 
voir -,  fans  autre  modification  que  dat~ 
tendre  les  ordres  de  la  Cour ,  par  des 
Députés  qu'il  promit  d'y  envoïer  ,  ëc 
dont  il  fe  propofoit  de  fufpendre  long- 
tems  le  départ ,  ou  d'empêcher  le  re- 
tour. Un  petit  nombre  d'honnêtes 
Gens  n'aïant  pas  laifle  de  prendre  parti 
pour  le  Gouverneur,  ces  mouvemens 
ne  fe  firent  point  fans  plufieurs  efear- 
moaches ,  qui  coûtèrent  la  vie  à  quan- 
tité de  perfonnes  des  deux  Partis  :  mais 
on  doute  que  l'Angleterre  même  eût 
pu  remédier  au  défordre  ,  fi  la  mort 
naturelle  de  Bacon  n'eut  renverfé  fes 
ambitieux  projets.  LesMécontens  ,  d£* 
funis  par  la  perte  de  leur  Chef ,  ne 
penferent  qu'à  demander  grâce  ,  &  le 
Chevalier  Berkeley  fut  rétabli  dans 
fon  Gouvernement.  Mais  avant  que  la 
paix  put  être  bien  affermie  ,  un  des 
Capitaines  de  Bacon  ,  nommé  Law- 
rence ,  défefpéré  du  fort  de  quelques 
autres  ,  qui  s'étant  rendus  à  condi- 
tion d'une  amniftie ,  n'a  voient  pas  laif- 
fe  d'être  déclarés  incapables  d'exercer 


■ 
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t. iCDE  VElÂ  conÇuc  l'horrible  deffein  de  réduire  Ja- 
Virginie, et  rnes-tovn  en  cendres >  &  le  fuivit  avec 

ïï^ctoiï  une      farieufe  obftination  ,  que  na 
'  trouvant  point  fes  Gens  difpofés  à  lui 

James-town    ,  \,     ,  \  r 

eft  ruiné  par  obéir  ,  il  i  exécuta  de  la  propre  main, 
i*  f<u.       Cette  malheureufe  Ville  neft  pas  re~ 
montée  ,  .depuis  ,  à  1  état  floritfant  > 
où  elle  étoit  parvenue*  Berkeley  mou- 
rut peu  de  rems  après  l'incendie  ;  & 
1  on  verra  r  dans  la  Defcription  ,  qu'urr 
outre  Gouverneur  prit  le  parti  de  trans~ 
ferer  les  Cours  de  Juftice  &  rAffem- 
blée  générale  à  Williamfbourg.. 
\  Depuis  la  révolte  de  Bacon ,  Pordrfe 
que  la  Cour  a  mis  dans  le  Gouverne— 
flàl devenus  ment  de  k  Virginie  la  préfervée  des 
traaquîUeseii  révolutions  de  cette  nature;  Ses  Habi- 
Virginie  y        cultivé  fi  tranquillement 

leurs  Plantations ,  que  leur  Hiftoire 
n'offrant  plus  d evenemens- extraordi- 
naires ,  on  fe  contentera  de  répréfenter 
dans  un  autre  article  ,  1  erat  a&uel  de 
cette  Colonie.  Ses  progrès  doivent  avoir 
été  fort  prompts  >  puifque  dès  Tan  1 7  2  j: 
on  trouve  la  peinture  fuivante  de  fon 
Commerce. 

»  La  Virginie  8c  Maryland  ,  die 
_        w  TAuteur  Anelois  d'un  Écrit  politi- 
*c  cette  co-  »  que  >  n  ont  pas  d  autre  objet  que  la- 
iieenx7ij  »  culture  de  leur  Tabac.  On  en  a  porté 
j*  la  perfection  fi  loin  en  Virginie  9 
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fc  qu'il  pafle  pour  le  meilleur  de- l'Uni-  _     .  „ 
»  vers,  furtout  celui  qui  croît  fur  la  T^£°1'^*" 
*>  Rivière d'York.  C'eft  prefque le feul 
«  donc  on  faflè  ufage  en  Angleterre.  d^Anglow  * 
»  Les  autres,  qu'on  nomme  Oronoac* 

*  &  celui  de  Mariland,  font  plus  chauds 
»  dans  la  bouche  :  cependant  ils  fe  ven- 
*>  dent  aullî  fort  bien  y  parcequ'on  les 
••aime  en  Hollande ,  en  Dannemark, 

*  en  Suéde ,  &  dans  toute  l' Allema- 
gne. Il  s'en  exporte  annuellement 
»  30000  Banques,  qui  produifent  à 
»  l'Angleterre  >  cinq  livres  fterling  par 
»  Banque,  dans  les  Echelles  Etrangè- 
res,  &  qui  augmentent  par  confé- 
»  quent  le  fond  général  de  la  Nation 
»  de  1 50000  livres  fterling  par  an.  Ce 
»  Commerce  eft ,  fans  contredit,  un  de 
»  nos  principaux  avantages.  Tous  les 
»  ans  ,  il  emploie  deux  cens  de  nos 
»  vaifTeaux,  &  fait  entrer ,  année  com- 
»  mune ,  entre  trois  &  quatre  cens  mille 
»  livres  fterling  dans  les  Coffres  du  Kou 

Si  ce  calcul  paroît  exceffif  à  ceux  qui 
n'en  connoiflent  point  le  fecret,  ou 
qui  n'en  ont  pas  des  idées  juftes  ,  un 
»  peu  d'explication  le  fera  trouver  mo- 
"  defte.  Il  eft  certain  ,  par  lesRegiftres 
»  publics ,  qu'on  frette  tous  les  ans  deux 
■  n  censVaifïeaux  de  Tabac  dans  toute  la 
»  Baie  de  Chefapeak,  où  je  comprens 
r  Maryiand  >  &  que  l'un  portant  1W 
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»  tre  ils  ne  peuvent  porter  moins  ctësf 
te  de  la  M  7 00  Boriques.  C'eft  en  tout  foixante- 
Vir.ginie,et  n  dix  mille,  dontjeffuppofequela  moi- 
iïiïiiîlSl  »  tié  fe  vend  &  fe  confommeen  Angle- 
w  terre  :  mais  les  droits  pour  ces  trente- 
»  cinq  mille  Banques ,  à  ne  fuppofet 
»  le  poids  de  chacuue  >  que  de  quatre 
»  quintaux ,  donneront  déjà  huit  li- 
a  vres  fterling  par  Barique  >  &  deux 
«  cens  quatre- vingt  mille  pour  le  total. 
»  L'autre  moitié ,  qui  s'exporte  ,  ne 
»  produira  pas  plus  d'un  cinquième  de 
»  cette  fomme  à  l'Echiquier,  parce- 

*  qu'elle  eft  à  couvert  de  toutes  fortes 

*  d'impôts  &  d'une  partie  des  fublidest 
»  c  ^pendant  fi  l'on  accorde  feulement 
»  cinquante  mille  livres  pour  le  droit 
>ydes  trente-cinq  mille  Banques  d'ex- 
»  portation ,  il  revient  annuellement  à 
*>  la  Douane  trois  cens  trente  mille  li- 
tfvres  fterling  pour  les  foixante-dix 
a  mille  Banques*  Il  n'y  aurait  que  les 
»  tems  de  guerre  ,  qui  puflent  me  faire 
»  rabattre  quelque  choie  de  ce  compte» 
»  Quelques  Négocians ,  qui  fe  préten- 
«  dent  bien  informés  du  Commerce  de- 

*  la  Virginie,  aiTurent  qu'on  a  quel- 
«  quefbi  s  embarqué  dans  une  feule  an* 

née  jufqu'à  cent  mille  Banques  r  pour 
»  Virginie  &  Maryland  y  &  qu'il  s'en 
w  eft  confommé  quarante  mille  en  An- 

*  gleterre.  Si  leurs  Mémoires  font|u^ 
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*> .tes  .,  mon  calcul  ne  peut  être  accufé  - 
»  d'exagération  ;  mais  je  nie  fuis  atta-  ^^la** 
»  ché  aux  lumières  les  plus  certaines  :  virginif,et 
»,&  pour  n'en  laifler  aucun  doute^il  fuf-  ^^^"^ 
«  fit  de  faire  obferv er  combien  ce  Com- 
»  merce  s  eft  accru  dans  les  autres  par- 
ties d'Angleterre,  comme  dans  le 
m  Port  de  Londres.  Depuis  plufieurs 
,>  années  la  Ville  de  Liyerpool  reçoit 
»  annuellement,  ou  du  moins  année 
»  commune ,  cinquante  VaifTeaux  de  la 
m  Baie  de  Chefapeak.  La  plupart  de  nos 
»  autres  Ports  en  emploient  tousles  ans 
v  huit  ou  dix  à  ce  Commerce ,  &  Ton 
*>  allure  que  la  Ville  de  Briftol  paie  an- 
9»  nuellement  fpixante  mille  livres 
v  fterling  de  droits  ,  pour  le  Tabac 
«  qu'elle  confomme  :  ce  qui  ne  paroîtra 
#*  point  fans  vraifemblance,  s'il  eft  vrai, 
»  comuie  on  le  dit  dans  cette  Ville 
«  même  ,  qu'un  feul  de  fes  Vaiiïeaux  , 
u  nommé  le  Marchand  de  Brijlol,  a 
»  payé,  depuis  vingt  ans,  entre  huit 
>,  &  dix  mille  livres  annuelles  à  la 
»  Douane ,  &  que  fort  fouvent  il  eft 
,>  entré  tout- à-la-fois  dans  laSaverne, 
*>  trente  &  quarante  voiles  de  la  Vir- 
w  ginie ,  fons  compter  les  Avanturiers 
»  qui  fraudent  la  Douane.  Si  les  Ports 
»  extérieurs  n'emploient  pas  moins  de 
»  cent  Vaiffeaux  tous  les  ans,  oncon- 
p  .viendra  fans  peine  que  Loadres  peut 
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$9  emploïer  les  cent  autres  ;  &  tout  ctt 
r>écouvKic-  „  qUe  ;»aj[  Jic  de  ia  Douane  &  des  droit» 

TTF.     DE     LA         1        '  A 

Vikginieet  »  ne  peut  parpitre  incertain. 
£TA*LisséM.     „  Mais  outre  l'extrême  avantage  qui 

n  nous  revient  de  1  exportation  du  Ta* 
»  bac  dans  toutes  ies  autres  parties 
»  de  l'Europe ,  confîdérons  de  quelle 
»  utilité  ce  Commerce  eft  pour  nous  , 
»  parie  prodigieux  nombre  de  mains 
qu'il  emploie  ,  &  de  Familles  qu'il 
»  tait  fubfifter  en  Angleterre  &  en  Vir- 
»  ginie.  Il  ne  monte  pas  à  moins  de 
»  foixante-dix  mille  Anglpis  en  Vir- 
»  ginie ,  ni  certainement  à  moins  en 
Angleterre.  Combien  n'envolons- 
«  nous  pas,  tous  les  jours  ,  de  Mar- 
«  chandifes  de  nos  Manufactures  aux 
m  Virginiens ,  qui  font  obligés  de  ti- 
»  rer  d'ici  tout  ce  qui  leur  eft  nécef- 
*>  faire  pour  fe  vêtir ,  tous  les  inftru- 
»  mens  de  leur  travail ,  8c  tout  ce 
»  qui  fert  au  luxe  B  Ajoutons  que  les 
»  Marchandées  qu'on  leur  envoie 
•»  font  celles  qui  viennent  des  métiers 
»  les  plus  utiles  *  oui  occupent  le  plus 
»  grand  nombre  aOuvriers ,  qui  en 
»  nourriflfent  le  plus,  &  par  confé- 
»  quent  les  plus  avantageuies  au  bien 
»  public  ;  telles  font  celles  des  Tifïè- 
»  ronds ,  des  Cordonniers  >  des  Cha- 
«  peiiers ,  des  Serruriers ,  des  Tour- 
m  neurs*  des  Menuiûers,  des  Tail- 
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!  *>  leurs ,  des  Couteliers ,  des  Cordiers, 
*  des  Braiïeurs ,  &  je  puis  dire  de 
m  tous  les  Arcifans  d'Angleterre, 

§  IL 

Dcfcrîptîon  de  la  Virginie  &  de 
\  Maryland, 

\  O  N  a  déjà  pris  foin  de  faire  ob-  son  étend*. 

ferverque  les  Anglois  donnèrent  d'à* 
*  bord ,  au  hazard  ,  le  nom  de  Virginie 
\   à  toute  la  partie  Septentrionale  du  Con- 
l  tinent  de  l'Amérique ,  &  que  les  Con- 
j  ceffions  de  la  Cour  pour  leurs  premie- 
i  ■  res  Colonies  furent  expédiées  fous  ce 
'  pitre.  Longtems  même^  celles  qu'on 
l  diftingua  dans  la  fuite  par  des  noms 
^particuliers  furent  regardées  comme 
f  des  membres  de  la  .Virginie.  Enfin 
ce  nom  n'eft  demeuré  qu'à  l'étendue 
de;Païs  qui  eft  litué  le  long  de  la  Baie 
[:  deîChefapeak ,  un  peu  vers  le  Sud  ,  & 
1  qiù  renferme  la  Virginie  &  Maryland. 

Scfus  cette  acception  ,  la  moindre  lon- 
i  giicur  qu'on  lui  donne  eft  de  deux  cens 
'  milles  vers  le  Nord  ,  depuis  la  pointe 
i  de  Confort ,  à  l'entrée  de  la  Baie ,  8c 
la  même  à  peu-près  vers  le  Sud  :  mais 
l'Anonyme  ,  s'arrêtant  à  la  Virginie 

[  proprement  dite ,  &  diftinguée  de  Ma- 
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ryland,  la  repréfente  bornée  au  Sud 
^V*  l1"'  Par  ^  Caroline  Septentrionale  ,  au 
Vxkginie,  Nord  par  la  Rivière  de  Patowmeck, 
à  l'Eft  par  la  Mer ,  &  au  Nord-Queft 
par  cette  grande  chaîne  de  Montagnes 
au-delà  defquelles  on  a  vu  que  les  An- 
*iots ,  fous  la  conduite  de  Batt ,  s'ef- 
rorcerent  vainement  de  pénétrer. 

^  vri*  a.  La  Côte  du  Continent ,  vers  la  Vir- 
tualités de    .   .  c        rv     '    J     xt  • 

Ja  côte.      ginie ,  eft  tort  eltimee  des  Navigateurs, 

(>arcequauflitôt  que  la  fonde  y  trouve 
e  fond ,  ce  qui  arrive  ordinairement 
à  quarante  ou  cinquante  lieues  de  ter- 
re, fur  quatre-vingt  ou  quatre-vingt- 
dix  brades  d'eau,  cette  profondeur 
diminue  par  degrés,  &  fi  régulière- 
ment ,  qu'un  Pilote  expérimenté  peut 
Juger  de  la  diftance  par  le  fond. 
Une  belle  Carte  de  la- Baie  de  Che- 
%cak!  °  *  fapeak ,  publiée  à  Londres  avec  des 
éloges  extraordinaires  ,  place  fon 
embouchure  par  les  trente-fept  dégrés 
de  Latitude  duNord,  entre  le  Cap  Hen- 
ri au  Sud  &  le  Cap  Charles  au  Nord, 
&  lui  donne  dix- huit  milles  de  large. 
La  profondeur  ordinaire  du  Canal ,  eft 
de  neuf  brades  ,  qui  diminuent  en 
quelques  endroits  jufqu'à  fept.  Sa  par- 
tie la  plus  fure  eft  la  plus  proche  du 
Cap  Henri ,  exactement  à  trente-fepe 

degrés  y 
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degrés  ;  de  forte  qu  aïant  pris  cettç  DESC!UPT# 
Latitude  à  midi ,  le  jour  qu'on  s'at-    »r  la 
tend  d'arriver  à  l'entrée ,  on  peut  fans  y^G*NIS* 
crainte  avancer  pendant  la  nuit  ,  & 
fuivre  le  rivage  méridional  jufqui 
deux  lieues  au-delà  du  Cap ,  où  l'on 
fe  trouve  dans  une  excellente  Rade  , 
nommée  Lyn  -  Haven.  De  cette  Rade 
la  Baie  pénètre  environ  deux  cens  milles 
flans  les  Terres.  Sa  largeur  y  eft  de 
dix  à  quinze  milles  ,  excepté  vers  le 
fond,  où  elle  fe  rétrécit  beaucoup.  Elle 
contienr  plufïeurs  petites  Iles  >  dont 
quelques-unes  font  couvertes  de  Bois. 
.Entre  une  infinité  de  Rivières  qu'elle 
reçoit ,  furtout  du  coté  de  TOueft  ,  on 
£n  diftingue  quatre  par  leur  grandeur , 
qui  font  celles  de  James ,  d'York ,  de  Rîvieret 
Raplianok  &  dePatowmek.  Les  prin-  9u'cUc^oi' 
cipales  des  autres  ,  dont  quelques-unes 
portent  les  plus  gros  Vaiifeaux  Mar- 
chands 3  fè  nomment  l'Elifabeth  ,  le 
Nanfamon ,  ieChickahomony ,  le  Po- 
cofon  y  le  Pamunki  3  le  Norck  >  l'Ef- 
ter-iVbrrA,  le  Corottorçan,  le  Wico^ 
moko,  le  Pocamoki,  le  Chilîbneflîk 
&  le  Pungotego.  On  fe  difpenfe  de 
marquer  leur  pofition  ,  qui  eft  fore 
exadfce  dans  la  Carte.  Toutes  ces  Ri- 
vières font  fi  commodes  &  Ci  bien  dif- 
rribuées ,  que  de  fix  en  fix  milles  on 

.  Tome  IF*  M 
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m  trouve  prefque  toujours  une  bonne  Ra- 

descript,       £Ues  fe  forment  du  concours  d'une 
VinciNiB.   infinité  de  fources  ,  d'où  l'eau  fort  en 
fi  grande  abondance  ,  qu'elle  rend  cel- 
le des  Rivières  douce  ,  jufqu  a  foixan- 
te  &c  cent  milles  au  deflbus  du  flot  des 
Marées,  &  quelquefois  à  trente  ou  qua- 
rante milles  de  la  Baie  même.  Quel- 
ques-unes de  ces  fources  forment  tout* 
<T  un-coup  un  fi  gros  courant ,  qu'à  cinq 
cens  pas  de  leur  origine,  elles  font  tour* 
ner  des  Moulins  à  bled.  Le  grand  avan- 
tage de  cette  multitude  de  Rivières  eft 
de  donner  à  chaque  Habitation  la  com- 
modité de  recevoir  les  Navires  &  les 
Barques  à  fa  porte  y  d'où  il  eft  arrivé  , 
comme  on  l'a  fait  obferver  ,  qu'on  ne 
s'eft  gueres  embarrafle  de  former  des 
Villes  dans  la  Virginie. 

On  ne  fait  qu'un  reproche  aux  Ri- 


Xeirs  vieres  du  Païs  -,  c'eft  que  tous  les  ans 
bx Rivières,  au  mois  dejuin  ,  il  paroit  lurleau  la- 
lée  des  légions  de  vers  ,  qui  percent 
les  Chaloupes ,  les  Barques  &  les  Vaif- 
feaux  mêmes  ,  partout  où  la  Poix ,  le 
Godron  &  la  Chaux  laiflent  le  bois  dé- 
couvert t  &  qui  s'y  forment  des  cellu? 
les  aflèz  femblables  à  celles  des  raïons 
de  miel  Ils  ne  celTent  point  d  être  nui* 
fibles  jufqu'au  tems  des  grottes  pluies  , 

gui  arrive  vers  la  fin  de  Juillet  Alors 
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ils  difparoiffent  jufquau  recour  de  TE-  

té  ,  ou  du  moins ,  ils  ne  caufenc  aucun 
mal.  On  remarque  qu'ils  ne  percent  vihgxhji. 
jamais  que  la  feule  planche  à  laquelle 
ils  fe  font  attachés,  L'Anonyme  don- 
ne quatre  moïens  de  s  en  garantir  , 
les  feuls  que  l'expérience  ait  fait  dé- 
couvrir :  defpalmerfi  bien  les  Bâ-> 
timens  ,  qu'il  n'y  refte  aucun  vuide  : 
2°.  Si  l'on  arrive  dans  la  faifon  des  vers, 
de  mouiller  au  fort  de  la  Marée  3  par- 
ceque  le  courant  les  entraîne  ,  &  de 
haier  à  terre  les  petites  Barques  &  les 
Chaloupes  \  3 Q .  de  nettoïer  le  VaifTeau, 
&  furtout  d'y  paffer  le  feu ,  auffitôt  que 
la  faifon  des  vers  eft  finie  ,  parcequc 
n'étant  point  encore  enfoncés  dans  les 
Planches  y  le  moindre  feu  les  tue  j 
40.  de  quitter  l'eau  falée  pour  aller 
mouiller  dans  l'eau  douce,  pendant  les 
cinq  ou  fix  femaines  que  les  Vers  fe 
tiennent  fur  l'eau. 

On  divife  la  Virginie  en  vingt- cinq  Dîvifion  d<? 
Cantons y  fous  le  nom  de  Comtés  ,  qui  la  Virginie , 
contiennent  trente- neuf  ParoiflTes.  Leco^lC  ciul 
plus  ancien ,c'eft-à-dire  celui  où  les  An- 
glois  formèrent  leur  premier  établiffè- 
ment ,  &  qui  écoit  nommé  Pouhatan 
par  les  Indiens ,  fe  nomïne  aujourd'hui 
le  Comté  de  Norfolk.  Ceft  le  plus 
méridional.  U  eft  fUué  f«r  la  Rivière 

Mij 
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 James  ,  qui  n'a  pas  moins  d'un  mille 

descript.  de  large  proche  de  îa  Ville  du  même 

VxiiciNiE,  nom,  &  dont  le  cours  eft  d'environ 
cent  quarante  milles  depuis  fa  fource 
jufqua  fon  embouchure  dans  la  Baie  * 
droit  à  l'Oued  du  Cap  Henri  :  elle  re- 
çoit de  grands  Vaiffeaux  ,  l'efpace  de 
cent  milles.  Le  Comté  de  Norfolk 
n'a  qu'une  Paroifle  ,  nommée  YEli- 
fabeth ,  &  contient  cent  douze  mille 
dix-neuf  acres  de  terre.  Il  eft  arrofé 
par  une  Rivière  qui  fe  nomme  auffî  m 
l'Elifabeth  ,  &  qui  prenant  fa  fource 
<Ians  le  Comté  même  ,  fe  joint  à  celle 
de  James  ,  entre  deux  Anfes  qui  por^ 
tënt  le  nom  d'EJl-Bay  $ç  d'Ouefi-* 
Bay. 

On  trouve  enfuite  fur  la  Rivière 
James  ,  le  Comté  de  la  PrinceJJe  An~ 
ne  y  qui  contient  quatrevingt-dix-huiç 
mille  trois  cens  cinq  acres  ,  &  la  Pa- 
roifle  de  Lyn-haven  >  au-defïous  du 
Cap  Henri  ;  enfuite  le  Comté  de  Nan- 
fa  mon ,  qui  a  cent  trente-un  mille  cent 
ibixante-douze  acres  ,  &  trois  Paroif- 
fes  j  Tune  qu'on  nomme  Paroiflè  hau- 
te ,  l'autre  ,  Paroi  (le  bafTe ,  &  la  troi- 
fieme  ,  Chucfcahek>  La  Rivière  de 
Nanfamon  ,  qui  prend  naiffance  dans 
ce  Comté  ,  fe  joint  à  celle  de  James 

au^defliis  de  l'Anfe  oompçe  $ermçty$ 
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creek.  Enfuite,  le  Comté  de  Wight  9  

dans  lequel  on  compte  cent  quaran-  D*eC*^*# 
te-deux  mille  fepecens  quatre- vingt- vi*ci*i£. 
feize  acres  ,  &  deux  Paroifles  y  nom- 
mées Warw  'k-fqueek  &  Ntwport.  Ce 
Comté  offre  une  fource  ,  d'où  l'eau 
coule  avec  une  abondance  extraordi- 
naire. En  fui  te  le  Comté  de  Surr  ey  , 
qui  a  cent  onze  mille  cinquante  acres , 
&  deux  Paroifles  9  nommées  South- 
wark  &  Lyon's-creek.  Enfuite  le  Comté 
àHemicO)  qui  eft  le  dernier  fur  le  bord 
méridional  de  la  Rivière  James  qui 
contient  cent  quarante-huir  mille  fept 
cens  quatre- vingt  fept  acres  j  il  a  deux 
Paroifles  ^Henrico  Se  BriJloL  On  avoit 
bâti  a  dans  ce  Comté  >  une  Ville  » 
nommée  Henri-polis  ,  qu'on  a  laiflee 
tomber  en  ruine.  Vingt  milles  au- 
defllis  du  premier  faut  de  la  Riviè- 
re ,  on  trouve  la  Bourgade  de  Mona- 
can  j  où  les  Réfugiés  François  fe  font 
établis. 

Vis-à-vis  du  Comté  d'Henri co  ,  au 
Nord  de  la  même  Rivière ,  s'offrent 
les  Comtés  du  Prince  Georges  &  du 
Prince  Charles ,  qui  contiennent  cent 
foixante-&-un  mille  deux  cens  trente- 
neuf  acres ,  &  trois  Paroifles  ,  Mar- 
tin-Brandon ,  Ouianoke ,  &  Oue (lover.  ^  „  f  . 

Enimte,  le  Comte  de  James  y  ou  de  3amc$. 

M  ii)  tcmû- 
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_  Ton  compte  cent  huit  mille  trois  cens 

descrjpt  foixante-deux  acres  &  cinq  ParoiflTes, 

DE   LA        .  j,  ,  iin  r 

Yikcinie.  dont  1  une  nommée  Hundered  eft  ii- 
tuée  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  >  avec 
une  partie  de  ce  Comté  :  les  noms  des 
quatre  autres  font  Wallingford  ^  Wd-* 
mington  j  James-town ,  &  Brutton.  Ce 
Comté  a  toujours  tenu  le  premier 
rang,  parcequ'il  contient  James  town  , 
ou  la  Ville  de  Jacques ,  fituée  fur  le 
bord  Septentrional  de  la  Rivière  de 
même  nom  ,  à  quarante  milles  de  foa 
embouchure.  Quoiqu'elle  n'ait  jamais 
paiïe  pour  une  belle  Ville ,  on  y  voïoit 
avant  1  incendie  plufieurs  Edifices  de 
brique  ,  &  des  Hôcelleries  pour  la 
commodité  des  Voïageurs.  Le  nom- 
bre des  Maifons ,  qui  ne  monte  au- 
jourd'hui qu'à  foixante  ou  foixante- 
dix  ,  devoir  être  beaucoup  plus  grand  y 
puifqu'il  y  avoit  plufieurs  belles  rues, 
Se  deux  ou  trois  Forts.  Mais  une  par- 
tie aïant  été  confumée  par  le  feu,  la 
cranflation  des  Cours  de  Juftice.  a 
WilliamfDOurg  ,  la  réfolution  qu  on 

Ï>rit  d'y  tenir  les  AflTemblées  généra- 
es ,  &  le  Collège  qu'on  y  fit  bâtir  , 
femblerent  condamfner  James  town  à 
ne  fe  relever  jamais  de  cette  difgra- 
ce  j  d'autant  plus  que  le  goût  des  Vic- 
gîniens  les  portant  à  vivre  dans  leurs 
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Plantations  ,  il  y  a  peu  d'apparence  . 

qu'ils  penfent  jamais  à  rebâtir  une  D*SEC**ÏT# 
Ville  qui  n'avoir  jamais  été  fort  peu-  Vijlginh. 
plée.  D'ailleurs  on  a  remarqué  ,  depuis 
longtems ,  que  les  EtablifTemens  qui 
bordent  la  Rivière  de  James  ,  dans 
tout  Pefpace  où  elle  eft  faumâtre  ,  font 
fujets  à  des  fièvres  lentes  ;  êc  cette 
feule  raifon  auroit  pu  fuffire  pour  fai- 
re rraqsférer  la  Capitale  du  Païs  à 
Wiliiamfbourg  ,  donc  la  fituation  eft 
beaucoup  plus  faine.  Le  Chevalier 
Berkeley  fit  bâtir  pour  fa  réfidence , 
près  de  James-rown  ,  une  fort  belle  v 
maifon  ,  nommée  Green-Spring  »  où 
l'on  voit  une  fource  d'eau  fi  froide , 
que  dans  les  chaleurs  de  l'Eté  on  n'en 
fauroit  boire  fans  danger. 

C'eft  auflï  dans  le  Comté  de  Ja-  Dcfcnpnon 
mes,  qu'eft  fitué  Williamflxmrg.  LedcWill^mf- 
terrein  que  cette  Ville  occupe  ,  à  fept bour8# 
milles  de  James-tovn  dans  les  Terres  , 
fe  nommoit  auparavant  Middleplanta- 
tion.  Mais  quelques  avantages  qu'on 
fe  foit  efforcé  d'y  ra(Tembler  ,  il  ne 
paroît  pas  qu'elle  mérite  un  autre  ti- 
tre que  celui  de  Bourg.  Quoiqu'on  y 
tienne  les  Cours  de  Juftice  &  les  Af- 
femblées  de  la  Colonie ,  à  peine  eft> 
elle  compofée  de  trente  Maifons.  On 
y  voit  néanmoins  la  trace  de  plufiëurs 

Miv 
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__.  rues ,  qui  dévoient  être  bâties  dans  la 
dwcmpt.  forme  du  double  y  Anglois  ,  mais 

Virginie,  qui  ne  font  pas  même  commencées  , 
&  qui  ne  le  feront  peut  être  jamais. 
Le  feul  édifice  remarquable  eft  l'Hô- 
tel-de- Ville  ,  bâti  par  le  Colonel  Ni- 
chokfon  ,  fous  le  nom  de  Capitole  y 
avec  un  petit  Fort ,  ou  plutôt  une  Bac- 
térie de  dix  ou  douze  Canons. 

Une  Lettre  de  M.  Hugh  Jones  3  un 
des  Supérieurs  du  Collège  de  Wil- 
liamfbjurg  ,  publiée  à  Londres  il  y 
a  pîufîeurs  années,  fait  une  peinture 
plus  exa&e  de  1  état  a&uel  de  cette 
Ville.  »  Nous  avons  ici ,  die  M.  Jo- 
»  nés,  trois  Bârimens  y  qui  paflent 
*»  aux  yeux  des  Habirans  pour  les  plus 
»  fuperbes  de  toute  l'Amérique  i  lé 

Collège,  l'Hôtel- de  Ville  ,  qu'on 
*>  nomraoit  d  abord  le  Capitole,  &  la 
»  Prifon  publique  ;  fans  compter  la 
"  Maifon  du  Gouverneur  ,  qui  n'eft 
»  pas  de  la  grandeur  des  trois  autres  % 
»  mais  qui  les  furpafle  encore  par  la 
•>  beauté  de  fes  ornemens.  L'Eglife  & 
»  l'Arfenal  fontauffi  deux  fort  beaux 
v  édifices.  Quoique  les  rues  ne  foient 

point  achevées ,  on  a  changé  le  plan 
»  bizarre  du  double  W  en  celui  d'u- 
»  ne  M ,  qui  promet  une  forme  plus 

agréable  &  plus  régulière*  Tous  Le» 
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»  Pâtimens  font  de  brique  ,  &  cou-  J  a 

»  vercs  de  Bardeaux ,  excepté  la  Pri-  D™c*"*+ 
»  fon  ,  dont  le  toit  eft  à  la  Mofaï-  viksx.nie; 
»  que  ,  par  une  idée  du  Gouverneur 

Spotfwooi ,  dont  on  a  reconnu  l'u- 
t>  riliré.  La  façade  du  Collège  ,  qui 
»  fe  pré  fente  droit  à  l'Eft  ,  eft  dou- 
„  ble  ,  &  longue  de  cent  trente-fix 
9j  piés  ,  avec  un  grand  Portique  ,  qui 

s'avance  en  forme  de  Dôme.  Les 
»  deux  ailes  retournent  en  équerre  , 
»  &  forment  à  TOueiVune  belle  & 
»  vafte  Place  >  où  Ton  entre  du  même 
»  côté  par  une  grande  Porte ,  au  mi- 
99  lieu  d'un  mur  qui  ferme  cette  Cour 
99  ou  cette  Place.  Hors  du  mur ,  il  y 
»  a  d'autres  coûrs ,  &  d'autres  ioge- 
99  mens  pour  les  Maîtres  des  Indiens 
99  &  pour  leurs  Ecoliers  ,  avec  diffé- 
99  rens  Jardins  ,  &  un  champ  clos  en 
«  forme  de  Parc  ,  d'environ  cent  cin- 
99  quante  acres  de  terre.  Le  grand 
99  édifice  fut  bâti  d'abord  fur  un  plan 
99  du  fameux  Chevalier  Wten  ;  en- 
v  fuite  ,  aïant  été  fort  endommagé 
99  par  le  feu ,  il  fut  réparé  ,  avec  un 
99  peu  de  changement ,  &  fort  orné 
99  par  le  Gouverneur  Spotfwood,  Il 

reffemble  allez ,  aujourd'hui,  à  l'Ho- 
9>  pitai  de  Chelfey. 
-  Suivant  le  deflein ,  dont  on  attend 

M  v 
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 l'exécution  ,  une  rue  fore  droite,  quî 

Dd?Cia*T'  ^olc  parcir  ^e  *a  tkçade  ,  n'aura  gue- 
yi^GiNiE.  tes  moins  d'un  mille  de  long  }  mais 
l'Auteur  ne  nous  apprend  point  com- 
bien on  y  çompte  déjà  de  Maifons, 
Cependant  il  ajoute  que  c'eft  à  l'autre 
bout  qu'eft  fitué  le  Capitole ,  édifice 
aulîï  noble  ,  dit-il  ,  auffi  commode  , 
qu'il  y  en  ait  dans  ce  genre,  C'eft  là 
«  que  fe  tiennent  toutes  les  Cours 
»  de  Juftice.  La  forme  du  Bâtiment 
»  eft  celle  d'une  H  ,  avec  un  Efcalier 
»  à  chaque  aile.  Des  deux  côtés  de 
»  cette  grande  rue ,  on  en  a  tracé  une 
*>  parallèle  ,  de  moindre  largeur  ,  pour 
•>  former  FM  ,  avec  plufieurs  petites  » 
»  de  communication.  L'Eglife  eft  au 
»  centre.  C'eft  un  édifice  de  Brique, 
»  en  forme  de  Croix  ,  qui  n'eft  pas 
s>  moins  commode ,  ni  moins  orné  > 
v  que  les  meilleures  Egli  fes  de  Lon- 
»  dres.  Atfez  proche,  s'élève  une  gran- 
it de  Tour  o&ogone, ,  qui  fert  de  Ma- 
99  gafïn  pour  les  armes  &  les  muni- 
*>  rions.  Un  peu  plus  loin  ,  on  troor 
»  ve  une  Place  deftinée  à  fervir  de 
»  Marché  ;  &  proche  de  cette  Place  » 
»  un  lieu  réfervé  pour  les  exercices 
«  d'amufement  5  tels  que  le  Jeu  de 
•*  Boule  ,  avec  un  efpace  où  Ton  fe 
»  propofe  de  faire  un  Bâtiment  pous 
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*  la  Comédie.  Malheureufement ,  de   , 

m  fi  beaux  projets  ne  fubfiftent  qu'en  D^CL\1PÏ* 
»  idée.  Cependant  quelques  Particu-  viminii; 
».  liers  fe  font  fait  bâtir  des  Maifons 

99  de  brique  ,  &  quelques-unes  de 
»  pierre ,  avec  quantité  d  appartenons 
»  de  plein  pié  :  mais  comme  on  ne 
»  manque  pas  de  terrein  ,  pour  s'é- 
»  tendre  ,  &  qu  on  y  eft  quelquefois 
m  expofé  à  des  vents  furieux ,  on  ne 

*  cherche  point  à  multiptier  les  éra- 
99  ges.  Un  des  premiers  foins  eft.de 
»  fe  mépager  de  grandes  Chambres  9 
99  où  Ton  puifle  être  fraîchement  en 
»  Eté.  L'ameublement  en  eft  magni- 
»  fique  ,  &  l'on  y  perce  de  grandes 
»  fenêtres  ,  dont  les  chaffis  (ont  à 
a»  pannçaux  de  cryftal.  Tous  les  Of- 
99  fices  font  détachés  du  Corps-de- 
*>  Logis.  Les  Magafins  à  Tabac  y  dont 
??  chaque  Maifon  eft  toujours  accom- 

pagnée  y  pour  un  Commerce  qui 
*>  tait  toute  la  richefle  de  la  Colonie  > 
99  font  bâtis  de  bois,  avec  un  grand 
19  nombre  d'ouvertures ,  qui  donnent 
&  pafïage.  à  lair,  fans  en  donner  à  la 
99  pluie.  Quoique  le  Païs  ne  manque 
91  point  d'ardoife  ,  on  n'y  connoîc 
11  point  encore  d'autre  ufage  ,  pour  la 
»  couverture  des  toits ,  que  celui  des 
*>  planches  &  du  Bardeau  de  Cyprès 
99  ou  de  Pin*  M  vj 
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— -  ----     L'Anonyme  obferve  que  la  fonda> 
^de^la'^^*  C^oliége  de  WilHamftourg  eft 

ViAGime.  de  Tannée  1691  ,  fous  le  Règne  da 
ïtatduCoi-  Roi  Guillaume  &  de  la  Reine  Marie  , 
%e»  qui  donnçrenr  pour  cette  entreprife  la 
fomme  de  dix-neuf  cens  quatre-vingt 
cinq  livres  fterling ,  vingt  mille  acres 
de  terre ,  le  droit  d'un  fou  pour  livre 
fur  le  Tabac  qui  fe  tranfporte  de  la 
Virginie  &  de  Maryland>  &  l'Office 
de  Grand- Voïer  de  la  Colonie ,  alors 
vacant ,  avec  le  droit  de  nommer  un 
Député  à  l'Aflembiée  générale*  Jus- 
qu'à préfent ,  les  Terres  n'ont  pref- 
que  rien  produit.  Le  droit  d'un  fou 
pour  livre  ,  fur  le  Tabac  y  rapporte 
annuellement  environ  deux  cens  livres 
fterling  ,  &  l'Office  de  Grand-Voïer 
près  de  cinquante  livres.  L'Affemblée 
y  a  joint  un  droit  fur  la  fortie  t  des 
peaux  &  des  fourrures ,  qui  peut  mon- 
ter à  cent  livres.  Ce  fut  en  1705  ,  le 
29  d'O&obre  ,  que  1  édifice  fut  pref- 
que  ruiné  par  le  feu*  Quoiqu'on  n'aie 
fien  négligé  pour  les  réparations ,  on 
voit  plus  autant  d'Hcoliers  que 
Sans  l'origine  ;  relâchement  que  i'Au- 
teuj  déplore  >  &  qu'il  attribue  à  la 
mauvîfilc  conduite  de  quelques  Gou- 
verneurs* Ils  réduifent ,  dit- il  ,  la  plu- 
part des  Habitans  à  faire  paffer  leurs 
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Enfans  en  Angleterre  pour  le  cours 
de  leurs  Etudes  ,  plutor  que  de  s  ex-  DF  LA 
pofer  à  de  continuels  chagrins.  D'ail-  vircikm^' 
leurs  les  Profefleurs  3  devenus  comme 
indépendans,  négligent  leurs  Ecoliers, 
&  ne  penfent  qua  tirer  parti  du  re- 
venu de  leurs  Chaires  avec  l'argent  des 
Plantations  (41). 

Mais  reprenons  la  fuite  des  Corn-  Suhe&à 
tés.  Après  celui  de  James  ,  on  entre Conué$' 
dans  le  Comté  d'ïork ,  qui  eft  fîtué 
entre  les  deux  Rivières  ae  James  & 
d'York  ,  &  qui  contient  foixantemilîe 
fept  cens  foixante  fept  acres  de  terre. 
Il  y  a  trois  ParoiiTes  ;  Hampton  Yorky 
&  le  nouveau  Pokofan  ;  la  dernière  , 
à  l'embouchure  de  la '  Rivière  d'York. 

On  trouve  enfuite  le  Comté  de 
Warwick  ,  où  Ton  compre  rrente-huic 
mille  quatre  cens  quarante  -  quatre? 
acres  >  &  deux  Paroiiïes  }  Denby  8c 
Malherry.  La  Rivière  de  Pokofôn 
prend  fa  fource  dans  ce  Comté,  &  va 
te  décharger  dans  la  Baie  de  Chefa- 
peak  ,  proche  de  l'embouchure  de 
l'York.  Warwick  eft  fuivi  du  Comté 
d'Elifabeth  ,  qui  ne  contient  que  vingt- 
neuf  mille  acres  &  une  feule  Paroif- 
fe.  C'eft  le  moins  grand  de  toute  la 
Virginie  ;  mais  il  s'honore  d'une  Ville 

• 

(41)  Relation  de  la  Virginie  ,  Iiv.  4.  ebap.  S. 
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de  même  nom  ,  qui  ,  fans  avoir  ja* 
vttetirt.  majS  ^  forc  GOn(idérable  ,  l'eft  au- 

yjjiciNiH.  jourd'hui  beaucoup  moins  que  dans 
fon  origine.  Elle  avoir  alors  plufieurs 
bonnes  Maifons  de  brique  8c  de  pier- 
re *  avec  un  Forc  ,  bâti  pendant  la 
guerre  contre  les  Hollandois.  Tout  eft 
en  ruines  i  »  par  une  efpece  de  faîa- 
f3  lire  ,  qui  menace  ,  dit  l'Auteur  9 
»  toutes  les  Villes  qui  fe  formeront 
»  en  Virginie. 

En  traverfant  une  Langue  de  terre  , 
qui  fépare  ici  le  Pokofon  de  V York  > 
on  arrive  à  l'embouchure  de  cette 
dernière  Rivière ,  que  les  Indiens  nom- 
ment Pamunky  >  &  dont  un  bras  con- 
ferve  encore  ce  nom  dans  le  Comté 
du  Roi  Guillaume.  L'York  eft  navi- 
gable pour  les  grands  Vaiflfeaux  pen- 
dant foixante  milles ,  &  trente  de  plus 
pour  les  Chaloupes  8c  les  Barques. 
Son  cours  ,  dans  i'efpace  d'environ 
cent  milles  ,  fuit  la  même  dire&ion 
que  celui  de  la  Rivière  de  James ,  à 
h  peu  de  diftance  ,  qu'en  plufïeurs  en- 
droits on  ne  compte  pas  plus  de  cinq 
milles  de  Tune  à  l'autre.  Auffi  les 
avantages  qu'on  en  tire-,  dans  i'ef- 
pace qui  les  fépare,  le  rendent- ils  un 
des  plus  riches  Cantons  de  la  Virgi- 
nie. A  quarante  milles  de  fon  embou^ 
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chure  ,  l'York  fe  divife  en  deux  brasf  M 
navigables  l'un  &  l'autre  pour  les  Cha  deîckto» 
loupes.  ^  eit  dans  1  intervalle  qui  elt  vmciwj*v 
encre  les  deux  Rivières  d'York  &  de 
James  >  que  croît  le  meilleur  Tabac 
de  la  Colonie-  Cette  heureafe  fîtua- 
tion  reçoit  un -autre  luftre  ,  de  deux 
pentes  branches  qui  fe  dérachent  des 
deux  Rivières  >  Tune  ,  de  celle  de  Ja- 
mes ,  à  cinq  milles  de  la  Baie  ,  où 
elle  forme  une  Anfe  commode  pour 
le  débarquement  ;  l'autre  de  celle 
d'York ,  plus  haut  dans  les  Terres  , 
mais  qui  s'approche  de  la  première  , 
jufqu'à  ne  lai(Ter  que  la  diftance  d'un 
mille  entre  deux  :  &  comme  c'eft  dans 
cet  étroit  efpace  que  Williamfbourg 
eft  fitué  ,  on  peut  dire  qu'il  comman- 
de la  navigation  des  deux  Rivières* 
Après  la  dernière  révolte  des  Indiens, 
on  avoit  propofé  de  planter  >  d'une 
Rivière  à  l'autre  ,  une  forte  Palifla- 
de  ,  pour  leur  interdire  abfolumenc 
l'entrée  de  ce  Canton  ,  où  les  Anglois 
vivroienr  d'autant  plus  tranquillement, 
que  chaque  Plantation  y  peut  recevoir 
toutes  fes  provifîons  par  eau  ;  mais  il 
ne  paroît  point  que  ce  projet  ait  été 
rempli, 

x  On  nous  fait  remonter  ici  au  tra- 
vers des  Comtés  d'York  ,  de  NParwick 
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-  &  dElifabeth,  en  fuivant  la  Rivieffe 

Dëscript.  ^e  james    pOUC  arriver  au  Comté  du 

DE  LA  *  l 

'VmoiNiB.   Nouveau  Kent  j  un  des  plus  grands 

6c  des  plus  peuplés  de  la  Virginie.  Il 
contient  cent  foixante  onze  mille  trois 
cens  quatorze  acres  de  terre  ,  arrofées 
par  le  bras  méridional  de  la  Rivière 
d'York.  On  y  compte  deux  Paroifles , 
Blijland  &  Saint  Pierre.  Les  bornes 
de  ce  Comté  ,  à  POueft ,  font  daflez 
hautes  Collines  ,  doù  tombe  un  fa- 
ble brillant ,  femblable  à  la  limure  de 
cuivre  ,  que  les  Anglois ,  dans  lorigi' 
ne  de  leur  établiraient ,  prirent  pour 
de, la  poudre  d'or. 

Après  le  Nouveau  Kent,  on  trou- 
ve le  Comté  du  Roi  Guillaume  ^  qui 
contient  quatre-vingt-quatre  mille  trois 
cens  vingt-quatre  acres  ,  &  la  feule 
ParoifTe  de  Saint  Jean.  Il  eft  arrofé 
>ar  le  Pamunki  ,  bras  méridional  de 
[a  Rivière  d'York.  Au  Sud  de  ce 
Comté  ,  on  entre  dans  celui  de  King 
and  Queen's  >  c'eft-à-dire  du  Roi  Se 
de  la  Reine  >  auquel  on  ne  donne  pas 
moins  de  cent  trente -un  mille  fept 
cens  feize  acres.  Il  a  deux  Paroiffes  , 
Staton-Major  \  &  Saint  Etienne,  La 
Rivière  de  Chicohomony ,  qui  y  prend 
naiiïànce  ,  va  tomber  dans  celle  de 


i 


Digitized  by  Google 


DES  VoÏAGES.  LlV.VL  X%1 

James  ,  proche  d'une  grande  Planta-  — — 
tion  nommée  BromfieLi.  ^TTa 

De  King  and  Queen's,  en  retour-  Vimim* 
nant  par  le  Guillaume  &  le  nouveau 
Kent  au  bord  Septentrional  de  la  Ri- 
vière d'York  ,  on  arrive  dans  le  Com- 
té de  Glocefter  ,  le  mieux  peuplé  de 
tout  ce  Païs.  Jl  a  cent  quarante- deux 
mille  quatre  cens  cinquante  acres  , 
&  quatre  Paroilfes  ;  Perfo  3  Abington 
Wave  &  Kingjlon. 

Le  Comté  de  Glocefter  eft  féparé 
de  celui  de  Middlefex  par  la  Rivière 
de  Prankitang  >  navigable  pendanc 
vin^t  ou  trente  milles  ;  &  Middlefex: 
s'étend  fur  le  bord  méridional  de  celle 
de  Rapakanok  ,  qui  eft  fort  large  >  fort 
profonde,  8c  navigabb  pendant  plus 
de  quarante  milles.  On  remarque  ici 
que  contre  la  nature  de  toutes  les  au- 
tres Rivières  du  Païs ,  qui  tirent  leurs 
fources  des  Montagnes,  ou  de  quel- 
ques Collines  ,  celles  d'York  Se  de^ 
Rapahanck  fortent  d'un  terrein  bas  & 
marécageux.  Middlefex  n'a  qu'environ 
quarante-neuf  mille  cinq  cens  acres  , 
&  qu'une  feule  ParoifTe  ,  nommée 
Chrijl  Church. 

Au-defTus  de  ce  Comté  ,  on  trouve 
celui  d'Effex,  qui  contient  cent  qua- 
rante mille  neuf  cens  vingt  acres»  Ceft 
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^D^r  ^  granc^e  Lande  y  qu'on  nomme  le 
Viroinih.  Défert  du  Dragon  ,  &  qui  a  près  de 
foixante  lieues  de  long.  Elle  eft  cou- 
verte de  bruïeres  &  de  ronces  ,  8c 
remplie  de  Bêtes  féroces  >  qui  s'y  tien- 
nent comme  dans  une  retraite  inac- 
ceflîble.  Eflex  a  trois  ParoiflTes  ;  Farn~ 
ham  j  Sittinburn  ,  &  Sainte  Marie. 
La  partie  méridionale  dé  ce  Comté 
eft  arrofée  par  le  Mattapony  ,  bras  oc- 
cidental de  la  Rivière  d'York. 

Plus  loin  y  on  entre  dans  les  Com- 
tés de  Riche mond  &  de  Scajford ,  donc 
il  ne  paroîr  point  qu'on  ait  encore 
mefuré  l'étendue  :  ce  font  de  nouveaux 
Cantons  ,  qui  font  compris  fous  le 
nom  de  Rapahanok  ,  &  qui  ne  bif- 
fent pas  d'avoir  trois  Paroilfes  -,  Farn- 
ham  du  Nord  j  Saint  Paul  &c  Over- 
worton. 

Entre  Rapahanok  &  la  Rivière  de 
Parowmeck,  on  trouve  le  Comté  de 
^ Weftmoreland ,  qui  eft  fort  étendu, 
&  qui  a  deux  Paroifles  ;  Çopely  ôc 
^ofthington.  Plus  bas  eft  le  Comté 
de  Lancafter ,  le  long  du  bord  Septen- 
trional de  la  Rivière  de  Rapahanok  5 
il  eft  arrofé  par  celles  de  Cartomazn 
&c  de  Corotoman  ,  qui  tombent  dans 
l'autre  â  trois  lieues  de  fon  embou- 


Digitized  by  Google 


■ 


DES  VOÏAGES.  LlV.  VL  2S5 

chure.  On  y  compte  deux  Paroiflès  î  _ 
Chrijl-Church  &  Whitc  Chapel.  Discmt* 

Norchumberland  eft  le  dernier  Corn-  viusinu. 
té  de  cette  partie ,  fur  le  bord  méri- 
dional du  Patowmek  :  il  a  trois  Paroif- 
fes  ;  Fairfîeld  j  Boutracy  >  &  wicomo- 
co*  La  Rivière  qui  Parrofe  ,  &  qui 
porte  le  nom  de  cette  dernière  Paroif- 
fe  parcequ'elle  y  prend  fa  fource ,  va 
fe  jetter  dans  la  Baie  de  Chefapeak  à 
l'embouchure  du  Patowmeck,  qui  fait 
les  bornes  de  la  Virginie  au  Nord,  & 
qui  la  fépare  de  Maryland. 

L'embouchure  du  Patowmeck  a  fept  nirim  Je 
milles  de  large.  Les  Géographes  An-Pawwfl»dl- 
glois  donnent  à  cette  Rivière  un  cours 
de  cent  quarante  milles  ,  jufqu  à  fes 
premières  cacara&es  ,  qui  font  à  foi- 
xante  milles  de  fa  fource.  En  tom- 
bant ,  elle  fe  divife  en  plufieurs  bras  , 
dont  l'un  s  étend  fort  loin  au  Nord- 
Oueft,  tandis  qu'un  autre  prend  au 
Sud  -  Oueft.  Sa  fource  effc  dans  les 
Monts  Apalaches.  L'efpace ,  qui  eft  en- 
tre le  Patowmeck  &  le  Wicomoco, 
jufqu  a  la  Baie  ,  porte  le  nom  de  Nor- 
tken-Heck. 

On  nous  fait  paffer  ici  la  Baie>& 
fuivre  le  rivage  maritime ,  depuis  le 
Cap  Charles  jufqu'à  la  Rivière  de  Po- 
Jkamoki  *  qui  fépare  la  Virginie  de 
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-  -       ,  Maryland  à  1  Eft.  Dans  cet  efpace  oft 
Dbscript  trollVe  deux  autres  Comtés  :  celui  d'A- 

PB  LA  «  •  rte  • 

Yiminie,   comafc  >  qui  a  conlerve  ion  ancien 
nom  ,  &  qui  contient  deux  cens  mil-1 
le  vingt- trois  acres,  C  eft  le  plus  grand 
de  toute  la  Virginie  >  quoiqu'il  foie 
moins  peuplé  que  ceux  de  l'autre  côté 
de  la  Baie  ,  &  qu'il  n  air  qu'une  Pa- 
roifle  ,  nommée  auffi  Acomak.  La  Ri- 
vière de  Chilîbneffik  &  quelques  au- 
tres moins  confidcrables  y  prennent 
leur  fource.  Le  fécond  Comté  eft  ce- 
lui de  Norchampton  :  il  eft  fort  étroit, 
ôc  ne  confifte  que  dans  une  Langue 
de  terre  aflfez  longue  >  qui  s'étend  en- 
tre la  Mer  de  Virginie  Se  la  Baie  de 
Chefapeak.  Le  Cap  Charles ,  qui  en 
fait  la  partie  la  plus  méridionale  ,  eft 
directement  oppofé  au  Cap  Henri  *, 
&  ces  deux  Caps  font  ce  qu'on  nom- 
me ordinairement  les  Caps  de  Vir- 
ginie. 

Une  Hiftoire  Angloife  de  cette  Co- 
lonie (45)  ajoute  quatre  autres  Com- 
tés ,  mais  compris  dans  les  precédens  : 
King's  George  >  ou  le  Comté  du  Roi 
Georges ,  avec  une  ParoifTe  nommée 
Saint  Georges ,  entre  les  Rivières  de 
Rapahanok  Se  de  Patowmeck  ;  Spotfyl- 

(43)  L'Auteur  ne  sVfl  fait  connaître  que  par  d:u* 
lettres  initiales,  qui  font  K.  B. 
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Vanie  ,  dans  lefpace  qui  eft  entre  la   ^ 

Rivière  d'York  ,  avec  une  Paroilfe , 

•  DE  LA 

nommée  Saint  Georges  ;  Hanovre  ,  Virginie. 
dans  le  même  efpace  >  avec  la  Paroif- 
fc  de  Saint  Paul  ;  Brunfwick  ,  vers  les 
gorges  méridionales  des  Montagnes , 
avec  la  Paroilïè  de  Saint  André. 

Les  Montagnes  qui  bornent  la  Vir- obrcrvatlong 
ginie  à  TOuelt  font  une  partie  de  ce!-  géniales  fur 
les  qu'on  nomme  Apalaches.  I!  eft  aflez  a  virgUli* 
fingulier  que  toutes  les  Cataractes  des 
Rivières  qui  en  fortent ,  &c  qui  arro- 
fent  la  Virginie  >  foient  régulièrement 
i  quinze  ou  vingt  milles  Tune  de  l'au- 
tre ,  &  que  les  plus  proches  des  Mon- 
tagnes en  foient  àfoixame  pu  foixan- 
te  dix  milles.  Toutes  les  aticiçnnes  Re- 
lations de  la  Virginie  en  parlent  com- 
me d'un  Païs  plat,  qui  n'a  pas  même 
de  Collines  rematquables  :  i'Hiftorien 
qu'on  vient  de  citer  traite  cette  opi- 
nion d  erreur.  Il  eft  plat ,  dit- il ,  v  vers 
n  la  Mer ,  &  proche  des  grandes  Ri- 
"  vieres  ;  mais  dans  les  parties  plus 
»  éloignées ,  je  fais  monté ,  au  milieu 
»  même  des  Plantations  ,  fur  de  très, 
>i  hautes  Collines ,  du  fonjmet  def- 
»  quelles  je  voïois  tout  1§  Païs  autour 
»  de  moi  ,  par  deflus  la  pointe  des 
M  arbres.  Je  puis  nommer  les  Colli- 

*  jies  de  Manhorn  >  proche  (lç$  Çw 
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„  rades  de  la  Rivière  de  James  :  cel- 
~  DtscMïT.  „  ies  qu'on  rencontre  fur  celle  de  Ma- 
ïia.  »  tapony  ,  à  quatorze  ou  quinze  mil- 
,»  les  de  fon  embouchure  ,  le  Mont 
»  Taliver ,  fur  la  Rivière  de  Rapaha- 
»  nok ,  &  les  Collines  du  Comté  de 
m  StafFord ,  proche  des  Cataractes  du 
»  Patowmeck. 

Les  bords  de  la  plupart  des  Rivières 
de  la  Virginie  font  fabloneux.  On  y 
trouve  des  pierres  fort  dures  Se  tranf. 
parentes  ,  dont  quelques-unes  coupent 
le  vetre  ,  comme  les  Diamans  ,  &  jet- 
tent le  même  éclat.  Tous  les  lieux  un 
peu  élevés  font  remplis  de  veines  de 
fer.  Mais  le  travail  des  Mines  deman- 
de tant  de  frais ,  que  perfonne  n'ofe 
l'entreprendre  -,  ou  plutôt  les  Virgi- 
niens  font  fi  livrés  à  leurs  Plantations 
de  Tabac ,  qu'ils  négligent  tout  autre 

avantage. 

Le  même  Hiftorien  parle  d  une  Vil- 
le nommée  Dale's-gift ,  qui  a  fubfîfté 
pendant  quelque  tems  dans  le  Comte 
de  James  ,  &  qui  fe  trouve  aujour- 
d'hui ruinée  par  les  incurfions  des  In- 
diens ,  par  le  feu ,  &  par  d'autres  ac- 
cidçns, 

-SES;.     °n  fe  aifPenfe,  ^e  repeter  que  le 
SE      Pais  de  Maryland  faifoic  autrefois  par, 
mamw»  tie  de  la  Virginie ,  dont  elle  n'eft  fé> 
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parée  que  par  la  Rivière  dePatowmeck,  ,  

&  que  fouvent  dans  Tufage  commun ,  D^«^ 
il  eft  encore  compris  fous  le  même  nom.  mahylahh 
Cependant  comme  ces  deux  Contrées 
forment  réellement  deux  Colonies  dif- 
férentes y  qui  ont  chacune  leur  Gouver- 
neur ,  &  dont  on  a  fait  remarquer  que  . 
les  intérêts  ne  s'accordent  pas  toujours  , 
celle  de  Maryland  demande  une  des- 
cription particulière.  Elle  eft  fuuée  , 
comme  la  Virginie ,  fur  la  Baie  deChe-  Sa  fituatîpa; 
fapeak  ,  avec  cette  fïngularité  pour 
Tune  &  pour  l'autre ,  qu'on  ne  peut  di- 
re précifément  de  quel  côté,  pareequ  ek 
les  y  touchent  diverfement,  &  quelle 
coupe  les  deux  Gouvernemens  par  le 
centre.  Les  bornes  de  Maryland,  com- 
mençant à  la  Rivière  de  Patowmeck  , 
s'étendent  le  long  de  la  .Baie  vers  le 
Nord ,  jufqu'à  ce  qu'elles  coupent  une 
ligne  tirée  Oueft  de  l'embouchure  d'une 
autre  Baie  ,  nompiée  Dclawarc  >  qui 
eft  fituée  par  les  quarante  degrés  de  La- 
titude du  Nord.  Elle  a  de  hautes  Mon- 
tagnes vers  l'Oueft ,  &  cette  même  Baie 
à  FEft,  Sa  partie  orientale  eft  bornée  à 
l'Oueft  par  la  Baie  de  Chefapeak ,  à 
l'Eft  par  l'Océan ,  au  Nord  par  la  Baie 
de  Delaware ,  &  au  Sud  par  la  Rivière 
de  Pokamoki,  On  la  diyife  en  onze 
ÇfÇQXiés  -,  fix  du  coté  occidental ,  &  cinq 
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^  du  côté  oriental  de  la  Baie  de  Chefs- 

De^rxpt#  peak.  Toute  la  Province  n'a  qu'une 

Kawand.  feulç  Ville,  nommée  Sainte  Marie  , 
qui  donne  fon  nom  à  l'un  des  Comtés  > 
&  qui  eft  dans  une  fituation  fort  corn- 
mode^emreles  Rivières  de  Patowmecfc 
&ç  de  Patuxent  :  c  étoit  autrefois  le  fiegq 
du  Gouvernement.  On  compte  dans 
Maryland  plufieurs  Bourgs  ,  mais  peu 
çonfidçrables  ,  à  l'exception  néanmoins 
-  àAnapolis  &  de  WiUiamJtadt>  qui  fonç 
deux  Ports  où  tout  le  Commerce  exté- 
rieur eft  réuni*  Ses  principales  Riviè- 
res font  le  Patowmech ,  le  Patuxent  % 
la  Taverne ,  le  Çhipfonk  y  le  Çhejler  Sç 
le  Sajjafras. 

todMfionen    On  commence  Pénumération  des 

taxe  Comtes,  Comtés  ,  par  ceux  qui  font  au  côté 
occidental  de  la  Baie.  Sainte  Marie  % 
qui  eft  le  premier ,  prend  à  la  pointe 
de  Look-out  >  &  s'étend  le  long  du 
Patowmeck  ,  jufqu'à  Tanfe  de  Bud  , 
fur  cette  Rivière  »  &  jufqu  a  TAnfe 
Indienne  fur  la  Rivière  de  Patuxenr, 
En  1698  ,  on  y  découvrit  des  eaux 
juédecinalçs,  qui  furent  nommées Cool- 
Springs  y  &  que  le  Gouvernement  fie 
acheter  avec  les  Terres  voifines.  On 
y  a  bâti  des  Maifons  pour  le  foulage-  " 
ment  des  Pauvres.  Les  Aflemblées  gé-  * 

pçr»le$  dç  h  Province  fe  tenoient  au-  ] 

I 
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trefois  dans  la  Ville  de  Sainte  Marie.  . 
L'Hôtel ,  qu  on  y  avoic  fait  bâtir  pour  DED$C* lfU 
cet  ufage  ,  fervoit  aufli  au  Confeil  ma^yla*»., 
établi  en  faveur  des  Orphelins ,  qui 
fe  tenoit  cinq  fois  l'année ,  aux  mois 
de  Septembre ,  de  Novembre  ,  de  Jan- 
vier ,  de  Mars  &  de  Juin.  Mais  cette 
Ville  na  pas  plus  de  foixante  Mai- 
fons  i  &  depuis  que  le  Gouvernement 
&  les  Cours  de  Juftice  ont  été  trans- 
férés à  Anapolis  ,  il  y  a  peu  d  appa- 
rence que  le  nombre  de  les  Habitans 
augmente  jamais,  Metapany  eft  un 
Château  que  les  Lords  Baltimore ,  Sei- 
gneurs delà  Colonie  de  Maryland ,  fe 
font  fait  bâtir  dans  ce  Comté.  Il  eft 
fîtué  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de 
Patuxent  ,  avec  plus  de  commodité 
que  de  magnificence.  On  compte , 
dans  le  Comté  de  Sainte  Marie ,  lfes 
Paroiffes  de  Saint  Jean  ,  de  Saint  Cle~ 
ment  ,  &  d'Hervington  >  dont  la  der- 
nière s'attribue  le  titre  de  Bourg. 

Le  fécond  Comté ,  fous  le  nom  de 
.  Charles  >  commence  aux  Anfes  Indien-' 
nés  ôc  de  Bud ,  où  finit  celui  de  Saints 
Î4arie ,  &  s'étend  jufqu  a  l'Anfe  de 
Mattawoman.  Ses  Paroilfes  font  Brif, 
toi  8c  Pifentaway. 

Le  Prince  Georges  >  troifieme  Corn-  - 
%éy  s'étend  depuis  l'Anfe  de  Mattaw 
Jome  LF.  N 
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m  .  man  &  celle  de  Swanfon  ,  le  long  du 

Deschipt.  Pacowmeckà  TOueft,  &  du  Pacuxent 
^yund.  à  T£ft.  li  a  pluneurs  Paroifles,  encre 
lefquclles  on  ne  nomme  que  Mafter- 
kone. 

Le  Comté  de  Calvert  règne  vis-à- 
vis  les  deux  précédens  ,  le  long  du  Patu- 
xent  qui  l'en  fépare  ;  &  fes  ParoiflTes 
font  Harrington  ?  Warrington ,  &  Cal- 
yerton. 

Ann^  Arundel  Se  Baltimore  font  deux 
Comtés  dont  les  bornes  ont  été  mar- 
quées par  des  Arbres  ,  qui  commen- 
cent à  cinq  quarts  de  mille  de  l'Anfe 
de  Bodkin  >  du  coté  occidental  de  la 
Baie  de  Çhefapeak.  Delà  ,  cette  divi^ 
(îon  court  d^bord  à  TOueft  ,  &  de- 
vient enfijite  moins  régulière  \  mais 
tout  ce  qui  eft  au  Nord  appartient  au 
Comté  de  Baltimore ,  &  toute  la  par* 
tie  du  Sud  à  celui  d'Ann  Arundel.  Le 
ri  tion  Pr^nc^Pa^  Bourg   d'Ann  -  Arundel  eft 
^ÀûapoUs?  Anapolis'  »   nommé  Severn  mfqu'en 
1694  ,  où  par  un  A6le  de  l'Alfemblée 
générale  il  prit  le  nom  d'Anapolis  , 
avec  les  titres  &  les  Privilèges  de 
Ville  maritime  ou  de  Port.  En  même- 
t^ms  les  Cours  de  Juftice  ,  rAHTemblée 
générale,  le  Confeii  des  Orphelins, 
tout  le  Gouvernement  \  y  furenc 
transférés  de  Sainte  M^rief  On  y  ft^ 
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Mtir  une  Eglife  >  qui  devint  la  prin-   

cipale  Paroillè  de  la  Province  -,  &  dès  D«»c*»*- 
Tan  1699  la  Ville  avoit  pris  une  for-MAnn-AN». 
me  3  qui  n'a  fait  que  fe  perfe&ionner 
depuis  ,  par  divers  accroiflemens.  Ufi 
autre  A<Ste  y  fonda  une  Ecole  publique , 
fous  le  nom  $  Ecole  du  Roi  Guillau- 
me ,  dont  les  Archevêques  de  Cantor- 
beri  furent  nommés  Chanceliers  per- 
pétuels. Il  s'eft  formé  d'autres  Collè- 
ges ,  à  cet  exemple ,  avec  un  Confeil 
pour  1  adminiftratioa.  Mais  ,  quelque 
foin  qu'on  ait  apporté  à  rembelliflTe- 
ment  d'Anapolis  ,  il  paroît  que  le  goût 
des  Marilandois  pour  leurs  Planta- 
tions >  où  ils  vivent  féparément  comme 
les  Virginiens  ,  empêchera  toujours 
qu'elle  ne  foit  aflTez  peuplée ,  pour  de- 
venir une  Ville  florifïame.  Dans  le 
tems  même  qu'on  représente ,  elle  n'a- 
voit  pas  plus  de  quarante  Maifons  9 
qu'on  ne  croit  pas  augmentées  du 
double.  . 

Le  Comté  de  Baltimore  a  fon  Bourg, 
<le  même  nom >  où  les  Maifons  font 
£  difpetfées ,  qu'il  mérite  à  peine  la 
qualité  de  Village.  On  obferve  que  la 
grande  Rivière  de  Safquehanagh  vient 
le  jetter  dans  la  Baie  de  Chelapeak  , 
un  peu  au-defTus  du  Bourg  de  Balti- 
more* 

Nii 
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____  Ces  fix  Comtés  étant  du  côté  occi- 
DEscB.iïr.  dental  de  la  Baie  ,  on  nous  la  fait  tra- 
MAnnAMD.  verfec  ,  pour  la  defcription  des  cinq 
autres.  Le  premier  ,  qui  s'étend  de 
l'Oueft  à  i'Eft  ,  eft  celui  de  Cecil ,  dont 
la  partie  occidentale  eft  Ci  proche  de 
la  Baie  de  Delaware ,  qu'on  n'auroit 
pas  plus  de  huit  ou  dix  milles  à  cou- 
per ,  pour  joindre  cette  Baie  à  celle 
de  Chefapeak.  Le  Comté  de  Cecil  rè- 
gne le  long  d'une  partie  confîdérable 
de  la  Penfilvanie.  On  ne  trouve  rien 
de  certain  fur  fes  propriétés  &  fur  le 
nombre  de  fes  Paroiffès. 

Le  Comté  de  Kent  forme  comme 
une  Ifthme  dans  la  Baie  de  Chefapeak, 
où  il  s'avance  aflez  lpin  ;  mais  on  n'eft 
pas  mieux  inftruit  du  nombre  &  du 
jiom  de  fes  ParoifTes. 

Le  Comté  de  Talbot  eft  féparé  de 
celui  de  Kent  par  une  double  ligne 
d'Arbres,  Celle  de  fes  parties  ,  qui 
eft  au  Nord  de  l'Anfe  cle  Çorfcica  > 
fait  les  bornes  méridionales  du  Comté 
de  Kent  \  &  les  bornes  Septentriona- 
les du  Comté  de  Cecil.  Le  principal 
Bourg  de  ce  Comté  fe  nommoit  Ox- 
vUle&Ponford  j  mais  un  Ade  de  l'Atfemblée , 
de williamf- qui  l'érigea  en  Port,  ou  Ville  mari- 
udr<         time  y  lui  fit  prendre  en  même-tems 
le  \\Qmàç'JFiUiamftadt*  L'Ecole  quoi* 
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n'a  pas  manqué  d'y  établir  ,  la  Doua-  ■ 
ne ,  &  quelques  Officiers  Roïaux ,  n  en  De£*,ft- 
ont  pu  /aire  une  Ville  confidérable.  mahyland 
Les  autres  Paroifïès  du  Comté  font  S. 
Michel  &  Bollingbrogkeè 

Le  Comté  fuivant  eft  celui  de  Dor-* 
chefter  ,  dont  la  principale  Paroiffe 
porte  le  même  nom.  Ceft  un  petit 
Bourg  >  où  l'orf  compte  à  peine  dix 
Maiions.  Ce  Comté  renferme  plus 
d'Habitations  Indiennes  ,  que  tout  le 
refte  de  la  Colonie.  Un  A£te  de  l'Af- 
femblée  générale  de  1698  déclara  que 
toutes  les  Terres  qui  font  au  Nord  de 
la  Rivière  de  Nanticoke  ,  en  commen- 
çant à  celle  de  Chicacoan  ,  jufqu'a 
l'embouchure  de'  celle-ci  >  apparte- 
noient  à  Pancache  &  Annatouquin  > 
deux  Rois  Indiens ,  &  perpétuellement 
à  leurs  Succeffèurs ,  fous  la  feule  con- 
dition de  païer  annuellement  aux  Wk~ 
glois  une  peau  de  Caftor. 

Sommerfet  3  onzième  Comté  de  Ma- 
ryland ,  a  plufîeurs  ParoifTes ,  dont  on 
ne  marque  que  celle  du  même  nom. 
La  Relation  Angloife  ,  à  laquelle  on 
s'eft  attaché  ,  fait  obferver  auflî  que 
les  autres  Comtés  peuvent  en  avoic 
quelques-unes  qui  ne  font  pas  mieux 
connues.  Elle  ajoute  qu'en  1665  5  on 
comptoit  environ  16000  Anglois  dana 
cette  Coloniei  Niij 
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,  Outre  cetce  divifion  générale  de  I# 

Virginie  ^  je  Maryland,  on  en  fair 
makylamd  une  autre  en  Langu  s  de  ter^e  ,  qui 

Autre divi-^eivent  de  bornes  aux  Receveurs  des 
fion  de  la  Droits-  On  ignore  celle  de  Maryland  y 
îrgime.  inaj$  en  Virginie  ,  elle  fe  fait  en  cinq: 
quartiers  :  i.  L'Ifthme  Septentrional 
qui  eft  entre  les  Rivières  de  Patow- 
meck  &  de  Rapahanok.  2.  L'Ifthme 
qui  eft  encre  les  deux  mêmes  Riviè- 
res y  &  qui  renferme  celui  de  Pamun- 
ki.  L'Ifthme  qui  eft  entre  les  Ri- 
vières d'Yorck  &  de  James.  4.  Les 
terffes  qui  font  au  Sud  de  la  Rivière 
de  James.  5  *  Celles  qui  font  fur  la. 
Côte  Orientale. 

Une  troifieme  divifion  eft  celle  qui 
fe  fait  en  quartiers  3  diftingués  par  le* 
Rivières  ,  pour  fervir  également  de 
limites  aux  Officiers  de  la  Marine  &  t 
ai»  Receveurs  :  1.  Le  quartier  fupé-  A 
rieur  de  la  Rivière  James  ,  depuis 
Hogs-Ifland ,  ou  l'Ile  des  Porcs  y  tirant 
vers  le  haut.  2.  Le  quartier  inférieur 
de  la  même  Rivière ,  depuis  l'Ile  des. 
Porcs y  vers  le  bas  ,  jufquaux  Caps , 
&  dans  le  circuit  de  Confort  jufqu  a 
la  Rivière  poftérieure  ,  ou  Bak-River. 
5 .  Les  Rivières  d'York ,  Pocofon  , 
Pikanquetang ,  &  la  Baie  de  Mobiac* 

4,  La  Rivière  de  Rapahanokt  De* 
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puis  celle  de  Wicomoco  ,  vers  le  haut ,  ^ 

jafqu  a  celle  de  Patowmeck.  6.  De-  *TA™IT* 
puis  le  même  endroit  ,  vers  le  bas  ,  vikciniiv 
jufqu  a  la  même  Rivière ,  &  le  long 
de  la  Baie  ,  jufqu  au  quartier  de  Ra- 
pahanok.  7.  Pocomoki  ;  &  les  autres 
parties  de  la  Côte  orientale  formoient 
autrefois  deux  quartiers,  &  n'en  font 
aujourd'hui  qu'un* 

S  îîl 

» 

Etat  actuel  de  la  Virginité 

Le  caraftêre ,  les  mœurs  &  les  ufa^ 
ges  des  Indiens  en  Virginie  &  Mary* 
land  ,  étant  à- peu-près  les  mêmes  qutf 
dans  tout  le  refte  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale,  on  en  remet  la  peinture" 
après  la  defcription  des  autres  Colo- 
nies :  mais  on  ne  fauroit  pafler  de 
irfême  fur  le  Gouvernement  particu- 
lier des  Anglois  Virginiens  >  fur  leurs 
tifages  ,  fur  leur  Commerce  ,  &  fur 
les  propriétés  particulières  du  Pais* 
Obfervons  uniquement  que  les  Colo- 
nies Angloifes  n'étant  pas  plus  ouver- 
tes aux  Etrangers  que  celles  des  Por- 
tugais &  des  Efpagnols  ,  ou  n'attirant 
peut-être  pas  beaucoup  leur  curiofité  > 
e  eft  d'après  les  Anglois  mêmes  que 

Niv 
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notre  Defcription  fera  continuée. 


*TdbAClaIL  On  rappelle  fans  doute  que  le 
Virginie,   premier  EtâbliflTement  des  Anglois  fe 

^•uyc^ncm111  ^c  ^ous  ^â  dire<5tion  d'une  Compagnie 
de  Marchands  ;  qu'ils  mirent  d'abord 
l'adminiftration  entre  les  mains  d'un 
préfïdent ,  choifi  chaque  année  par  la 
Colonie  ,  &  d'un  Confeil  dont  ils 
îiommoient  eux-mêmes  les  Membres  ; 
qu'en  1 610  ?  cette  Police  fut  altérée  > 
&  que  la  Compagnie  Obtint  un  nou- 
vel O&roi  de  la  Cour  3  qui  lui  don- 
noit  le  droit  de  nommer  un  Gouver- 
neur ;  que  la  même  année  on  convo- 
qua ,  pour  la  première  fois  ,  une  Af- 
femblée  de  tous  les  Députés  des  Plan- 
tations ,  pour  régler,  avec  le  Gouver- 
neur &  le  Confeil ,  tous  les  intérêts 
de  la  Colonie  ;  ce  qui  donna  une  forte 
de  perfe&ion  au  Gouvernement  :  qu'a- 
près la  féparation  de  l'Affemblée  >  la 
Cour  d'Angleterre  laifla  toujours  l'ad- 
miniftration des  affaires  au  Gouver- 
neur ,  au  Confeil  &  aux  Députés  >  & 
qu'on  donna  le  titre  d'Affemblée  gé- 
nérale à  ce  Corps  i  qu'enfuite  cette 
Affemblée  générale  eut  la  connoilfan- 
ce  de  toutes  les  affaires  de  la  Colo- 
nie ,  &  le  pouvoir  de  faire  des  loix, 
dont  l'exécution  étoic  abandonnée  à 
la  fagefTe  du  Gouverneur  &  du  Con- 
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feil  y  enfin  que  le  Roi  nommoit  le  .  . 

Gouverneur  &  les  Membres  du  Con-  ET^AC™tc 
feil  j  mais  que  le  Peuple  éiifoit  fes  Viagiw*. 
Députés  à  TAffemblée  générale. 

Les  Gouverneurs  obtinrent  bien-tôt 
Un  pouvoir  fi  peu  borné  ,  que  leur  ap- 
probation devint  néceffaire  pour  tou- 
tes les  réfolutions  de  i'Aflemblée ,  fans 
autre  modification  que  d  être  obligés 
de  prendre  lavis  du  Confeil.  Jufqu  à 
la  révolte  de  Bacon  ,  c  eft-à-dire  en 
1676  y  un  Gouverneur  n'avoit  pas  le 
droit  de  caflèr  ,  ni  même  de  fufpen- 
dre  les  Membres  du  Confeil  -,  mais 
alors  il  y  fut  autorifé ,  avec  la  feule 
obligation  d'expliquer  à  la  Cour  les 
xaifons  de  fa  conduite.  Cependant  la 
Colonie  obtint  des  Lettres  roïales ,  qui 
lui  confirmoient  le  privilège  d'être  tou- 
jours gouvernée  par  TAffemblée  géné- 
rale y  &  qui  remettoient  même  Fad- 
minoration  ordinaire  au  Préfident  du 
Confeil  ,  dans  l'abfence  du  Gouver- 
neur y  ou  dans  la  fuppofition  de  fa 
mort- 
Avant  Tannée  ,  le  Confeil 
s'alTembioit  dans  une  même  Chambre 
avec  les  Députés  du  Peuple  v  ce  qui 
approchoit  de  la  forme  du  Parlement 
d'Ecofle  :  mais  Colepeper,  alors  Gob*- 

y erneur  9  prit  occaûon  de  quelques 
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  mêlés  pou^engager  le  Confeil  à  fe 

ETdeAClaEL  départir  de  cet  ufage.  On  forma  dtmc 
Viilcinie.    Chambres  9  a  l'imitation  du  Parlement 
d'Angleterre  ,  &  cette  féparation  a 
continué  jufqu'aujourd'hui. 
Droirsaduelt     £a  forme  aftuelle  eft  que  le  Gou- 

du  Gouvrcr-  c  -  ,  i     r>  • 

uouy  verneur  ioit  nomme  par  le  Roi ,  qui 
lui  donne  fa  Commiffion  fous  le 'Sceau 
privé  ,  pour  un  tems  dont  il  fe  réfer- 
ve  les  bornes.  Il  doit  obéir  aux  ordres 
de  S*  M. ,  dont  il  repréfente  la  Per- 
fonne.  Il  a  le  droit  d  approuver  ou  de 
rejetter  les  loix:  de  l'Affëmblée  gêné-* 
raie  ;  de  confirmer  celles  qu'il  approu- 
ve ;  de  proroger  ou  de  congédier  cette 
efpece  de  Parlement  j  d'aflèmbler  le 
Confeil  d'Etat  &  d'y  préfïder  ;  de  nom- 
mer des  CommifTaires  &c  des  Officiers 
pour  l'adminiftrarion  de  la  Juftice  ; 
de  choifïr  des  Officiers  militaires  >  au- 
defTous  du  degré  de  Lieutenant  Géné- 
ral ,  qui  eft  le  titre  dont  il  eft  revêtu 
lui-même  ;  de  difpofer  des  Trouppes 
pour  la  défenfë  commune  j  de  publier 
des  proclamations  ;  d'aliéner  les  terres 
d  e  la  Couronne  fuivant  les  Loix  éta- 
blies, &  d'avoir  en  garde ,  pour  cet 
ufage  &  pour  d'autres  occafîons  3  le 
fceau  de  là  Colonie.  Ildo.it  autorifer, 
de  fon  Certificat  5  tous  les  paîemens 

qpi: fe.  fout  dii  reyenu  publicf.  Enfin  p 
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il<eft  revêtu  de  la  charge  de  Vice-  > 

Al  Etatactuk^ 

-Amiral.  DH   L  A 

Il  n'y  a  pas  fort  long-tems  que  le  Virginie.* 
Gouverneur  de  la  Virginie  n'avoit  que  ses  appointe- 
mille  livres  fterling  dappointemens  ,  mcni< 
avec  environ  cinq  cens  de  cafuel.  Le 
Chevalier  Berkeley  fut  le  premier  , 
à  qui  fon  mérite  &  fes  importans  fer- 
vices  firent  accorder  deux  cens  livres 
de  plus  5  par  PAfTemblée  -,  &  cette  aug- 
mentation devoit  finir  avec  fon  Gou- 
vernement. Enfuite  ,  le  prétexte  de 
la  Pairie  fit  obtenir  ;à  *Mylord  Cole- 
peperf,  deux  mille  livres  dappointe- 
mens fixes  ,  &  cent  cinquante  pour 
les  frais  du  logement ,  que  la  Colo- 
nie ne  fournifloit  point  aux  Gouver«*> 
neurs.  Sous  le  même  voile  ,  ce  Sei- 
gneur obtint  de  PAflTemblée  tous  les 
iubfides  cju'il  propofa1  >  fit  affuret  à 
perpétuité ,  pour  lui  &  fes  Succelfeurs, 
une  taxe  de  deux  fchellings  fur  chaque 
barique  de  Tabac  ,  &  les  droits  du 
Fort  ,  avec  cette  fpécieufe  cl aufe ,  que 
le  Roi  pourroit  emploïer  le  produit  de 
ce  revenu  à  l'utilité  de  Tadminiftra- 
tion.  Depuis  l'union  de'  ces  avanta- 
ges ,  qui  n'ont  fait  que  fe  multiplier ,» 
la  Virginie  eft  devenue  un  Pérou  pour 
rous  les  Gouverneurs. 

Le^Confeil  eft  compofé  de  douze 

Nvj;  nu-. 
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 Membres,  créés  par  Lettres  Patentes  ^ 

ÏTdJAC"BL°u  nommés  par  un  ordre  particulier 
Xxkgihiei.  du  Roi.  Si ,  par  interdiction  ,  ou  par 
mort  ,  il  s'en  trouve  moins  de  neuf 
dans  le  Païs  ,  alors  le  droit ,  comme 
le  devoir  du  Gouverneur ,  eft  de  choi- 
sir entre  les  principaux  Habitans ,  pour 
remplir  le  nombre.  Les  Confeillers 
doivent  laflîfter  de  leurs  avis  dans  les 
affaires  du  Gouvernement ,  &  s'oppo- 
fer  à  fes  entreprifes  lorfqu'il  excède 
les  bornes  de  la  Commiffion.  Ils  ont 
voix  délibérative  comme  lui  ,  nommé- 
ment pour  convoquer  l'Afïèmblée  gé- 
nérale ,  pour  difpofer  du  Tréfor  pu- 
blic ,  pour  examiner  les  comptes  , 
pour  nommer  ou  cafler  les  Omciers 
ctablis  par  Commiffion  ,  pour  faire 
des  Ordonnances ,  publier  des  Procla- 
mations ,  donner  des  terres  ,  faire  en-* 
xegiftrer  les  Octrois.  Mais  ce  qui  aug- 
mente beaucoup  la  confidération  du 
♦Confeil ,  c  eft  qu'il  compofe  la  Cham- 
bre haute  dans  l'AfFemblée  générale  , 
êc  qu'il  s'attribue  le  droit  de  rejetter 
tous  les  A£tes  de  la  Chambre  baffe , 
<omme  la  Chambre  des  Seigneurs  dans 
le  Parlement  d'Angleterre.  Les  gages 
du  Confeil  ne  montent  qu'à  trois  cens 
cinquante  livres  fterling  ,  qui  font 

4i*tnbuée§       Cpnfeilfeirs  à  propoi- 


Digitized  by  Google 


DES  VoÏÀGHS;  LlV.  FL  30Î 

tîon  du  nombre  auquel  ils  fe  trou-         -  _ 
vent  dans  les  Cours  &  aux  AflTemblées  ^J*^1* 
générales.  Ainfî  cet  Office  eft  moins  Vixgiwie- 
une  affaire  d'intérêt  que  d'honneur. 

Chaque  Province ,  ou  Comté  ,  en-  A^™^3Ï 
voie  deux  Députés  à  l'AfTemblée  gé-  géncwu4* 
nérale.  La  Ville  de  James  &  le  Col- 
lège ont  le  droit  particulier  d'y  en 
envoïer  deux  ,  c'eft-à-dire  chacun  le 
/îen  ;  ce  qui  fait  le  nombre  de  cin- 
quante-deux. Ils  font  convoqués  par 
un  ordre  qui  s'expédie  fous  le  feing 
du  Gouverneur  &  fous  le  fceau  de  la 
Colonie  ,  &  qui  doit  être  adreffé  au 
Sheriff  de  chaque  Province  ,  quarante 
jours  au  moins  avant  la  formation  de 
lAffemblée.  Tous  les  Particuliers  qui 
jouiflent  d'un  Franc-fief  >  à  l'exception 
des  Femmes  &  des  Mineurs  ,  ont  droit 
de  fuffrage  pour  l'Ele&ion  •>  &  voici 
la  méthode  commune  à  tous  les  Com- 
tés. On  publie ,  dans  chaque  Eglife  r 
deux  fois  confécutives  ,  Tordre  qui  eft 
venu  au  Sheriff,  &  le  jour  qu'il  lut 
a  plu  d'indiquer  :  on  s'afTemble  :  l'E- 
le<5fcion  fe  fait  à  la  pluralité  des  voix- 
Si  Ton  fe  divife ,  &  que  l'un  des  deux 
Partis  foupçonne  l'autre  de  mauvaife 
foi  y  il  peut  exiger  une  copie  du  rôJer 
des  Suffrages  ,  &  porter  fes  plaintes  à 
l'Atfemblée  générale  deç-Pcpiué  jj>  ai|- 
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_  leurs  y  on  s'eft  efforcé  de  prévenir  Ie£ 
*T^AC™Et  Elevions  frauduleufes  >  par  divers  Ac- 
Vircinib.   tes ,  affez  conformes  à  ceux  qu'on  a  faits 
depuis  en  Angleterre. 

Aufli-tôt  que  les  Députés  fe  font 
rendus  à  Williamfbourg  ,  ils  choifif- 
fent  un  Orateur ,  qu'ils  préfentent  en 
corps  au  Gouverneur  ,  pour  obtenir 
fon  approbation.  Enfuite  l'Orateur  le 
prie  y  au  nom  de  la  Chambre?,  de  con- 
firmer fes  Privilèges  ,  qui  font  parti- 
culièrement l'accès  toujours  libre  au- 
près de  lui  pour  la  communication 
des  Affaires ,  la  liberté  de  délibérer  > 
fans  rendre  compte  de  leurs  difcours 
&  de  leurs  débats",  la  fureté  de  leurs 
Perfonnes  ,  &  la  protection  de  leurs 
Domeftiques.  On  pafle  enfuite  aux  af- 
faires -y  &  dans  tout  le  refte  on  imite  , 
autant  qu'il  eft  pofllble  ,  les  ufages  de 
la  Chambre  des  Communes  de  Lon- 
dres. Lorfque  les  A&es  ont  pafle  dans 
les  deux  Chambres ,  ils  font  envoies 
au  Roi  y  pour  être  revêtus  de  fon  au- 
torité ;  mais  ils  ne  laiflent  point  d Sa- 
voir force  de  loi ,  aufli-tôt  qu'ils  font 
approuvés  du  Gouverneur  ,  quand  le 
Roi  même  fufpendroit  fon  approba- 
tion, pourvu  qu'il  ne  les  rejette  pas. 
Il  n'y  a  point  de  tems  fixe  pour  la 
convocation  de  l-AfTemblée  générale*- 
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Elle  s'eft  quelquefois  tenue  tous  les  -, 

ans  ,  &  quelquefois  d'une  année  â  *T£ACT£* 
l'autre  ;  mais  il  n  arrive  gueres  qu'elle  Vimmue.- 
foit  différée  jufqu  a  trois.  Ceft  un  avan- 
tage que  les  Députés  aflurent à  la  Co- 
lonie ,  en  n  accordant  que  pour  un  tems 
fort  court  les  taxes  Se  les  fubfides. 

Outre  le  Gouverneur  &  le  Confeil,  Autres  Of& 
la  Virginie  a  deux  Officiers  princi-  dcrsPublic* 
paux ,  qui  reçoivent  immédiatement 
leur  Commiflion  du  Roi  ;  l'Auditeur 
des  Comptes  &  le  Secrétaire  d'Etat. 
L'Office  du  premier  efc  d'examiner  Auditeur  d«r* 
l'emploi  des  revenus  publics ,  &  d'en 
vérifier  les  comptes.  Il  a  fept  &  demi 
pour  cent  fur  tous  ces  deniers  r  &  ce 
profit  lui  tient  lieu  d'appointemens. 
Le  Secrétaire  a  la*  garde  de  toutes  les  secdx^ 
Archives  du  Pàïs  ,  c'eft-à-dire  de  tous  dEwi 
les  Jugemens  rendus  par  la  Cour  gé- 
nérale ,  &  de  tous  les  A6fces  quelle  a 
vérifiés.  Il  expédie-  tous  les  ordres  par 
écrit  y  foit  du  Gouverneur  ou  des  Course 
Il  enregître  toutes  les  Patentes  qui  re- 
gardent la  diftribution  des  Terres.  Ceft' 
dans  ce  Bureau  qu'on  tient  regître  des» 
Procurations  pour  les  Affaires  ,  des; 
vérifications  de  Tèftamens  ,  des  Ma- 
riages ,  des  Enfans  qui  naifïent  dans^ 
lia  Colonie  ,  du  nombre  des  Morts  Se 

d&  ceux  qui  quittent  le  Paï$  >  des.  Ofy 
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fices  publics  *  enfin  de  tout  ce  qui 

ÏTdbTACla"  concerne  l'ordre  >  &  dont  il  eft  im- 
vVikcinib.  portant  de  conferver  la  mémoire.  On 
lit ,  dans  la  Relation  anonyme  ,  qu'a- 
près la  révolte  de  Bacon  la  Secrétaire- 
rie  d'Etat  de  la  Virginie  fe  trouva 
dans  le  dernier  défordre.  «  Les  Oc- 

Otacedcs  n  tïols  des  Terres  y  étoient  enregi- 
stres.     »  très  en  blanc  \  on  y  voïoit  quantité 

»  d'Adfces  originaux  &  de  précieux 
»  Mémoires ,  difperfés ,  fales  ,  déchi- 
»  rés  &  rongés  des  Vers.  Un  Gou- 
»  verneur ,  nommé  le  Chevalier  An- 
«  w  dros  ,  réforma  tous  ces  abus  en 
»  1^92.  Il  fit  tranfcrire  dans  de  nou- 
»  veaux  Livres  tous  les  Adfces  volans 
»  ou  déchirés  ,  qui  pouvoient  être  de 
«  quelque  ufage  i  il  fit  bâtir  des  lieux 
»  commodes  pour  les  y  placer  j  il  in- 
3»  venta  des  méthodes  pour  les  garan- 
»  tir  de  la  poufliere  &  de  l'humidité  y 
»  &  pour  les  ranger  dans  un  ordre 
»  qui  pût  les  faire  retrouver  au  pre- 
*>  mier  befoin.  Tant  de  fages  précau- 
»  tions  devinrent  inutiles ,  par  un  in- 
*  cendie  qui  confuma  l'Hôtel -de - 
»  Ville  en  1698  :  mais  le  même  Goik 
w  verneur  5  aïant  tourné  fes  princi- 
.  *  paux  foins  à  la  confervation  des 
Papiers  >  raflembla  tous  ceux  qu'on 

3  avçiç  fa»vé§  de§  fianame?,  &  les 
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»  plaça  dans  un  meilleur  ordre  que  ^ 
«  jamais  (44)  ».  Les  appointerions  du  ETdEtac^u 
Secrétaire  de  la  Virginie  confiftenc  vijlginu. 
uniquement  dans  les  droits  qu'il  tire 
de  tout  ce  qui  s'expédie  dans  fon  Bu- 
leau  ,  &  montent  annuellement  à  près 
de  foixante-dix  mille  livres  de  Tabac  j 
manière  de  compteç  ordinaire  ,  dans 
une  Colonie  où  tout  eft  rapporté  â  ce 
Commerce.  D'ailleurs  les  Greffiers  & 
les  Notaires  des  Provinces  lui  en  paient 
tous  les  ans  quarante  mille  livres ,  à 
titre  de  gratification. 

Deux  autres  Officiers  Généraux  ; 
mais  qui  ne  reçoivent  pas  immédiate- 
ment leur  Commiffion  du  Roi ,  font 
le  Commiflaire  Eccléfiaftique  >  2c  le 
Tréforier  Général.  Le  premier  ,  qui 
tient  fa  nomination  de  l'Evëque  de 
Londres  *  Evêgue  né  de  toutes  les 
Plantations  ,  vihte  les  Eglifes  ,  a  droit 
d'infpe&ion  fur  les  Eccléfîaftiques ,  Se 
reçoit  du  Gouverneur  cent  livres  fter- 
ling  d'appointemens",  qui  fe  prennent 
fur  les  rentes  foncières.  L'Office  du 
Tréforier  eft  de  recevoir  l'argent  des 
Colle&eurs  particuliers  ,  &  de  régler 
les  comptes  des  impôts  extraordinai- 
res. Il  lire  fix  pour  cent ,  de  tous  le$ 
deniers  qui  patient  par  fe$  mains» 

(44)  Ubifup,  liya  i«  chap.  4. 
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  Il  eft  allez  étrange  que  l'Amirauté 

*T**AC™EL  n  ait  point  d'Officier  conftant  ,  dans 
Vircinie,  un  Païs  de  Navigation  &  de  Com- 
merce. Mais  il  y  a  des  Officiers  de 
Marine  ,  qui  dépendent  du  Gouver- 
neur i  des  Receveurs  pour  les  droits 
d'Aubaine  >  des  Colkdeurs ,  des  Gref- 
fiers ,  un  Scheriff  dans  chaque  Com- 
té ,  des  Arpenteurs  en  charge ,  &  des» 
Coroners ,  uniquement  établis  ,  comme 
à  Londres,  pour  juger >  avec  l'affif- 
tance  de  douze  Jurés  ,  fi  les  corps 
qu'on  trouve  fans  vie  font  morts  de 
mort  naturelle  j  des  Infpe&eurs  des 
grands  chemins  >  des  Connétables ,  ôC 
des  Chefs  de  Communautés  >  qui  fonû 
renouvellés  tous  les  ans. 

On  diftingue  *  en  Virginie  ,  cinq 
•u^Fooîs  pu-  fortes  de  Revenus  publics  :  i.  Une 
bUcs,  Rente  que  le  Roi ,  fe  réferve  fur  tou- 
tes les  Terres  données  par  Lettres 
Patentes.  2.  Un  Revenu  accordé  au 
Roi ,  par  A&e  de  l'Affèmblée  géné- 
rale, pour  l'entretien' du  Gouverne- 
ment. 5.  Un  fond  établi  pari'Aflem- 
blée,  &  dont  elle  difpofe  ,  pour  des 
occafions  extraordinaires.  4.  Les  Ren- 
tes fondées  pour  l'entretien  du  Col- 
lège. 5.  Les  levées  qui  fe  Ibnt  par 
A&e  du  Parlement  d'Angleterre y  fuc 
le  Commerce  de  la  Colonie* 
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Le  premier  de  ces  revenus  n  eft  que 
la  Rente  foncière  de  deux  fchellin'S  *TATACTv** 

4»  ï  ,  ,  O         HE  LA 

iur  chaque  cennme  aarpens  de  terre 
Elle  fe  porce  au  Tréiorier  général  ; 
méthode  qui  épargne  les  frais  des 
Colle&eurs  pour  un  objet  peu  confi- 
dérable  en  lui  même  >  quoiqua  force 
de  fe  multiplier ,  il  foit  monté  à  plus 
de  douze  cens  livres  fterling  annuel- 
les. Ce  fond  demeure  en  caiflfe  pour 
les  néceffi  tés  prenantes  r  depuis  la  ré- 
volte de  Bacon  >  qui ,  faute  d'une  pré- 
caution de  cette  nature ,  coûta  plus 
de  cent  mille  livres  fterling  à  la  Cour. 
Le  revenu  accordé  pour  l'entretien  du* 
Gouvernement  eft  prisfrde  la  taxe  de 
deux  fchellings  fur  le  Tabac  j  des  ï  j 
fols  par  tonneau ,  que  chaque  Navi- 
re ,  plein  ou  vuide  ,  paie  au  retour 
d'un  voïage  ;  des  fix  fous  par  tête  que 
tous  les  Paflagers  ,  libres  ou  Efclaves, 
doivent  païer  en  arrivant  dans  la  Co- 
lonie -,  des  amendes  Se  des  confie- 
rions établies  par  divers  A&es  de  i'Af~ 
femblée  ;  des  Epaves ,  &  des  Bêtes  éga^ 
rées  que  perfonne  ne  reclame  ;  enfin* 
du  droit  d'Aubaine,  fur  les  Terres  &C  * 
fur  les  Biens  mobiliers  de  ceux  qui 
ne  laiftent  point  de  légitime  Héritier. 
Tous  les  deniers  qui  viennent  de  ces 
Fonds  font  portés  au  Tréfor  ,  poux 
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g— ^  être  emplois  aux  dépenfes  publiques  ; 
de   la   lur  1  ordre  du  Gouverneur  &  du  Con- 

ViKGiNii.  feil  .  &  ies  comptes  en  font  vérifiés 
par  l'Aflemblée  générale.  Ils  montent 
annuellement  à  plus  de  trois  mille  li- 
vres fterling.  Le  fond  qui  regarde  les 
occafions  extraordinaires ,  &  dont  l'Af- 
femblée  fe  réferve  la  difpofition ,  vient 
dune  taxe  fur  l'entrée  des  Liqueurs , 
&  d'un  droit  qui  fe  levé  fur  tous  les 
Efclaves ,  Valets  &  Servantes  qui  ar- 
rivent dans  le  Païs.  Le  premier  de  ces 
droits  >  monte,  par  an  ,  à  plus  de  Cix 
cens  livres  fterling  ;  &  le  produit  du 
fécond  varie  >  fuivant  le  nombre  dçs 
Vaiffeatix  qui  ^ont  à  la  traite  des  Nè- 
gres :  mais  on  paie  conftamment  vin^t 
fchellings  pour  chaque  Efclave  ,  & 
quinze  pour  tout  Domeftique  qui neft 
pas  né  Anglois  :  c'eft  de  ces  fommes 
accumulées  qu'on  a  bâti  le  Capitole 
de  Villiamibourg  :  elles  font  à  la  gar- 
de du  Tréforier.  On  a  déjà  rendu 
compte  du  produit  &  de  Pufage  des 
deux  autres  revenus  ,  qui  appartien- 
nent également  au  Collège. 

Il  y  a  deux  manières  de  lever  de 

&g^«ir?rgent  en  Virginie  ;  lune  ,  qu'on 

vient  d'expliquer  ,  par  droits  fur  le 
Commerce  ;  l'autre  >  qui  eft  une  forte 
dç  Taille  réelle  ,  (  ou  plutôt  de  CapU 
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tation  ,  )  dont  il  n'y  a  que  les  Femmes 
blanches  qui  foient  exceptées,  &qui  Etatactue 
confifte  à  païer  uae  certaine  quantité  Yiï»iil 
de  Tabac.  Tous  les  ans ,  au  tems  de  ^ 
la  Moiflfon  ,  le  Scheriff  de  chaque 
Province  fait  faire ,  par  les  Juges  de 
Paix  ,  un  Dénombrement  exad  des 
perfonnes  fujettes  à  la  Dîme  y  c'eft-à- 
dire  de  tous  les  Blancs  mâles  >  &  de 
tous  les  Nègres  de  l'un  &  de  l'autre 
Sexe,  On  oblige  chaque  Chef  de  Fa- 
mille ,  fous  de  -gro(Tes  amendes  ,  de 
donner  une  lifte  fïdelle  du  nombre 
d'Ames  dont  elle  eft  compofée.  Ce 
tribut  fe  levé  trois  fois  >  &  pour  dif- 
férens  ufages  :  le  premier  eft  levé ,  par 
A6fce  de  TAflemblée  générale ,  fur  tou* 
tes  les  Perfonnes  fujettes  à  la  Dîme , 
dans  toute  l'étendue  de  la  Colonie  , 
&  fert  à  diverfes  charges  publiques , 
telles  que  les  frais  néceftaires  pour  le 
fupplice  d'un  Efclave  criminel  ,  dont 
il  faut  dédommager  le  Maître  ;  pour 
arrêter  ou  faire  pourfuivre  les  Defer- 
teurs  ;  pour  la  paie  de  la  Milice  lors- 
qu'elle eft  fur  pié  >  pour  l'expédition 
des  ordres  de  la  Secrétairerie  ,  pour 
Féle&ion  des  Députés  à  rAGTemblée 
générale ,  &  pour  d'autres  dépenfes  de 
cette  nature.  La  féconde  Capttation 
eft  Provinciale  ,  c?çft-à-4ire  parties 
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  liere  à  chaque  Comté  :  elle  eft  impo- 

jet*at actuel par  les  juges  de  Paix  ,  qui  l'em- 

DE       LA  T  .    t>       A    .  ,^ 

ViAGXNiE.    ploient  a  taire  bâtir  ou  reparer  les 

Cours  de  Juftice  ,  les  Prifons ,  &  gé- 
néralement à  toutes  les  charges  publi- 
ques du  Comté.  Enfin  la  troifieme  , 
ui  fe  nomme  Paroifliale  ,  eft  impo- 
ee  par  les  Chefs  de  chaque  Paroifle, 
pour  la  conftru&ion  &  l'ornement  des 
Eglifes  ,  pour  y  annexer  les  terres  lors- 
qu'il fe  préfente  une  occafion  d'eu 
acheter  >  pour  les  gages  des  Miniftres  > 
des  Le&^urs  9  des  Clercs  &  des  Sa- 
criftains. 

Dans  l'origine  de  la  Colonie  ,  les 
cours  de  juf- Cours  de  Juftice  y  qu'on  a  nommées 
tice-  tant  de  fois  fans  en  faire  connoître 
Tordre  ,  étoient  des  modèles  de  droi- 
ture &  d'équité.  On  n'y  admettoit 
point  ces  formalités  qui  rendent  les 
Procès  également  pénibles  &  ruineux 
dans  toutes  les  Contrées  de  l'Europe. 
Une  feule  Cour  prenoit  connoifTance 
de  toutes  les  Cau  fes  ,  diviles  &ecclé- 
fiaftiques  ;  &  l'affaire  la  plus  compli- 
quée étoit  terminée  en  peu  de  jours, 
avec  droit  d'appel  à  l'Aflemblée  géné- 
rale ,  qui  n  apportoit  pas  moins  de  di- 
ligence à  la  terminer.  Cet  ordre  fe 
foutint  fi  long  tems,  qu'en  1688  ,My- 
Jord  Colej>eper  >  un  des  plus  fages  Goiiç 
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vemeurs  de  la  Virginie  ,  admirant  la   w 

méthode  fimpie  &  Facile  à  laquelle  on  ET*g  AC™E*' 
s'écoit  attaché  jufqu'alors ,  penla  moins  viroihib. 
à  la  changer  qu'à  l'affermir  ,  &  ne 
s'occupa  qu'à  retrancher  quelques  in- 
novations qui  commençoient  à  s  y  in« 
xroduire,  Mais  fon  Succetfeur  affe&a 
de  prendre  une  voie  toute  oppofée  ; 
enfuite  le  Chevalier  Edmond  Andros* 
nommé  Gouverneur  en  1691 ,  fit  re- 
cevoir tous  les  Statuts  &  toutes  les  for- 
malités d'Angleterre  Enfin  Nicholfon, 
quipafTa  en  1698  ,  du  Gouvernement 
de  Maryland  à  celui  de  Virginie  ,  in- 
troduit toutes  les  rufes  de  la  plus  fub- 
tile  chicane.  Les  affaires  de  la  Colo- 
nie font  jugées  à  préfent  par  deux 
fortes  de  Cours  j  celles  des  Comtés  , 
ou  les  Cours  particulières ,  qui  font 
compofées  du  Scheriff ,  de  fes  Offi- 
ciers fubalternes  &  des  Jurés  ;  &  la 
Cour  générale,  ou  l'ancienne  Cour  > 
compofée  du  Gouverneur  &  du  Con- 
ieil.  Celle-ci ,  à  laquelle  toures  les  au- 
tres re(Torti(Tenr ,  elt  Souveraine  ,  mais 
avec  quelque  reftrïdtion.  Dans  les  Cau- 
fes  civiles  >  lorfque  la  demande  monte 
à  plus  de  trois  cens  livres  fterling  , 
on  peut  appeller  de  fon  Jugement  au 
Roi  ,  qui  choifit ,  pour  la  dernière  dé- 
çïfion  ,  un  Commué  ?  <ju  on  nomme 
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les  Seigneurs  des  appels  :  le  même 

*Td  JACla  EL  u%e  e^  établi  ^ans  toutes  les  autres 
Colonies  «  d'Angleterre.  A  1  égard  des 
affaires  criminelles ,  il  n'appelle  point 
de  la  Sentence  de  cette  Cour ,  mais  le 
Gouverneur  a  droit  de  faire  grâce  pour 
tous  les  crimes ,  à  l'exception  de  la 
trahifon  d'Etat  &  du  meurtre  volon- 
taire ;  &  dans  ces  deux  cas  mêmes  ,  il 

!)eut  accorder  aux  Criminels  ce  que 
es  Anglois  nomment  Je  Retrieve  , 
ceft-à-dire  un  délai  v  qui  peut  être 
prolongée  jufqu  a  la  décifîon  du  Roi. 
Cette  Cour  ne  fe  tient  que  deux  fois 
Tan  ,  à  commencer  le  1 5  d'Avril  &c 
le  1 5  d'O&obre  ;  &  chaque  fois  ,  fes 
féances  ne  durent  que  dix- huit  jours. 
Prefque  tous  les  Habirans  de  la  Vir- 
keiigionîc  inie  font  attachés  à  la  Relieion  éta- 

Affaires  Ec-  r>  .  N  o 

^lcfiaftiqucs.  bhe  par  les  Loix  ,  c  eit-a-dire  a  1 E- 
glife  Anglicane  i  &  quoiqu'il  y  ait  li- 
\  berté  de  confcience  pour  tout,  Chré* 
tien  qui  veut  fe  foumettre  aux  char- 
ges  de  la  Paroiffe  3  on  ne  connoît  dans 
toute  la  Colonie  que  cinq  Conventi- 
cules  non-conformiftes  ;  trois  de  Qua- 
kers »  &  deux  de  Prefbytériens.  En 
1641  y  lorfqueles  Se&aires  comment 
cerent  à  fe  multiplier  en  Angleterre  ; 
TAfTemblée  générale  dë  la  Virginie 
jdéfendit  ?  par  un  A&e  fçlemnel  9 
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qu'ils  y  fufleut  reçus  ,  &  qu'on  y  ad-  ETATACTUg' 
mît  aucun  Miniftre  qui  ne  tînt  fon    de  la 
Ordination  d'un  Evêqjie  Anglican.  En- VnLCIlnt- 
fuite  la  néceflïté  de  peupler  le  Païs  f 
fit  étendre  les  Privilèges  aux  Chré- 
tiens de  toutes  les  Nations  qui  vou- 
droient  s'y  faire  naturalifer  -,  formalité 
qui  ne  confifte  qu  a  prêter  /erment  en- 
tre les  mains  du  Gouverneur  >  de  qui 
Ion  reçoit  en  même-tems  un  Certifi- 
cat fous  le  fceau  de  la  Colonie.  Tous.,.,,  .  w 

i      t-  •      tr     *t  i    n  \   Vllled«  Mo- 

les François  réfugies ,  que  le  Roi  Guil-  nacan  ,  tor- 

laume  y  fit  paiïer  à  fes  frais ,  obtin-      p.âr  a1s 

'  r  .   >  François  ic- 

rent  cette  faveur  a  leur  arrivée.  Dans  fugiés. 
le  cours  de  Tannée  1699  >  leur  nom- 
bre monta  jufqu  a  fept  ou  huit  cens  , 
auxquels  on  donna  un  terrein  très  fer- 
tile ,  du  côté  méridional  de  la  Riviè- 
re de  James  ,  dans  un  Canton  habité 
autrefois  par  des  Indiens  belliqueux 
qui  fe  nommoient  les  Monacans,  8c 
que  la  guerre  avoit  entièrement  dé- 
truits. 11  s'y  forma  une  Ville  Fran- 
«çoife,  qui  prit  le  nom  de  Monacan  \\ 
bc  qui  s'accrut  beaucoup  ,  dès  Tannée 
fuivante ,  par  la  jonction  de  quantité 
d'autres  Réfugiés  :  mais  >  à  Toccafion 
de  quelques  démêlés  ,  plufieurs  fe  dif- 
perferent ,  &  leur  exemple  fut  fuivi  de 
ceux  qui  arrivèrent  après  eux.  Cepen- 
dant i'ACTemblée  générale  aïant  accor- 
TomeLV.  O 
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-  dé  diverfes  faveurs  à  la  Ville  de  Mo* 

*TATACTUELna£;an         çjjç  fOUÏenue    ayeC  UHC 

DELA 

y*M;N».  diftin&ion  »  qui  la  faic  regarder  aujour- 
d'hui comme  un  des  plus  heureux  Can- 
rons  de  la  Virginie.  Non-feulement  les 
Beftiaux  y  font  en  abondance  >  mais 
Tinduftrie  de  fes  Habicans  y  a  formé 
plufieurs  Manufactures  ;  &  des  vignes 
iauvages  >  qu'ils  ont  trouvées  dans  les 
Bois ,  ils  font  parvenus  à  faire  de  très 
bon  vin. 

La  grandeur  d'une  Habitation  fe 
mefure  moins  ici  par  l'étendue  de  fon 
terroir  ,  que  par  le  nombre  de  per- 
fonnes  qui  y  paient  la  dîme.  Chaque 
Paroiflfe  a  fon  Eglife  ;  celles  ,  dont  les 
Paroifliens  font  trop  difperfés ,  ont  une 
ou  deux  Chapelles  de  plus ,  où  le  Ser- 
vice divin  fe  fait  tour  à  tour.  Mais  , 
que  la  Paroiflè  foit  grande  ou  petite  » 
le  revenu  du  Miniftre  eft  fixé  par  an 
à  feize  mille  livres  de  Tabac,  Il  tire  , 
d'ailleurs ,  quelques  droits ,  des  Ma- 
riages ,  -des  Euterremens  ,  &  furtouç 
des  Oraifons  funèbres  ,  qui  accompa- 
gnent toujours  les  cérémonies  de  la 
iépulture  ;  de  forte  que  la  différence 
des  richefles  du  Clergé  ne  peut  venic 
que  de  celle  du  Tabac ,  dont  le  prix 
varie  fuivant  la  bonté  des  terres  ,  ôc 
*Je  la  grandeur  des  ParoifTçs  ,  qui  dor^- 
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fie  occafion  à  plus  ou  moins  de  Ma-  - 
nages  &  d'Oraifons  funèbres.  Le  droit  Et»etacj^£I' 
d'un  Miniftre,  pour  ces  difcours  ,  eft  Vijlcinii. 
fixé  à  quarante  fchellings  ,  ou  quatre 
cens  livres  de  Tabac  >  &  pour  un  Ma- 
riage à  cinq  fchellings  ou  cinquante 
livres  de  Tabac.  Lorfque  ces  appoin- 
terons furent  accordés  aux  Miniftres, 
le  Tabac  n  etoit  eftimé  qu'à  dix  fchel- 
lings le  quintal  j  &  fur  ce  pie  les  feize 
mille  livres  revenoient ,  en  argent ,  à 
quatre-vingt  livres  fterling  :  mais  le 
bon  Tabac  fe  vend  aujourd'hui  pref- 
que  le  double.  Les  revenus  des  Mi- 
niftres ont  doublé  auflï ,  dans  les  Pa- 
roifles  qui  produifentle  meilleur.  Quel- 
ques Egiifes  ont  des  terres  ,  fur  lef- 
quelles  la  Paroiflè  entretient  une  cer- 
taine quantité  de  Beftiaux  &  de  Nè- 
gres ,  au  profit  du  Miniftre ,  qui  n'eft 
refponfable  que  du  fond  ,  lorfqu'il 
abandonne  fon  Bénéfice.  On  fait  ob- 
ferver  qu'il  ne  faut  pas  moins  de  dou- 
ze Nègres  ,  pour  cultiver  le  Tabac 
qu'on  lui  paie  i  furtout  s'il  eft  de  la 
meilleure  efpece  >  que  les  Anglois  nom- 
ment Sweet-fcented ,  c'eft-à-dire  do- 
deur  douce  *  ou  parfumé. 

Le  Gouvernement  Eccléfiaftique  de 
chaque  Paroiffe  eft  entre  les  mains  du 
Miniftre,  &de  douze  des  principaux 
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 Habirans  >  que  les  Paroiffiens  nom- 

ÏTATACTurLmo-ent  autref0is  .  mais  y  aujourd'hui  > 

12  E        L  A  _     »  _ 

Vircini».  lorfqu'il  en  meurt  un  ,  ce  font  les  Col* 
lègues  qui  lui  choififïènt  un  Succef- 
feur.  Ils  doivent  avoir  foufcrit  tous  > 
aux  dogmes  &  à  la  difcipline  de  l'E- 
glife  Anglicane.  Suivant  l'ufage  parti- 
culier du  Païs ,  les  Cours  des  Com- 
tés peuvent  accorder  la  vérification 
des  Teftamens  ;  mais  l'A&e  en  doit 
être  fïgné  du  Gouverneur ,  fans  qu'il 
en  tire  le  moindre  profit.  Les  difpen- 
fes,  pour  les  Mariages ,  font  expédiées 
par  les  Secrétaires  des  mêmes  Cours  , 
Ôc  fignées  par  le  premier  Juge  en  com- 
miffion.  Le  pouvoir  de  mettre  les  Mi- 
niftres  en  polTeflion  des  Bénéfices  qu'ils 
ont  obtenus ,  eft  entre  les  mains  du 
Gouverneur.  Tuas  ces  ufages  ont  pris 
force  de  loi  par  d?s  Aétes  particuliers 
de  i'Aflemblée,  &  les  Rois  d'Angle- 
terre joignent  toujours  aux  inftru&ions 
des  Gouverneurs  l'ordre  de  les  faire 
exécuter  avec  foin.  L'unique  fu/et  de 
plainte  >  qu'on  ait  laiffç  aux  Miniftres, 
eft  que  la  plupart  ne  poffedent  point 
leurs  Bénéfices  à  titre  de  Franc-fief, 
&c  qu'ils  en  peuvent  être  dépouillés 
fans  aucune  forme  de  Procès.  Ils  font 
entretenus,  d'une  année  à  l'autre,  ou 
pour  un  certain  nombre  d'années  ?  fuir 
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Vant  leur  convention  avec  les  Chefs         -  - 

de  laParoitfe.  ÏTde"c™" 

Les  Trouppes  de  là  Colonie  fe  ré-  Virginie. 
duifent  à  un  certain  nombre  d'Habi-  Milice  de  la 
tans  ,  enrôlés  par  claffès ,  fous  le  noni  Virginie, 
de  Milice  à  cheval  &C  à  pie.  On  n*4 
pas  befoin  d'autres  forces  militaires  * 
dans  un  Païs  où  les  Habitans  jouiflfent 
d'une  paix  profonde ,  avec  aulîi  peu 
de  crainte  de  la  part  des  Indiens,  qui 
ne  font  plus  en  état  de  leur  nuire  , 
que  de  celle  des  Etrangers ,  dont  ils 
ne  redoutent  point  les  mvafîons  -,  car 
ne  cultivant  que  du  Tabac  ,  ils  né 
s'imaginent  point  qu  on  puifîe  porter 
envie  à  des  feuilles  entalîees  dans  leurs 
Magafîns  •>&  la  conquête  de  leurs  Plan- 
tations ,  qui  font  éloignées  les  unes 
des  autres  ,  couteroit  plus  de  peine 
qu'on  n'en  tireroit  jamais  d'avantage. 
Le  feul  Ennemi  >  qu'ils  craignent  par 
intervalles  ,  eft  un  Gouverneur  qui 
abufe  de  l'autorité  roïale  dont  il  eft 
revêtu  >  &  qui  les  opprime  ou  les  hu- 
milie par  l'exercice  d'un  pouvoir,  ar- 
bitraire. 

Ils  n'ont  aucune  forte  de  Forteref- 
fes  &  fix  pérîtes  pièces  de  canon  ^ 
qu'ils  avoient  autrefois  à  Jameftown  , 
ont  été  tranfportées  à  Villiamfbourg , 
ou  elles  ne  fervent  qu'à  faire  quelque* 
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 décharges  aux  jours  de  fête.  Le  Gotf* 

*t£e  AlaUEL  verneûr  eft  Lieutenant  Général  de  la 
tir.ginih.  Milice  par  f*  Commiffion»  Il  a  droit 
de  nommer  y  dans  chaque  Comté  >  un 
Colonel  ,  un  Lieutenant  Colonel  &C 
un  Major  ,  qui  ont  fous  eux  des  Ca- 
pitaines &  d'autres  Officiers  fubalter- 
nés.  Tout  Virginien  libre  eft  enrôlé 
dans  la  Milice ,  depuis  l'âge  de  feize 
ans  jufqu'à  foixante.  Chaque  Province 
eft  obligée  daflembler  la  fienne  une 
fois  tous  les  ans  >  pour*  la  palier  en  re- 
vue ,  &  de  faire  exercer  trois  ou  qua- 
tre fois  les  Compagnies  féparées.  Des 
Gens  ,  qui  pafTent  une  partie  de  leur 
vie  à  chafler  dans  leurs  Forêts,  de- 
vraient être  habiles  à  manier  les  ar- 
mes. Le  nombre  de  la  Cavalerie  étoit  » 
il  y  a  quelques  années ,  de  treize  cens 
}  foixante-trois  Maîtres ,  &  celui  de  l'In- 
fanterie ,  de  fept  mille  cent  foixante- 
neuf  hommes.  Comme  il  y  a  peu  d'Ha- 
bitans  qui  n'aient  des  chevaux  ,  on  ofc- 
ferve  que  dans  Poccafïon  il  eft  toujours 
facile  de  changer  en  Dragons  une  gran- 
de partie  de  l'Infanterie.  Au  lieu  de 
quelques  Trouppes  régulières  ,  qu'on 
avoir  autrefois  fur  pié ,  &  qui  fervoient 
à  nettoïer  les  Frontières  >  il  eft  ordon- 
né ,  depuis  peu  ,  qu'en  cas  d'allarme 
Ja  Milice  des  Cantons  où  elle  eft  don- 
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fiée  marchera  fous  le  commandement  — 
de  l'Officier  en  chef  du  Comté,  Si  la  EtdVXc^e* 
marche  dure  trois  jours  >  ou  plus,  elle  vttoMMu 
doit  être  païée  pour'  le  fems  de  fon 
fervice  j  &  fi  l'allarme  eft  reconnue 
fauffe  ,  elle  n'a  point  de  faiaire  à  pré- 
tendre. Les  Compagnies  de  Cavalerie 
ou  de  Dragons  font  compofées  de  trente 
ou  quarante  Maîtres ,  fuivant  les  for- 
ces de  la  Province ,  &  celles  d'Infan- 
terie d'environ  cinquante  Hommes* 
La  Relation  anonyme  affure  quelles 
peuvent  être  aflfemblées  en  vingt-qua- 
tre heures  (4  5  ) . 

Par  une  des  premières  loix  du  Païs ,  olr(jrc  Éra(# 
qui  s'eft  communiquée  à.  toutes  les  Co-  p°,,r. Ic$ 
lonies  Angloifes ,  on  diftingue  les  Gens  mciU*uo' 
de  fervice  >  en  Domeftiques  perpétuels 
&  pafTagers.  Les  Nègres  &  leur  pofté- 
rité  font  du  premier  ordre  ,  fans  que 
les  Anglois  en  donnent  d'autre  raifort 
que  la  maxime  commune  ,  partus  Je- 
quitur  ventrem  \  c'eft-à-dire  que  les 
Pères  &  les  Mères  étant  achetés  pour 
t'efclavage  ,  la  nature  femble  condanK 
ner  leurs  Enfans  au  même  fort.  Les 
autres  Domeftiques  ne  fervent  qu'un 
certain  nombre  d'années ,  fuivant  leurs 
conventions  avec  les  Maîtres  ,  ou  fui- 
vant la  loi ,  qui  s'exécute  littéralement 

(M)  Vbifuprà.  liv«  4.  chap.  j. 

Oiv 


Digitized  by  Google 


I 


$10     HlSTOTRE  GENERALE 

„  au  défaut  de  Contrat  :  elle  porte  que 

L TATACTUEt  i  n  •  •     >         1  * 

dh  la  les  Domeltiques  ,  qui  s  engagent  au- 
Vircinie.  defîbus  de  dix-neuf  ans  ,  doivent  être 
préfentés  à  la  Cour  ,  afin  qu'elle  dé- 
termine leur  âge  ;  &  qu'enfuite  ils  fe- 
ront obligés  de  fervir  jufqu'à  vingt- 
quatre  ans  :  mais  que  s'ils  font  plus 
âgés  ,  leur  fervice  ne  doit  être  que  de 
cinq  ans. 

Les  Valets  &  les  Efclaves ,  de  l'un 
&  de  l'autre  Sexe  >  font  emploies  aux 
mêmes  travaux  ;  ils  cultivent  la  terre  9 
ils  fement  les  grains  ,  &  plantent  le 
Tabac  :  leur  diftin&ion  n'eft  que  dans 
les  habits  &  la  nourriture.  Mais  le 
travail  des  uns  &  des  autres  n'eft  pas 
plus  pénible  que  celui  des  Maîtres  » 
qui  s'emploient  comme  eux  aux  plus 
rudes  exercices  de  l'agriculture.  On 
jeproche  injuftement ,  aux  Virginiens , 
de  traiter  leurs  Efclaves  avec  cruauté. 
L'Auteur  a(Ture  que  les  fondions  de 
l'efclavage  ne.  font  pas  plus  laborieu- 
fes  en  Virginie  ,  &  n'y  prennent  pas 

s  jnême  une  fi  grande  partie  du  jour  , 

que  celles  de  TOEconomie  ruftique  ea 
Europe  (46). 
loix  en  leur     II  donne  un  extrait  des  loix  du  Païs 

fevcut%       en  faveur  des  Domeftiques.  1.  Les 

(4*)  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Iles  Angloifc*  * 
pu  les  Nègres  font  traites  crucUejuenh 
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Cours  de  Juftice  doivent  recevoir  les  

plaintes,  des  Domeftiques  ,  libres  ou  £TdeAlIUEL 
efclaves ,  fans  en  tirer  aucune  forte  de  Viminu*. 
profit  :  mais  s'il  fe  trouve  que  le  Maî- 
tre ait  tort ,  la  loi  le  condamne  aux 
frais,  x.  Tous  les  Juges  de  Paix  font 
autorifés  à  recevoir  ces  plaintes  ,  &  v 
doivent  remédier  au  mal  jufqu  aux  pre- 
mières féances  de  la  Cour  Provincia- 
le >  où  les  affaires  de  cette  nature  fe 
terminent  fans  appel*  j.  Les  Maîtres 
font  fournis  à  la  cenfure  des  Cours 
Provinciales ,  s'ils  ne  fourniflent  point 
à  leurs  Domeftiques  des  alimens  fains* 
de  bons  habits  ,  Se  un  logement  com- 
mode. 4.  Us  font  obligés  de  fe  pré- 
fenter  à  la  Cour ,  fur  la  plainte  d\m 
Domeftique  j  Se  jufqu'a  la  décifîon  9 
ils  font  privés  de  fon  fervice.  5,.  Les 
plaintes  d'un  Domeftique  doivent  être 
reçues  en  tout  tems  par  les  Juges  de 
paix  ,  à  chaque  féance  par  les  Cours  >, 
&  fans  égard  aux  formalités  légales 
on  doit  pafler  tout-d' un-coup  à  l'exa- 
men de  leurs  griefs*  Si  quelque  Maî- 
tre entreprend  d'y  apporter  du  délai 
ou  refufe  de  fe  préfenter  ,  la  Cous 
eft  autorifée  à  lui  oter  le  Domeftique  1 
pour  le  faire  garder  à  fes  frais ou  à 
ïe  faire  vendre  au  prix  courant  ,  qui 
lui  fera,  reftitué  après  en  avoir  déduit. 
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  les  frais.  6.  Après  le  Contrat  d'enga-- 

*TA™c™Elgement ,  pour  les  Domeftiques  libres  , 
Yulginib.  un  Maître  ne  peut  faire  avec  eux  de 
nouveau  marché  >  fans  l'approbation 
d'un  Juge  de  Paix.  7.  Ils  doivent  avoir 
l'entière  difpofition  de  l'argent  &  des, 
effets  qui  leur  viennent  d'autre  part  y 
ou  qu'ils  ont  apportés.  8.  Si  quelque 
Maître  a  la  cruauté  de  maltraiter  ua 
Domeftique  malade  ,  ou  devenu  im- 
potent à  Ion  fervice  ,  les  Chefs  Eccié- 
£aftiques/  de  la  Paroifïè  doivent  le 
faire  franfporter  dans  une  autre  Mai- 
Ion  ,  pour  y  être  nourri  aux  dépens 
«  du  Maître  jufqu'à  la  fin  de  fon  enga- 
gement ;  après  quoi  la  penfion  roule 
fur  le  compte  de  la  Paroifïè.  9.  Cha- 
que Domeftique  libre  reçoit  de  fon: 
Maître  >  à  la  fin  du  terme  ,  quinze 
boiiïeaux  de  blé ,  provifion  fuffifante 
pour  une  année  entière ,  &  deux  habits, 
complets  de  toile  &  de  laine.  Alors , 
il  redevient  libre  i  &  rentrant,  fans, 
exception  ,  dans  tous  les  Privilèges  du; 
Païs  ,  il  peut  prendre  trente  acres  de 
terre  vacantes  ,  pour  les  cultiver. 
.  .  Avec  les  avantages  qu'on  a  repré- 
*  lentes ,  on  ne  s  étonnera  point  que  la 
Virginie  ait  attiré  ,  par  degrés  ,  un* 
grand  nombre  d'Habitans..  Les  pré- 
paiera y  étoieiït  venus,  fans;  Femmes  ^ 
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n'ofant  cpoufer  des  Indiennes  ,  dans  

la  crainte  d'expofer  leur  vie  ,  ils  fe  Etdabta\taoel 
flattèrent  que  l'abondance  où  ils  corn-  Virginia 
mençoient  à  vivre  pourroit  engager 
quelques  Angloifes  ,  fans  bien ,  à  ve- 
nir partager  les  douceurs  de  leur  fuua- 
tion.  Cependant  ils-  n'en  voulurent 
point  recevoir  fans  un  certificat  de  fa- 
geflè.  Celles  qui  apportèrent  de  la 
vertu  n'eurent  pas  beioin  d'autre  dot.- 
Loin  de  leur  demander  de  l'argent  >  ou* 
des  effets,  on  les  achetoit  ,  de  ceux 
qui  les  avoient  amenées  ,  fur  le  pié 
de  cent  livres  fterling  -,  &  cette  efpece- 
de  Commerce  n'excita  pas  moins  d'ar- 
deur dans  les  Marchands,  que  la  £w 
cilité  de  s'établir  en  infpiroit  aux  jeu-- 
nés  Filles.  Enfuite  lorsqu'il  ne  refta* 
aucun  doute  fur  les  avantages  du  cli- 
mat &  la  fertilité  du  terroir ,  des  per-- 
fonnes  ;de  confidération  y  pafferent- 
avec  leurs  Familles,  foit  pour  augmen* 
rer  leur  bien  ,  ou  pour  mettre  leur' 
Religion  &  leur  liberté  à  couvert.  Ce* 
fut  ainfi  qu'après  la  mort  de  Charles  I 
quantité  de  Roïaliftes  s'y  retirèrent  >> 
dans  la  feule  vue  de  fe  dérober  à  la* 
tyrannie  de  l'Ufurpateur.  Ati  contrai- 
re ,  la  Maifon  roïale  ne  fut  pas  plu-- 
tôt  rétablie ,  que  plufieurs  Parti  fans  de" 
Gromwell  y  cherchèrent  un  afyle.  Ce* 
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r   pendant  le  nombre  en  fut  moins  grand 

de   la    que  celui  des  autres ,  parceque  les  Vir- 

.Vimiius.  giniens  avoient  marqué  un  penchant 
ouvert  pour  le  parti  roïaL  La  plupart 
des  Républiquains  paflerent  à  la  Nou- 
velle Angleterre  ,  autre  Colonie  qui 
commençoit  à  devenir  floriflfante.Oa 
a  vu  combien  celle  de  la  Virginie  re- 
çut d'accroiflement  des  François  ,.fous 
le  règne  de  Guillaume  III.  A  1  égard 
des  Criminels  qui  font  condamnés  au 
banniflement ,  l'Anonyme,  jaloux  de 
l'honneur  de  fa  Patrie,  afïure  qu'on 
y  en  reçoit  fort  peu ,  &  qu'on  s'y  eft. 
même  interdit ,  par  des  Loix  féveres  x 
la  liberté  d'en  admettre.  * 

Rien  n'attache  tant  les  Virgîniens, 

dI^r?aWfe  *  ^eur  ^ais  >.  q^e  'a  douceur  d'un  cli- 
mat ,  également  éloigné  des  excès  du 
froid  &  du  chaud.  On  convient  que. 
dans  la  partie  la  plus  habitée  ,  l'ait 
eft  humide;  ce  qui  vient  des  Ri vieresi 
&  des  Lagunes  A  qui  font  en  grand, 
nombre  dans  un  terrein  bas  &  maré- 
cageux :  mais  vers  les  Bois  ,  où  Pot*, 
commence  à  faire  de  nouvelles  Plan- 
tations ,  il  eft  fec  ,  &  Ton  n'y  voit 
que  des  Ruifleaux  de  l'eau  la  plus  pu- 
ie ,  qui  fe  partagent ,  dès  leur  naif- 
fance  ,  en  mille  petits  bras ,  pour  ar- 

îofer  les  Terres  voiûnes.  Oa  obfervfe 
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ique  la  Virginie  eft  prefqu'à  la  même  _ 
Latitude  que  la  Terre  promife  ,  &  que  Etatactui 
ces  deux  Pais  ont  pluheurs  contormi-  vx&cuur. 
tés  ,  ils  abondent  tous  deux  en  Riviè- 
res j  ils  font  tous  deux  fïtués  fur  une* 
grande  Baie ,  qui  les  rend  fort  propres 
au  Commerce  j  &  dans  l'un  ,  comme 
dans  l'autre,  le  terroir  eft  d'une  fin- 
guliere  fertilité.  Mais  on  avoue  que 
les  Virginiens  profitent  mal  de  ces 
avantages ,  &  que  l'abondance  les  a 
plongés  dans  une  parefïè  inexcufable* 
L'Anonyme  en  déplore  les  effets  : 
•>  N'eft-ilv  pas  honteux  ,  dit-il ,  qu'on 
»  y  reçoive  d'Angleterre  tout  ce  qui 
»  fcrt  à  s'habiller,  comme  les  toiles, 
»  les  étoffes  de  laine  &  de  foie  ,  les 
n  Chapeaux  &  le  cuir ,  tandis  qu'il 
»  n'y  a  point  d'endroit  au  Monde  où 
»  le  lin  &  le  chanvre  foient  meilleurs  î 
»  Les  Brebis  y  portent  une  bonne  toi- 
»  fon ,  taais  on  ne  les  tond  que  pour 
i>  les  rafraîchir.  Les  Meuriers ,  dont 
v  les  feuilles  fervent  a  nourrir  tes  Vers 
»  à  foie  y  croiflent  ici  naturellement, 
»  &  ces  Vers  mêmes  y  profperent  ; 
99  cependant  on  n'y  fait  pas  la  moin- 
*>  dre  attention.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
»  parence  que  les  fourrures  ,  dont  on 
*>  fait  les  chapeaux  en  Angleterre,  re- 

»  tournent  fous  cette  forme  à  la  Vir.- 
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.  »  ginie  ,  ci  où  elles  font  venues.  D'aile 

"Et at actuel  „  jeurs  on  y  làlfîQ  pourrir  une  infinité 

DE       LA  .  '         ,  * 

Vircinib.   »  de  peaux  ,  dont  on  ne  le  iert  que 

pour  couvrir  quelques  denrées  feches^ 
»  Si  1  on  en  tanne  quelques-unes  pour 
99  faire  des  fouliers  aux  Domeftiques  9- 
9>  c'eft  avec  fi  peu  d'intelligence  &  de 
»>  propreté  ,  que  les  Maîtres  n'en  veu- 
*>  lent  pas  faire  ufage  -,  &  celui  qui 
77  s'avife  de  porter  une  culotta  de  peau 
«de  Cerf,  s'entend  reprocher  de  l'a- 
99  varice.  Enfin  les  Virginiens  font  d 
*>pare(Teux  &  fi  mauvais  œconomes, 
»  quau  milieu  des  vaftes  Forêts  qui 
or  couvrent  le  Pars  ,  ils  font  venir  d'An- 
»  gleterre  leurs  Cabinets  ,  leurs  Chai- 
«  fes  ,  leurs  Tables  ,  leurs  Coffres  * 
>»  leurs  Tabourets ,  leurs  Caifies  ,  leurs 
9>  roues  de  Charette  ,  & ,  ce  qui  pa- 
»-roirra  incroïable ,  jufqu  a  des  Balais 
v  de  Bouleau  (47). 

On  explique  pourquoi  les  Vbïageurs 
Anglois,  qui  vifirent  la  Virginie,  en 
décrient  l'air  par  leurs  plaintes  :  >*  ils 
^  9>  ont  l'imprudence  d'y  porter  pendant 
»  tout  l'Eté  leurs  habits  de  drap  ,  & 
9>  l'injuftice  de  Ce  plaindre  enfuire  d'un 
99  excès  de  chaleur.  Ils  s'y  gorgent  de 
51  fruits  ,  fouvent  fans  attendre  leur 
99  maturité  ;  &  les  dylfènterics  ,  les  fie* 

(47)  Rclatioa  de  h  Virginie ,  Iiy,  4,  chaf..  ttv 
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i*  vres  que  cette  intempérance  leur  at-  

.  t»  tirent ,  ils  les  attribuent  à  l'air.  Côm-  Et de^T7* 
*i  me  il  n'y  a  point  ici  de  Villes  ma-  Vikgnuh, 
—  ritimes ,  &  que  les  Equipages  des 
»  Navires  font  obligés  de  rouler ,  pen- 
33  dant  un  ou  deux  milles ,  les  Bari- 
ques  de  Tabac  pour  les  embarquer r 
*>  ils  font  échauffés  par  cet  exercice  , 
«  autant  que  par  l'ardeur  du  Soleil  j 
ils  boivent  avidement  pour  fe  rafraî- 
chir  ,  furtout  du  Cidre  nouveau  * 
qu'ils  trouvent  en  abondance  cher 
»  tous  les  Habitans  ,  &  les  coliques 
*•  qui  viennent  à  la  fuite  les  font  crier,, 
9*  avec  l'énergie  Angloife ,  que  Dieu 
»  damne  &  confonde  le  Païs  !  Mais 
9»  ceux,  qui  font  capables  de  vivre  avec 
modération  >  trouvent  en  Virginie 
»  un  des  meilleurs  &  des  plus  agréa- 
«bles  climats  du  monde  (48). 

Les  incommodités  du  Pais  ,  fe  ré- 
duifent  à  trois  ;  le  Tonnerre  ,  quel- 
ques jours  d'une  chaleur  pks  incom- 
mode que  dangereufe  ,  &  leslnfe&ës 
mûfibles.  On  avoue  que  les  coups  de 
tonnerre  y  font  furieux  en  Eté  i  mais 
au  lieu  d'y  caufer  beaucoup  de  mal , 
ils  fervent  fi  réellement  à  rafraîchir  & 
purifier  l'air ,  qu'on  les  fouhaite  plus 
qu'on  ne  les  craint*  P'un  autre  côté, 

<4?)  Ibidem chajg.  19+. 
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-  -  -        la  Virginie  n'eft  pas  fujette  aux  trenW 
tr**AC™BL  blemens  de  Terre  y  <jui  font  fi  fré- 
Vikgiwj.   quens  dans  les  Antilles,  Ca  qu'oa 
nomme  les  jours  de  chaleur  peut  être 
réduit  à  quelques  heures.  Elle  h  *eft 
difficile  à  fupporter  *  que  lorfqu'elle 
eft  accompagnée  d'un  grand  Galihe , 
qui  dure  peu  ,  &  qui  n'arrive  ,  as 
plus  ,  que  deux  ou  trois  fois  Tannée* 
On  peut  même  s'en  garantir  à  la  fa- 
veur de  l'ombre ,  qu'on  trouve  tou- 
jours fous  les  Arbres  touffus ,  les  Grot* 
tes  &  les  Berceaux  des  Jardins  >  on 
dans  des  Chambres  &  des  Pavillon* 
expofés  au  grand  air.  Mais  le  Printems 
&  l'Automne  font  cTun  agrément  ex- 
traordinaire ,  dans  tous  les  Cantons  de 
la  Colonie*  Enfin  les  Infeéfces  font  les 
Grenouilles ,  les  Serpens  ,  les  Moufti- 
ques  ,  ou  Moskites  ,  les  Punaifes  ,  les 
Tiques  ,  &  les  Vers  rouges  ,  ou  Poux 
de  Bois.  On  ne  difconvient  point  que 
les  Habitans  n'aient  beaucoup  à  fouf- 
frir  de  cette  vermine  ;  mais  la  vigi- 
lance &  la  propreté  peuvent  le$  en  ga* 
r an  tir. 

Les  Hivers  de  la  Virginie  font  fors 
courts.  Leur  durée  n'eft  que  d'envi* 
son  trois  mois  ;  &  trente  jours  après  * 
on  y  jouit  d'un  Soleil  pur  &  d!un  air 

ferein*  Si  la  gelée  y  eft  quelquefois 


Digitized  by  Google 


* 

toes  Voïages.  Liv.FI.  w 

■ 

très  rude  ,  elle  ne  dure  pas  plus  de  , 
trois  ou  quatre  jours  ,  ceft-à-direjuf  b™"3™" 
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quà  ce  que  le  vent  change  •,  car  il  ne  Virginie* 
gele  jamais  que  lorfqu'il  vient  des 
Monts  Apalaches  ,  entre  le  Nord-Eft 
&  le  Nord-Oueft.  D'ailleurs  rien  n'ap- 
proche  de  la  beauté  du  Ciel ,  pendant 
ces  courtes  gelées.  A  l'exceprion  de 
l'Hiver  ,  où  les  pluies  font  fâcheufes 
par  leur  excès ,  elles  n'ont  rien  que 
de  fain  &  d'agréable.  Rarement  celles 
d'Eté  durent  plus  d'une  demie  heure  -, 
elles  fe  font  fouvent  defîrer ,  comme 
le  dédommagement  d'une  longue  fé- 
cherefTe  >  pour  faire  reprendre  un  air 
riant  à  toute  la  Campagne. 

Les  maladies  du  Païs  n'y  étant  pas  Maîa^ic5. 
caufées  ,  comme  dans  quelques  par- 
ties de  l'Amérique  Septentrionale  > 
par  un  air  épais  >  Se  des  brouillards , 
ni ,  comme  dans  les  Régions  plus  mé- 
ridionales ,  par  une  chaleur  étonnan- 
te ,  on  croit  ne  les  devoir  attribues 
u'à  l'abus  qu'on  y  fait  des  préfens 
,e  la  Nature.  C'eft  ainfi  ,  dit  l'Ano- 
nyme ,  que  j'ai  vu  non-feulement  des 
Etrangers  ,  mais  d'anciens  Habitans  , 
a(Tez  peu  fenfés  ,  dans  les  chaleurs  » 
pour  fe  coucher  prefque  nus  fur  l'her- 
be froide ,  à  l'ombre  d'un  Arbre  ,  & 
«'y  endormir.  D'autres  s  y  mettent  le 
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-*  foir  &  ne  craienent  point  d  y  pafler*  * 

Ït at actuel  ,  °    .     J-  J  f. 

de  la    toute  la  nuit  :  mais  h  cette  confiance 
Vipginje.    marque  la  bonne  opinion  qu'ils  ont 
de  Pair  du  Païs  y  il  ne  laifle  pas  d'ar- 
river quelquefois  ,  comme  dans  les 
autres  parties  du  monde  ,  que  les  va- 
peurs de  la  Terre  &  la  rofée  font  de 
fâcheufes  impreflions  fur  le  corps.  Il 
en  eft  de  même  de  ceux  qui  s'expo- 
fent  nus  à  Pair  ,  ou  qui  boivent  de 
Peau  froide  après  quelque  rude  exer- 
cice >  8c  des  Etrangers  qui  mangent 
trop  avidemment  toute  forte  de  fruits. 
Mais  ,  en  général  3  il  y  a  fi  peu  de 
Malades  en  Virginie  ,  que  par  una 
conféquence  naturelle  on  y  voit  forer 
peu  de  Médecins,  Si  Pon  y  eft  quel- 
quefois fujet  à  la  fièvre  ,  Pufage  dit 
Quinquina  >  qui  s'y  eft  introduit  >  ea 
arrête  prefque  toujours  les  accès  ;  8c 
d'ailleurs  le  Païs  fournit  diverfes  ra- 
cines ,  dont  on  ne  vante  pas  moins* 
l'infaillibilité  pour  le  rriême  effet. 
Terroir  de  la  .  Quoigu'il  y  ait  une  extrême  variété 
Virginie.     de  terroir  dans  une  Colonie  de  11  gran- 
de étendue ,  il  réfulte  du  total ,  que 
la  Virginie  peut  porter  toutes  fortesr 
de  Plantes  &  de  fruits.  Si ,  des  hau- 
tes Montagnes  qui  font  auNord-Oueft, 
8c  qu'on  croit  couvertes  de  nege  ,  il 
ne  venoit  fou  vent  un  vent  froid  ^cjui 
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conferver ,  en  plein  ait ,  pendant  tou- 1 
tes  les  faifons  de  l'année ,  les  plus  dé- 
licieux fruits  des  climats  méridionaux: 
mais  l'Eté  donne  aflèz  de  chaleur  pour 
les  mûrir  en  perfection.  On  diftingue 
particulièrement  trois  fortes  de  ter- 
roirs ,  celui  du  plus  bas  Païs  ,  celui 
du  milieu  ,  &  le  troifieme  vers  les 
fources  des  Rivières. 

Vers  l'embouchure  des  Rivières ,  la 
Terre  eft  prefque  partout  humide  & 
graffe,  propre  par  conféquent  pour  les 
grains  les  plus  greffiers ,  tels  que  le 
Riz ,  le  Chanvre  >  le  Maïz  ,  &c.  Il 
s'y  trouve  aufli  des  veines  froides  > 
maigres  fabloneufes  ,  &  fouvent  cou- 
vertes d'eau  ,  qui  n'en  font  pas  plus 
ftériles  ,  puisqu'elles  produifent  des 
Baies  de  Huckle  &  de  Cran  ,  des  Chin- 
cap'ins ,  &c.  D'ailleurs  ces  parties  baf- 
fes font  prefque  généralement  bien 
garnies  de  Chênes ,  de  Peupliers ,  de 
Pins  ^  de  Cyprès ,  de  Cèdres  j  &  de 
diverfes  efpeces  d'arbres  aromatiques  , 
dont  les  tiges  ont  depuis  trente  juf- 
qu  a  foixante-dix  piés  de  haut ,  fans 
aucune  branche  dans  cet  efpace.  On 
y  voit  même  du  Houx  ,  du  Mirthe» 
&  quantité  d'arbrilteaux  toujoursverds* 


huit  à  la  végétation,  les  Habitans  ju- 
gent queiàns  aucun  foin  ils  pourroient 
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_____  dont  la  plupart  n'ont  point  de  nonK 

*TAd*AClaEL  dans  les  Langues  <*e  l'Europe.  Le  Chë- 
ViaciNiE*    ne  y  laiffe  tomber  fes  glands  pendant 

neuf  mois  de  l'année ,  Se  ne  celle  point 
d'en  prôduire  de  nouveaux. 

Vers  le  milieu  du  Païs,  le  terroir 
eft  fort  uni  ,  à  la  réferve  de  quelques 

f petites  Montagnes  >  &  de  leurs  Val- 
ées  ,  qui  font  arrofées  par  une  infi- 
nité de  Ruitfeaux.  En  quelques  en- 
droits ,  la  terre  eft  grafïe  ,  noire  Se 
forte  ;  en  d'autres ,  elle  eft  maigre  Se 
plus  légère.  Quelquefois,  le  fond  of- 
fre,  à  peu  de  diftance  ,  de  l'argile  y 
ou  du  gravier,  ou  de  grofles  pierres, 
ou  de  la  Marne  commune.  Le  milieu 
des  Langues  qui  font  entre  les  Riviè- 
res eft  ordinairement  un  terroir  pau- 
vre ,  d'un  fable  léger  ,  ou  d'argile  5  ce 
qui  n'empêche  point  qu'il  n'y  croiflè 
deé  Châtaigniers ,  des  Chincapins ,  Se 
pendant  l'Eté  une  forte  de  petites  Can- 
nes ,  qui  font  une  bonne  nourriture 
pour  les  Beftiaux.  Les  endroits  les 
plus  fertiles  font  proches  des  Riviè- 
res &  de  leurs  bras  :  ils  font  couverts 
de  Chênes  ,  de  Noïere ,  d'Hickories  » 
de  Frênes,  de  Hêtres  »  de  Peupliers» 
&  de  quantité  d'autres  Arbres  ,  d'une 
prodigieufe  groffeur. 

Vers  les  fources  des  Rivières  >  c'eft 
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un  mélange  de  Montagnes  ,  de  Val-  _ 
lées  &  de  Plaines  ,  les  unes  plus  fer-  Etatactu£i 
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tiles  que  les  autres  ,  ou  1  on  trouve  Virginie, 
une  grande  variété  de  Plantes ,  d'ar- 
bres  8c  de  fruits.  Dans  les  endroits 
marécageux  de  cette  partie  >  on  admi- 
re la  grofleur  des  arbres  ,  &  l'Auteur 
doute  que  dans  aucun  autre  Pais  du 
monde  il  y  en  ait  dauffi  gros  ;  il  re- 
grete,  en  même-tems,  que  leur  élol* 
gnemenc  de  la  Mer  &  des  grandes  Ri- 
vières ne  permette  point  de  les  em- 
barquer. 

Les  Rivières  &  les  Anfes  forment , 
en  divers  endroits  ,  des  Marais  fore 
vaftes ,  où  les  pâturages  font  exceU 
lens.  D'autres  lieux  offrent  diverfes 
fortes  de  terres ,  les  unes  médicina- 
les ,  d'autres  propres  à  la  poterie.  Il 
s'y  trouve  de  l'antimoine  ,  du  talc  , 
de  l'ocre  jaune  &  rouge,  de  la  terre 
à  dégraiflèr  ,  de  la  marne  ,  &  d'excel- 
lente glaife,  dont  on  fait  des  pipes. 
Le  haut  Païs  a  du  charbon  ,  des  ar- 
doifes  y  des  pierres  propres  à  bâtir  , 
du  pavé  plat  >  de  la  pierre  à  fufil.  A 
l'égard  des  Minéraux  ,  la  Latitude  du 
Païs  ,  &  d'autres  cirçonftances  ,  font 
juger  qu'ils  doivent  être  en  abondan- 
ce ;  mais  on  ne  s'eft  gueres  occupé  de 
ce  foin.  Quelques  Mines  de  fer  &  de 
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-  plomb ,  que  le  feul  hafard  avoit  fait 
ïtatactuel  découvrir ,  furent  abandonnées  dans 
VihmÏz.    les  troubles ,  &  n  ont  pas  été  retrou- 
vées depuis  ;  mais  on  connoît  des  vei- 
nes de  fer  en  plufieurs  endroits.  On 
parla  beaucoup  >  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  d'une  Mine  d  or ,  qui  s'eft  com- 
me évanouie.  L'Anonyme  efpere  du 
moins  qu  on  y  trouvera  quelque  autre 
Métal.  Il  allure  que  les  pierres  tranf- 
parentes  ,  qui  fe  voient  fur  la  furface 
des  terres  ,  font  de  quelque  prix  ,  Se 
que  par  leur  éclat  elles  approchent  plus 
du  Diamant  que  les  pierres  deBriJlol 
&  de  Katry  :  elles  nont ,  dit-il, que 
le  défaut  d'être  molles  ;  mais  expofées . 
quelque  tems  à  l'air ,  elles  durcifTent. 
Il  ajoute  que  cette  Mine  eft  dans  le 
même  lieu  que  Purçhas  nomme  Uta- 
mitjfak  (49)  y  oùétoit  autrefois  le  prin- 
cipal Temple  du  Païs  &  le  Siège  des 
Grands-Prêtres ,  fous  le  règne  de  Pcw- 
hatan.  On  y  voïoit  une  pierre  d'Autel 
du  plus  beau  cryftal  du  monde  >  qui 
formoit  un  quarré  de  trois  ou  quatre 
pouces.  Un  Miniftre  >  nommé  Whita* 
kar ,  écrivit  autrefois  à  la  Compa- 
gnie Angloife  ,  de  Henrico  où  il  étoic 
emploie  ,  »  qu  a  douze  milles  des  Caf- 
#>  cades  de  la  Rivière  de  James  il  j 

(4^)  Pîlgrimagc  de  Purchas  j  liv.  4% 
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#»  avoir  un  Rocher  de  cryftal  >  donr  _____ 

»  les  Indiens  faifoienr  des  têtes  à  leurs  Et£Jac™ 

*>  flèches-,  Se  qu'à  trois  lieues  de  Uviecinje. 

•*  on  trouvoit  une  Montagne  pierreu* 

„  fe  ,  dont  le  fommet  contenoit  une 

»  Mine  d'or  :  que  quelques  Anglois , 

»  emploies  à  cette  recherche  ,  aïanc 

»  porté  deux  pics  de  ma'uvâife  trém- 

9>  pe  ,  dont  la  pointe  fe  rebrouflbit  à 

»>  chaque  coup  ,  ils  n  avoient  pu  pé- 

»  nétrer  bien  loin  dans  les  entrailles 

m  de  La  Mine*  mais  que  le  peu d or, 

»  qu'ils  en  avoient  rapporté  ,  s'étoic 

*  trouvé  fort  bon  dans  Peflai  (50). 

On   ne  comprend   point  par  quel 

enchantement  la  Mine  a  diiparu ,  ou 

par  quel  excès  de  pareflfe  on  ne  s'eft 

plus  embarralTé  d'y  travailler. 

Rien  ne  caufa  plus  d'étonnement 
aux  premiers  Anglois ,  que  la  multi- 
tude &  la  variété  des  fruits  qu'ils  trou* 
verent  à  chaque  pas ,  comme  dans  un 
Jardin  naturel  >  ou  tout  croifïbit  fans 
culture.  On  ne  s'arrêtera  ici ,  fuivanc 
l'ancienne  méthode  de  cet  Ouvrage, 
qu'à  ceux  qui  paroiflent  les  plus  pro- 
pres au  Païs  (51)  ,  tantôt  fous  les 
noms  Indiens  qu'ils  ont  confervés, 

(ço)  Ubï  fuprà  ,  1. i.  ch.  3* 
(51)  Ce  qui  cft  commun  aux  autres  Contrées ,  efl 
tcavpïc  à  l'Hift.  naturelle  derAméjrque  Septentrionale* 
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_____  tantôt  fous  ceux  qu'ils  ont  reçus  de£ 
tTATACTutx.  Anglois.  Le  Virginien  anonyme,  qu'on 
Vijlginih.   fuit  particulièrement ,  ne  parle  ,  dit-~ 

il  ,  que  de  ce  qu'il  connoît. 
plantes  parti-    H  diftingue  trois  fortes  de  fruits  à 
c^iercs  au    nolau .  £es  cerifes  ,  des  Prunes  &  des 

Perjimons.  Les  Cerifes  viennent  dans 
les  Bois ,  &  font  de  plufieurs  efpeces  * 
dont  deux  croilTent  fur  des  arbres  de 
la  grolTeur  du  Chêne  blanc  d'Angle* 
terre,*  &  dont  l'une  porte  fon  fruic 
par  bouquets ,  comme  les  grappes  de 
raifin  :  elles  font  toutes  deux  noires 
en  dehors  ;  mais  Tune  eft  rouge  en  de- 
dans ,  &  d'un  goût  plus  agréable  que 
notre  Cerife  noire ,  parcequ'elle  n'en 
a  pas  l'amertume  :  l'autre  eft  blanchâ- 
tre en  dedans  ,  &  d'un  goût  fade  9 
qui  n'empêche  point  que  les  petits 
Oifeaux  n'en  foient  très  friands*  Une 
troifieme  efpece  croît  plus  loin  dans 
le  Pais  ,  &  fe  trouve  le  long  des  Ri- 
vières fur  de  petits  Arbres  de  la  grof- 
feur  de  nos  Pêchers.  C'eft  la  plus  agréa- 
*  ble  Cerife  du  monde.  Sa  couleur  eft 
un  pourpre  foncé.  Elle  eft  fort  petite  : 
les  Oifeaux  ont  tant  d'avidité  pour  le 
fruit,  qu'ils  n'attendent  pas  fa  matu- 
rité pour  le  dévorer.  Cette  raifon  le 
lend  extrêmement  rare  ,  &  les  Anglois 
n'ont  encore  trouvé  aucun  tnoïen  de 
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le  conferver  du  moins  dans  leurs  Ver-  

gers.  Etàtactue^ 

La  Virginie  a  deux  fortes  de  Pru-  vircini». 
Des  fauyages,  toutes  deux  petites,  mais 
du  goût  de  notre  meilleur  Damas.  Ce 
que  les  Indiens  nomment  Perfimon  en 
sft  une  autre  efpece  ,  que  Smith  ,  Pur- 
chas  ,  &  Laet  après  eux  ,  appellent 
Prune  des  Indes  ;  nom  que  l'Anonyme 
juge  trop  vague.  On  trouve  des  Pér- 
imons de  différentes  grofïèurs.  Le  goût 
en  eft  fort  âprje  ,  s'ils  ne  font  tout-à- 
fait  mûrs  ;  mais  dans  leur  maturité  % 
rien  n'approche  de  leur  agrément* 
Quelques  Curieux  les  font  fécher  , 
pour  en  compofer  une  pâte ,  qui  >  dé' 
trempée  dans  lçau ,  forme  une  excel- 
lente liqueur, 

Toutes  les  Baies  de  la  Virginie  font 
bonnes  dans  leurs  efpeces.  On  y  dis- 
tingue rrois  fortes  dç  Mûres  ,  deui* 
noires  &  unç  blanche  :  les  noires  & 
longues  de  la  groflfeur.du  pouce ,  pat- 
ient pour  Içs  meilleures.  Les  deux  au- 
tres n'ont  rien  qui  diffère  des  nôtres 
dans  la  figure  ,  mais  leur  goût  eft  d'u- 
.  ne  douceur  fade.  Leurs  Arbres  font 
fort  gros  >  &  croiflent  avec  une  vîteiîe 
Surprenante.  Les  feuilles  des  trois  ef- 
peces fervent  également  à  nourrir  les 
Yers  à  foie,  On  nomme  Huckles  trjoij 

Tome  IV,  ? 
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 fortes  de  baies  ,  qui  croiflent  fur  déi  \ 

Etatactuel  Buiffbns  de  différences  hauteurs  >  de- 
vijlcinih.   puis  deux  jufqu'à  dix  piés.  Elles  ai- 
ment les  Vallées  &  les  lieux  couverts. 
Le  goût  n  en  eft  pas  le  même  >  mais 
.  il  eft  fort  agréable  dans  chaque  efpe- 
ce ,  furtout  dans  les  grofifes.  Les  baies 
de  Chau  viennent  dans  des  lieux  bas  ' 
&  fteriles  >  fur  de  petits  buiffbns  qui  ! 
approchent  beaucoup  de  nos  Grofeil- 
lers  :  elles  ont  un  goût  excellent ,  qui 
n'eft  pas  celui  de  la  Grofeille ,  quoi- 
que Smith  l'y  compare.  Il  les  appelle 
Raw.-comers  ,  apparemmenr  parcequ  il 
.  n  en  avoit  vu  que  de  vertes.  La  Fram- 
boife  fauvage  eft  Ci  bonne  en  Virgi- 
nie, qu'on  la  préfère  à  celles  qu'on  y 
a  transplantées  d'Angleterre.  Les  Frai- 
-  fes  y  font  délicieufes  ;  elles  croiflfent 

•  partout  ,  dans  les  Bois  &  dans  les 
Champs  :  &  quoique  la  plupart  des 

.Animaux  en  mangent  avidement  >  el* 

•  les  font  en  fi  grand  abondance ,  qu'on 
-ne  prend  gueres  foin  d'en  tranfplan- 
:  ter. 

Les  Châtaignes  de  la  Virginie  font 
plus  petites  que  celles  de  France ,  quoi- 
que leurs  arbres  foient  d  une  extrême 
hauteur ,  &  font  à- peu-près  de  même 
goût.  Les  Ckincapins  font  un  fruit  de 
la  même  fubftance  que  la  Châtaigne , 
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:mais  moins  gros  que  le  Gland  >  &   . 

couvert  aufli  d'une  double  écorce.  On  ÏTp* Ac™ 
vante  fon  goût.  Il  croît  fur  de  grands  vi*jomi% 
buifïbns  ,  dans  les  lieux  ftériles.  Tous 
les  lieux  marécageux  ,  Se  ceux  qui 
font  voifins  des  fources,  font  couverts 
de  Noifettiers ,  &  ces  Arbriiïeaux  le 
font  de  fruits.  Les  Hickzries  >  dont  on 
diftingue  plufieurs  efpeces  ,  font  les 
fruits  d'un  grand  arbre.  Ils  font  revê- 
tus d une  coquille  fort  dure  ,  qui  l'eft 
d'une  tunique  verte  ,  &  la  fubftance 
du  fruit  eft  couverte  d'une  pellicule  9 
dont  on  a  peine  à  la  féparer.  Cefl: 
une  efpece  de  noix ,  dont  le  goût  n'eft 
pas  fans  agrément.  On  en  diftingue 
une  autre ,  fous  le  nom  de  Blah-nut  > 
ou  noix  notre ,  plus  grofTe  du  double 
■  que  les  nôtres ,  &  renfermée  dans  une 
coquille  épaifle  &  fale  ,  dont  on  ne 
la  détache  point  aifément.  Ce  fruit  eft 
d'un  goût  très  rance,  mais  il  donne 
beaucoup  d'huile, 

L'Anonyme  a  remarqué  ,  dans  les 
Bois  de  la  Virginie  ,  fept  différentes 
fortes  de  Glands,  Ceux  du  Chêne  verd 
bourgeonnent ,  meuriflTent  &  tombent 
prefque  toute  l'année  :  ils  font  beau- 
coup plus  gros  que  les  autres ,  &  Ton 
en  pourrait  tirer  une  très  bonne  huile. 
Aufïî  les  Bêtes  Tau vages  en  mangent- 
elles  avidement.  P  ij 
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,  Les  obfervations  de  l'Anonyme  font 

ETA,T*^UEt  curieufes  fur  le  raifin.  Il  en  croît  na?* 
turellement  ,  dit-il  ,  une  grande  va- 
obfcrvations  riété  ,  dont  quelques  -  uns  font  très 

>  &  '-n  goûc  fort  agréable. 
D'autres  font  fort  après  ,  &  leroient 
peut-être  de  meilleur  ufage  pour  eri 
faire  du  vin  ou  de  l'eau-de-vie.  J'ai 
vu  ,  continue- t'il ,  de  gros  arbres  cou- 
verts d'un  fimple  fep  >  &  cachés  fous 
les  grappes  ,  &  j'en  ai  diftingué  juf- 
qu'à  fix  différentes  fortes.  Deux  vien- 
nent entre  les  bancs  de  fable  fur  les 
'  extrémités  des  terres  baffes  ,  &  dans 
les  Iles  voifines  de  la  grande  Baie  : 
les  grappes  çn  font  petites  ,  &  rares 
fur  Ta  louche  ,  qui  eft  d'ailleurs  fore 
batte  ,  mais  le  raifin  en  eft  exquis  ;  & 
quoiqu'il  croiffe  fans  aucune  culture  9 
chaque  grain  a  la  grofleur  des  Grofeil- 
les  de  Hollande.  On  çn  trouve  de 
blancs  &  de  bleus  9  mais  ils  font  à- 
peu-près  de  même  goûr.  Une  troifie- 
me  efpece  croît  dans  les  Marais  &  fur 
les  Coteaux.  Les  grappes  en  font  pe^ 
tites  y  comme  le  fep  qui  les  porte  ; 
mais  le  grain  eft  dg  la  grofleur  de  nos 
Prunes  fauvages.  Dans  leur  maturité 
même  ,  il  4  le  goût  acre  ;  &  cecte  ap-r 
parence  trompeufe  Ta  fait  nommer 
raifin  de  Renard.  Cependant  »  il  eû  de 
■ 
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très  bon  goûc  ,  lorfqu  il  eft  cuit  ;  &  * 

l'on  en  fait  des  Tartes,  que  l'Auteur  ET*™c^Et 
vante  beaucoup,  II  ne  cloute  pas  que  Virgihib. 
ce  raifin  ne  put  êcre  perfectionné  par 
une  fage  culture.  De  deux  antres  ef- 
peces  ,  fort  communes  dans  tout  le 
Païs  %  Tune  eft  noire  en  dehors  &  l'au- 
tre bleue  j  mais  toutes  deux  portent 
beaucoup  de  fruits.  On  pourtoit  les 
fubdivifer  en  plufieurs  cla(Tes  ,  dont 
chacune  diffère  en  couleur  ,  en  grof- 
feur  &  en  goût  :  mais  l'Anonyme  en 
fait  une  diftinâion  plus  fîmple  ,  qui 
eft  celle  de  la  première  &  de  la  der- 
nière faifon.  Les  raifins  de  la  premiè- 
re ,  font  beaucoup  plus  gros  ,  plus 
doux  %    incomparablement  meilleurs 
que  les  autres.  Quelques-uns  de  cette 
efpece  font  tout- à  faits  noirs  ,  d'autres 
bleus  ;  il  y  en  a  même  qui  meuriflTent 
fix  femaines  ou  deux  mois  avant  les 
autres.  Ceux-ci  demeurent  ordinaire- 
ment  fur  le  fep  jufqu'à  la  fin  de  No- 
vembre ,  ou  même  de  Décembre  , 
font  moins  gros  &  d'un  goût  moins» 
agréable.  C'eft  de  la  première  de  ces 
deux  efpeces ,  que  les  François  établis 
à  Monacan  ont  tenté  de  faire  duvirt 
rouge.  On  lui  a  trouvé  du  corps  ÔC 
de  la  vigueur  >  quoiqu'il  ne  fût  fait 
de  grappes  cueillies  dans  les  Boisj 

Piij 
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&  l'Anonyme  ,  qui  a  perdu  de  vuer 

1Tdb  ACLAtL  cecte  entrePr*^e  >  ne  doute  point  qu'on 
VifcciNii.    n'ait  tranfpiamé  des  feps  y  pour  en  fai- 
re des  vignobles  réguliers.  Cependant, 
il  fe  fait  une  objection  ,  qui  mérite 
detre  rapportée  dans  fes  termes. 
»  On  dira  peut-être  que  le  même: 
-   »  deflein  aïant  été  conçu  à  la  Garo- 
«  line  >  plufieurs  François  y  font  paf- 
»  fés  dans  l'efpérance  d'y  faire  du  vin , 
»  &  que  leurs  efforts  n'ont  pas  réuf- 
1        »  fi.  J'en  conviens  :  mais  qu'il  me  foit 
99  permis  d'expliquer  le  progrès  de  leur 
«  travail  ,&  les  obftacles  qui  le  firent 
»>  échouer.  Le  Pin  &  le  Sapin  font  fi 
w  nuifibles  à  la  Vigne  >  que  fuivant 
»  les  obfervations  eile  ne  profpere  ja- 
*>  mais  lorfqu  elle  efl:  expo  fée  aux  in- 
«  fluences  de  ces  arbres  :  ils  croiflenc 
«  dans  les  lieux  bas  ,  voifins  des  Ri- 
»  vieres  ;  jufquesrli  ,  que  fi  Ton  y  dé- 
K9  friche  une  Terre  ,  le  premier  arbre, 
qu'on  y  voie  repouffer  eft  toujours 
un  Pin  ,  quoique  peut-être  il  n'y. 
«  en  eût  point  auparavant»  La  Vigne, 
99  au  contraire  >  croît  plus  heureufe- 
w  ment  fur  les  Coteaux ,  fur  le  gra- 
99  vier ,  &  dans  le  voifinage  des  Fon- 
99  ruines.  Or  les  Vignes  ,  qu'on  a  plan- 
99  tées  à  ia  Caroline  (>  ont  été  placées 
non- feulement £rc$  de  l'eau  falée> 
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»  qui  .leur  elt  mortelle,  mais  ,  pour   to 

*>  comble  de  méprife  ,  fur  des  Terres  EtadY"cJa %% 
*>  ba(ïès  où  le  Pin  fe  multiplie  bsau-  Virginh. 
j*  coup.  L'eflai  qu'7/aaf  Jamart  Né- 
»  gociant  François  ,  avoir  fair  d'abord 
»  en  Virginie  au  defTbus  de  Panfe 
»  nommée  Archers  Hope  creeck ,  avoir 
»  manqué  de  fuccès  ,  pour  avoir  été 
»  fujet  à  tous  ces  défavantages  ;  &  fon 
»  exemple  n'empêcha  poinr  qu'on  ne 
w  commîc  la  même  faute  à  la  Caro- 
»  line ,  en  plantant  des  Vignes  le  long 
»  des  Rivières  falées&  dans  des  lieux 
w  bas  ,  d'où  l'on  avoir  arraché  les 
»  Pins.  Depuis  peu  le  Chevalier  John- 
»  fon,  un  des  derniers  Gouverneurs 
»  de  la  Caroline  ,  en  a  fait  planter 
.  93  fur  des  Coteaux  ;  mais  il  eft  à  crain- 
w  dre  que  fes  démêlés  avec  la  Colo- 
»  nie  n'en  arrêtent  le  fuccès  (51). 

Une  fixieme  forte  de  raifin  ,  plus 
agréable  que  toutes  les  autres  ,  &  de 
la  groflèuir  du  Mufcat  blanc  ,  ne  fc 
trouve  que  fur  les  frontières  de  la  Vir- 
ginie, vers  les  fources  des  Rivières. 
Le  fep  qui  le  porte  eft  fort  petit ,  & 
ne  monte  pas  plus  haut  que  la  Plan- 
te, ou  le  ouiflbn  ,  qui  lui  fert  d'ap- 
pui. L'avidité  des  Oifeaux  ,  &  même 
des  Bêtes  fauvages  qui  y  peuvent  at- 

451)  Vbi  fupràt  liv.  1*  chap,  .4. 
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■  ■         teindre  >  eft  Ci  grande  pour  le  ralfin 

Etatactuel  j  r  -      >-i  > 

pe  la   de  cette  efpece  ,  quil  s  en  trouve  ra- 
Vikwniï.   rement  de  mûr  ;  mais  l'Anonyme  eft 
perfuadé  qu'<?n  en  feroit  un  excellent 
Vin. 

Les  Anglois  n'ont  pas  toujours  man- 
qué d'attention  pour  ces  riches  prê- 
tons du  Ciel.  Dès  Tannée  1611 ,  qui 
précéda  celle  du  maflacre  ,  époque  fa- 
tale de  la  ruine  d  une  infinité  d  utiles 
projets  ,  on  fit  pafler  d'Angleterre  en 
Virginie  quelques  Vignerons  François, 
pour  faire  leflai  d'une  bonne  cuhure. 
Ils  furent  fi  frappés  des  avantages  du 
climat  ,  que  dans  leurs  Lettres  à  la 
Compagnie  Angloife  ,  ils  affuroient 
qu'il  Temportoit  beaucoup  fur  leur 
Province  de  Languedoc  \  que  les  Vi- 
gnes y  croiflbient  partout  en  abondan- 
ce \  qu'il  s'y  trouvoit  des  raifins  d'une 
Ci  étrange  grolîeur  ,  qu'ils  les  avoienc 
pris  pour  un  autre  fruit  ,  avant  que 
d'en'avoir  vu  les  pépins;,  qu'après  avoir 
taillé  les  Vignes  >  ils  en  avoient  plan- 
té de -fini pies  branches  à  la  Saint  Mi- 
chel ,  &  qu'elles  avoient  donné  du 
fruit  au  Printems  d'après  ;  enfin  qu'ils 
n'avoient  entendu  parler  de  rien  d'ap- 
prochant ,  dans  aucun  autre  Pais  du 
monde  (5  5).  L'Anonyme  confinée  leur 

($4)  Oû  trouve  cliques -uûc$  des  Lettces  de  M 
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témoignage  par  fa  propre  expérience;  

elle  lui  a  rcuffi  merveUleufement  fur  ExDV'ICTLf 

I       r  if  r        i  i 

le  iep  naturel  du  Païs ,  &  fur  du  Plant  vm«mu. 
venu  de  l'Europe.  Mais  depuis  le  tems 
qu'on  a  marqué  ,  une  incroïablç  né- 
gligence ferme  les  yeux  aux  Virgi- 
nicns  fur  leurs  intérêts. 

L arbre. qui  porte  le  miel,  &  celui 
qui  donne  du  Sucre  ,  croiflent  en  Vir- 
ginie vers  les  fources  des  Rivières.  Le 
miel  eft  contenu  dans  une  gouflfe  épaif- 
fe  &  fort  enflée  ,  qu'on  pre-n droit  de 
loin  pour  une  colfe  de  Pois  ou  de  Fè- 
ves. Le  Sucre  d'Arbre  n'eft  qu'une  li-  « 
queur  ,  qui  découle  du  tronc  percé, 
&  qu'on  fait  bouiMir  au  feu.  De  huic 
Uvres  de  cette  liqueur  ,  on  en  fait 
une  de  Sucre  :  il  eft  humide  ,  mais 
brillant  ,  d'un  beau  grain  ;  &  fa  dou- 
ceur approche  de  celle  de  la  Ca(Tona- 
de.  Il  n'y  a  pas  longrems  que  les.Vir- 
giniens  ont  fait  cette  découverte.  Quel- 
ques Soldats,  qu'on  avoit  envoies  fur 
les  Frontières,  étant  à  fe  repoferdans 
un  Bois  ,  à  quarante  milles  des  Quar- 
tiers habités  de  la  Rivière  de  Pàtow- 
meck ,  apperçurent  un  fuc  épais  qui 
diftilloit  de  quelques  rroncs  d'arbres  > 
&  dont  le  Soleil  avoit  même  fait  can- 

ïrançois  ,  dans  le  quatrième  'Çomc  de  Piîgrimazc 
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dir  une  partie.  La  curiofité  leur  en  fîr 
triiTAcTUîL  (router  :  &c  le  trouvant  fort  doux  ,  ils 
VntcxNiE.    conçurent  quonen  pouvoir  raire  dir 
Sucre.  Malheureufement  ces  arbres- 
font  trop  éloignés  des  lieux  habités  * 
D$cour?rte  pour  devenir  fort  utiles  au  commer* 

&s  Eaiesdont  ce  f*  ,  ),  * 
on  hut  de  la.      yl  t>      r       r  i 

Ciiivcrcc.  On  trouve  ver?  1  embouchure  des 
Rivières  ,  le  lonç  de  la  Mer  &  de  la 
Baie  *  &:  dans  le  voifinage  de  plufieurs 
Anfes ,  une  efpece  de  Myrthe ,  dont 
les  baies  donnent  une  cire  d'un  très 
beau  verd  ,  dure  ,  calfante,  propre  a. 
faire  de  la  bougie  qui  ne  falit  poinr 
les  doigts  y  qui  ne  fond  point  dans,  tes 
plus  grandes  chaleurs  ,  &  qui  jette  une 
odeur  fort  agréable.  On  attribue  cette 
découverte  a  un  Chirurgien  de  la  Nou* 
velle  Angleterre ,  qui  aïanc  trouvé  le 
fecret  de  fondre  les  baies,  en ,6c  aufli 
n  ^e  emplâtre  d^uhe  fîngulferê  verru* 
Pour  l'un  ou  l'autre  de  ces  ufages  * 
on  les  fait  bouillir  dans  Peau  %  ?u£- 
qua  ce  que  le  noïau  qui  eft  au,  mi- 
lieu y  &qui  fait  à-peu  près  la  moitié 
de  leur  grpffeuc  y  foir  détaché  de  la 

f  $  \  )  La  plu  part  des  fucs  laHarîcus  donne  un  fnng 

Joux  ,  qui  diftiUenr  des  détail  de  îa'maniere  donc 

arb-es  ,  peuvent  &re  ré-  on  cuit  fie  l'on  mftne  la 

cL-iis   en  lucre  v  témoin-  Jûgra  d  s  înd's  On'rnta- 

VEU'omiîl  d:  *  Anciens  r  k* ,  qui  Ht  un  fucrecom»- 

cji*j  îi'ért  i  que  de  'a'We  porf  de  la  liqptui  du  r~- 
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fubftance  qui  le   couvre  (54).   

L'Eglantier  de  la  Virginie  relTem-*7***0™1* 
ble  un  peu  à  laSalfepareille  ,  &  porte  Virginie. 
des  baies  de  la  grouetu  d'un  Pois,  iui$,pian- 
rondes  ,  d'un  cramoifî  fort  luifant  ,  ****  d^  ™cj- 
dures  ,  Se  Ci  polies  qu'elles  peuvent  turc, 
fervir  à  divers  ornemens.  On  y  trou- 
ve non-feulement  plufieurs  bois  de 
teinture ,  mais  quantité  de  plantes  & 
de  terres ,  dont  on  tire  les  plus  bel- 
les couleurs.  Le  Pucoon  &  le  Muska- 
jun  font  deux  racines  que  les  Indiens 
emploient  à  fe  peindre  en  rouge.  LeHcr^fS&r^ 
Sehumak  &  le  SafïafFras  donnent  un  cines  faïutai- 
jaune  foncé.  Le  Wajelur  eft  une  Plan-rcs% 
te  ,  le  Chapakour  une  racine  ,  &  le 
Tangomokonorningé  une  écorce  ,  qui 
donnent  aulîi  de  belles  teintures*  La 
Serpentine  3  antidote  fi  vanté  contre 
toute  forte  de  venins  &  de  maladies 
peftilentielles  ,  n'eft  meilleure  nulle 
parc  qu'en  Virginie.  On  fait  le  memè 
éloge  d'une  racine  qu'on  nomme  Ser- 
pent à  Sonnette ,  parcequ'elle  guérit  la 
morfure  du  redoutable  Serpent  de  ce 
nom.  Elle  opère  dans  Pefp3ce  de  deux 
ou  trois  heures  ,  par  le  vomiiïemenc 


&  les  fueurs.  La  Plante,  que  lesHif-^ 
toi  iens  ont  nommée  Pomme  de  3 a-  &  fc< 

Cf 4N.  On  verra  que  la-  Looifiane  donne  îe$  tténie* 
l&<cs  aux  rrançoUv 

Pvj 
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.      mes-tcwn  parcequ'elle  refifemble  beau- 
Xx^Ac^E1coup  à  la  Pomme  épineufç du  Pérou > 
Yuiginie.   joint  à  la  vertu  de  rafraîchir ,  des  qua- 
lités fort  dangereufes  lorfqu'on  en 
mange  avec  ex<  ès.  Quelques  Anglois 
nouvellement  arrivés  >  aïant  jugé  qu'on 
la  pouvoit  manger  cuite  ,  en  firent 
une  falade  bouillie  à  l'eau  >  qui  pro- 
duisît d  étranges  effets  :  »  ils  devin- 
ai rent  tous  imbeciilcs>  pendant  plu- 
»  fieurs  jours  :  l'un  paflbit  le  tems  à 
»  fouftler  des  plumes  en  l'air  >  un  au- 
w  tre  à  darder  des  pailles  ^  un  troi(îe- 
*>  me  >  fe  tapiflant  dans  un  coin  >  fai- 
»  foit  les  grimaces  d'un  Sin^e  ;  un 
w  quatrième  ne  ceiïbit  point  d'em- 
»  brader  ceux  qull  rencontrait  &  leur 
»  rioir  au  nez  ,  avec  mille  poftures 
**  bouffones.  On  fut  obligé  de  les  en- 
»  fermer  l  efpace  d'onze  jours  y  qui 
»  fut  la  durée  de  cette  phrénéCe  \  ÔC 
>j  pendant  ce  tems  ,  ils  prenoient  plai- 
»  (ir  à  fe  rouler  dans  leurs  excrémens* 
»  L'ufage  de  la  raifon  leur  revint  % 
»  mais  fans  aucun  fouvenir  de  ce  qui 
»  leur  étoit  arrivé. 

Pendant  la  plus  grande  partie  do 
Tannée  les  Plaines  6c  les  Va  lé  es  de 
la  Virginie  font  couvertes  de  fleurs* 
On  n'approche  point  d'un  Bois,  fan* 
être  frappé  cfë  la  variété  d  odeuts  qu  il" 
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exhale.  Entre  les  fleurs  ,  on  vante  la 
beauté  extraordinaire  des  Impériales ,  DE  LA 
des  Cardinales  y  Se  des  Moleafines.  Vinoim». 
Le  Virgmien  anonyme  en  décrit  une, 
à  laquelle  on  ne  connoîc  rien  de  fem- 
blable  dans,  aucune  Relation. »Un  jour, 
»  dir-il  ,  me  promenant  a  quelque  flcur 
9)  diftance  de  ma  Plantation  ,  je  dif-  «ueufe. 
»  ringuaiune  fleur  delà  grollèurd'u- 
»  ne  Tulipe  y  St  qui  lui  relTembloic 
»>  beaucoup  auiîï  par  la  tige.  Elle  écoit 
»  couleur  de  chair  ,  couverte  d'un  du- 
«  vet  à  Tune  de  fes  extrémité* ,  Se 
»  toute  unie  à  Pâture.  Sa  figure  re- 
«  préientoit  les  parties  naturelles  de 
»  l'Homme  &  de  la  Femme ,  jointes 
»  enfemble.  Après  avoir  découvert 
»  certe  rareté  y  j'engageai. un  de  mes 
«  Amis  à  l'aller  voir  avec  moi  5  en 
«  me  contentant  de  lui  dire  qu'il  n'a- 
»  voit  peut-être  jamais  vu  ce  que  j'ai- 
»  lois  lui  montrer.  Je  cueillis  çette 
n  fleur  ,  que  je  lui  donnai.  C'étoit  un 
»  Homme  grave  3  qui  parut  comme 
99  honteux  de  ce  badinage  de  la  na- 
99  tare.  Il  jetta  la  Fleur  ,  avec  une 
«  efpece  d'indignation  ;  Se  je  ne  pus 
»  l'engager  à  la  reprendre  >  pour  l'ob- 
»  fer  ver  mieux. 

Le  beau  Laurier  qui  porte  des  Tu- 
lipes >  un  autre  gros  arbre  qui  en  po*> 
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■  f  te  aufli,  &  que  les  Virginiens  nomr- 

IifAJEA^t,ILmenc  Tulipier  ,  un  Carouge  qui  re£- 
▼iju;*nie.  fembîe  beaucoup  au  Jafmin  ,  &  divers- 
Pommiers  fauvages  ,  font  autant  Mar- 
bres odoriférans  qui  parfument  les 
Bois. 

On  ne  parle  poinr  ici  des  racines 

6  des  grains' qui  fervent  d  aliment 
aux  Indiens  >  ni  des  Animaux  &  des» 
Poiflons  du  Païs  ,  pareequ  ils  différent 
peu  de  ceux  des  autres  parties  de  l'A- 
mérique Septentrionale  y  dont  on  re- 
nier à  traiter  dans  un  même  article» 
Mais  quoiqu'on  fe  propofe  aiiflî  de 
raflembler ,  fous  un  même  point  de 
vue  ,  ce  que  la  plupart  des  Habitans 
de  cette  vafte  Pvégion  ont  de  commun 
dans  leurs  mœurs  &  leurs  ufages  ,  plu- 
fieurs  différences  >  obfervces  dans  ceux 
de  la  Virginie  &  des  autres  Colonies 
Angloifes  y  demandent  ici  quelque  ex- 
plication. 

Kg«re<fctfii-     Les  Natareîs  de  fa  Virginie  font 

il  ens  delà  /  t.       #     |°  ... 

Virginie.  communément  aç  la  plus  haute  taille 
des  Anglois.Hs  f  nt  droics&  bien  pro- 
portionnés. La  plupart  ont  les  bras  6c 
les  jambes  d'une  beauré  merveilleufe. 
On  ne  leur  voit  pas  la  moindre  im- 
perfection fur  le  corps  ;  &  les  Anglois 
n'en  ont  jamais  connu  de  nain  ,  de 
bpITu  ou  de  contxefaiu  Leurs  Femmes 
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fe  retirent  feules  dans  les  Bois  pour  £tatactU£^ 
fe  délivrer  de  leurs  Enfans  ,  &  Ion    de  la 
afTure  qu'elles  enterrent  fur  le  champ  yiMJ*lu 
ceux  qui  viennent  au  monde  avec  quel- 
que défaut, 

La  couleur  des  deux  fexes  eft  un 
brun  châtain,  qui  eft  beaucoup  plus 
clair  dans  l'Enfance  ,  mais  que  l'ar- 
deur du  Soleil,  &  la  graifTe  dont  ils 
s'enduifent  le  corps  5  rendent  plus  fon- 
cé par  degrés.  Leurs  cheveux  font  d'un 
noir  de  cnarbon.  Ils  ont  auffi  les  yeux 
fort  noirs  ,  &  ce  regard  louche  qu'on 
obferve  dans  la  plupart  des  Juifs,  Pre£ 
que  toutes  les  Fcmms  (ont  d'une  gran- 
de beauté  :elîes  ont  la  taille  fine,  le* 
traits  délicats  ;  en  un  mot  il  ne  leur 
manque  qu'un  beau  teint. 

Les  Hommes  fe  coupent  les  che~  u  HaW«^ 

r    r  ,       Hommes  bc 

veux ,  de  différentes  formes  ,  oc  sar-  <ks  Femmes 
r'achent  le  poil  de  la  barbe  avec  une 
Coquille  de  moule  :  mais  les  plus  dif- 
ti  gués  gardent-  une  longue  trèfle  der- 
rière la  tete..  L'ufige  commun  des 
Femmes  eft  de  porter  leurs  cheveux 
fort  longs  y  ttott^ns  fur  le  dos  ,  ou 
noués  en  une  feule  treiTç  ,  avec  un  fî- 
ïet  de  2j ûrrs.  Dans  l'un  &  l'autre  fexe* 
îés  Chefs  ne  paroiffent  jamais  fans  une* 
efp^ce  de  Couronne  9  large  de  cincj 

ou  lîx  pouces  >  ouverte  au  -delTus  >  Ôc 
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^ — , — ,  compofée  de  coquilles  &  de  baies  ; 
IxATACTi;E«.qui  forment  piufieurs  figures,  par  Un 
Tirginie.  mélange  curieux  de  traits  Ôc  de  cou-, 
leurs.  Ils  portent  aufli  quelquefois  ,  au- 
tour de  la  tête,  un  morceau  de  four- 
rure teinte.  Les  Indiens  du  commua 
vont  tête  nue  ;  mais,  fans  autre  règle 
que  le  caprice  ,  ils  la  parent  de  gran- 
des plumes.  L'Habit  des  Chefs  eft  une 
orte^  de  Manteau  fort  ample  ,  dont 
ils  s'enveloppent  négligemment  le 
corps,  Ô:  qu'ils  lient  quelquefois  du- 
ne ceinture  autour  des  reins.  Le  haut 
prend  jufte  fut  le$  épaules  ,  d'où  le 
reftepend  iufqu'audelïbus  des  genoux» 
Ils  ont ,  fous  ce  manteau  ,  une  pièce 
de^  toile  ,  ou  une  petite  peau ,  atta- 
chée autour  aû-deflbus  du  yentre,  qui 
-  s'étend  jufqu'au  milieu  de  la  cuifFe., 
Le  Peuple  n  a  qu'un  cordon  autour 
des  reins ,  &  pafiTe  entre  les  .cuiftes  une 
bande  de  toile  ou  de  peau ,  dont  cha- 
que bout  ,  devant  ôc  derrière  ,  eft 
loutenu  par  le  cordon.  Ceux  qui  por- 
tent des  fouliers ,  ufage  qui  n'a  rien 
de  fixe  ,  &  qui  dépend  des  occafions  y 
les  font  de  peau  de  Daim ,  à  laquelle 
ils  joignent  une  féconde  pièce  par  de£ 
fous  ,  pour  rendre  la  femelle  plus 
épaiffe  :  cette  chauflTure  eft  ferrée  au- 
deflïis  du  pié  avec  des  cordous ,  coin- 


Digitized  by  Google 


#    des  Voïagîs.  LiVé  VL  355 

me  on  ferme  une  bourfe  ,  &  les  cor-  » 
dons  iont  noues  autour  de  la  cheville.     DE  LA 
On  fait  obferver  que  les  Femmes  *  fort  Viagihu. 
différentes  ici  de  celles  des  autres  Pais 
de  l'Amérique  ,  ont  le  fein  petit,  rond, 
&  fi  terme  ,  que  dans  la  vieillelfe  mê- 
me on  ne  leur  voit  prefque  jamais  les 
mamelles  pendantes.  Elles  font  d'ail-  v 
leurs  pleines  defprit ,  toujours  gaies  y  • 
&  leur  fourire  eft  d'un  agrément  qu'on 
fie  fe  laffe  point  de  vanter.  Il  ne  man- 
que rien  non  plus  à  leur  fagelfe  ;  & 
l'Anonyme  reproche  à  ceux  qui  les  ac- 
cufent  de  libertinage  ,  d'être  fans  gouc 
pour  les  agrémens  d'une  liberté  bon-* 
nêre.  Mais  c'eft  aux  Graveurs  ,  qu'il 
faut  lai'fer  le  refte  de  cette  peinture 
dans  les  Planches. 

Les  Indiens  de  la  Virginie  &  des  Gourernc- 
Païs  voifins  forment  entr'eux  des  Com-mcûU 
munautés  ,  qui  font  quelquefois  de 
cinq  cens  Familles  dans  une  même 
Bourgade  :  ordinairement  chacune  de 
ces  Habitations  eft  un  Roïaume  ;  ceft- 
à  dire  que  le  pouvoir  du  Roi ,  ou  du 
Chef,  ne  s'crend  point  au-delà,  Mais 
quelques-uns  de  ces  petits  Monarques 
régnent  fur  plufieurs  Boutgades ,  qui 
fe  trouvent  réunies  ,  fous  fes  Loix  y 
par  droit  de  conquête  ou  de  fuccef- 
iion.  Ils  ont ,  dans  chacune  >  des  Vi* 
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•  cerois,  ou  des  Lieutenans  qui  paient? 

tf  £g'^nïL  un  tribut  au  Maître  ,  &  qui  font  obli- 
Virginie,  gés  de  le  fuivre  à  la  guerre  avec  leurs 
propres  Sujecs.  Les  Maifons  de  ces  In« 
.  diens  fe  bâtiflent  à  peu  de  frais  :  ils 

Forme  de*  t  *  .  i  -i 

Maifons  Si  coupent  de  jeunes  arbres  ,  dont  ils 
Bourgaiu.  enfoncent  le  gros  bout  en  terre  j  & 
repliant  le  fommet ,  ils  attachent  Tua 
à  1  autre  avec  des  bandes  d  ecorce  d'ar- 
bre. Les  plus  petites  de  ces  Cabanes 
font  de  figure  conique  ,  à  peu-près 
comme  une  ruche  d'Abeilles  mais  les 
grandes  font  oblongues ,  &  les  unes 
comme  les  autres  ^bnt  couvertes  de 
grands  lambeabx  d'écorce  d'arbre.  On 
y  laiffe  de  petits  trous  ,  qui  donnent 
pa(îàge  à  la  lumière ,  &  qui  fe  fer- 
ment dans  le  mauvais  tems.  Le  Foïèr 
eft  toujours  au  milieu  de  la  Cabane. 
Si  les  Habitans  ne  s'éloignent  pas  beau- 
coup de  leur  demeure  ,  ils  ne  ferment 
leur  porte  que  d'une  (impie  natte  :  mais 
pendant  un  long  voïage  ,  ils  la  barri- 
cadent avec  de  gros  troncs  de  bois. 
Chaque  Maifon  n'a  qu'une  feuleCham- 
bre.  Ils  y  couchent  le  long  des  murs, 
fur  des  lits  de  Cannes  &  débranches, 
foutenus  par  des  fourchettes  à  quel- 
que diftance  de  terre  ,  &  couverts  de 
nattes  &  de  peaux»  En  Hiver,  ils  fe 
placent  autour  du  feu  ,  fur  de  bonnes 
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fourrures.  Dans  leurs  Voïages  ,  ils  : 


ix  ont  pas  l'ufage  des  Hamaks  ;  &  l'her-  ETA™^Vf  * 
be  leur  ferc  de  lit  ,  fous  le  premier  vusmu. 
arbre.  Les  fortifications  de  leurs  Bour- 
gades confiftent  dans  une  paliffadede 
dix  ou  douze  piés  de  hauteur  ,  donc 
ils  triplent  les  pieux  quand  ils  fe  croient 
menacés  de  quelque  danger  :  mais ,  en 
paix  ,  ils  négligent  ordinairement  cet* 
te  défenfe  ,  excepté  pour  la  Cabane 
Roïale  >  qui  n'eft  jamais  nue  ,  &  dans 
l'enceinte  de  laquelle  ils  ont  toujours 
un  certain  nombre  d'édifices  ,  qui  fuf- 
fifenc  pour  contenir  tout  le  monde  , 
dans  le  cas  d  une  furpiife.  s 

Ces  ufages  font  fort  éloignés  de  la  Religion  Jet 
barbarie  ,  qui  femble  augmenter  à  me-  indices  Je  îa 
fure  qu'on  avance  vers  le  Nord.  On 
paflfe  fur  tout  ce  qui  regarde  leurs 
mœurs,  &  leurs  cérémonies  de  guerre 
&c  de  paix  >  deux  points  9  fur  lefquels 
ils  différent  peu  des  Indiens  plus  Sep- 
tentrionaux :  mais  leur  Religion  &  leur 
culte  méritent  d  autant  plus  d'obfer- 
varions  ,  qu'on  ne  connoît  rien  de  fem- 
blable  dans  la  même  partie  du  Con- 
tinent d'Amérique.  Le  témoignage  du 
Virginien  anonyme  eft  à  couvert  ici 
de  toute  forte  d'exception. 

,  Il  fe  croit  obligé  >  dit-il  3  de  rap-  Quioccofa* 
porter  naïvement  ce  qu'il  a  vérifié  par  °"e  j^J^ 

fait  découvrit 
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,  fes  yeux.  »  DâM  plufieurs  voïagel 

ÏTAdpAlaUÎL  "  ^c  aux  bourgades  Indiennes, 
Vulginie.  »  il  fe  procura  l'occafion  de  conver/er 
»  familièrement  avec  quelques-uns 
»  des  principaux  Habitans ,  &  jamais 
»  il  ne  put  rien  citer  de  leur  bouche, 
»  pareequils  regardent  la  révélation 
w  de  leurs  principes  ,  comme  un  facri- 
**  lége  :  mais  une  avancure  imprévue 
»  lui  en  fit  découvrir  quelque  chofe. 
»  Un  jour  ,  qu'il  fe  promenoir  dans 
»  les  tèois  j  accompagné  de  quelques 
«  Amis  ,  le  hazard  le  fit  tomber  fur 
»  le  Quioccofan  >  ou  ie  Temple  des 
w  Indien^  clans  le  cems  où  toute  la 
»  Bourgauj  éedit  aflemblée  >  pour  te- 
u  nir  Confeii  fur  les  bornes  de  quel- 
»  ques  Terres  que  les  Anglois  leur 
»  avoient  cédées.  L.occauon  ne  pou- 
*  vaut  être  plus  favorable ,  il  réfoiut 
99  de  la  faifir  ,  à  toute  force  de  rif- 
»  ques  ,  &  de  prendre  une  parfaite 
99  connoiffance  de  ce  Quioccofan  , 
»  dont  ils  cachent  foigneufement  la 
99  fituation  aux  Anglois.  Après  avoir 
99  dégagé  la  porte  >  de  douze  ou  quin- 
99  ze  croncs  d'arbre  dont  elle  étoit  bou- 
99  chée  ,  il  y  encra ,  lui  &  fes  Com- 
99  pagnons.  Au  premier  coup  d'œil, 
99  ils  n'apperçurent  que  des  murailles 
«t  nues  ,  avec  un  Foïer  au  milieu  ;  ce 
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»  qui  les  fit  douter  ,  s'ils  n'avoient  .  . 

m  pas  pris  une  Cabane  ordinaire  pour  £tat/ctui4 

un  Temple.  Sa  forme  n'éroit  par  Vi*!cï£*w 
m  différente  de  celle  des  autres.  Elle 
w  avoir  environ  dix-huit  piés  de  lar- 
t»  ge  ,  fur  trente  de  long  ,  un  trou 
»  au  toit  ,  pour  le  paffage  de  U  fu- 
tt  mée ,  §ç  la  porte  à  l'un  des  bouts. 
,»  En  dehors ,  à  quelque  diftance  du 

*  Bâriment  ,  il  y  avoit  une  enceinte 
„  de  pieux ,  dont  les  fommets  étoient 
»  peints  y  &  repréfçntojent  des  vifa- 
»  ges  d'Hommes  en  relief:  mais  les 

*  curieux  Anglois  ne  découvrant  dans 
»  tout  le  Temple  aucune  fenêtre  ,  ni 
»  à  autre  endroit  que  la  porte  &  le 
u  tfou  de  la  cheminée  par  ou  la  lu- 
p  miere  pût  entrçr,  commençoîent  à 
m  perdre  i'efpérance ,  lorsqu'ils  remar- 
m  querent  >  à  l'extrémité  oppofce  à  la 
99  porte ,  une  féparation  dç  nattes  fore 

.  »  ferrées  ,  qui  renfermoit  un  efpace 

»  où  l'on  ne  voïoit  pas  la  moindre 

»  clarté.  Ils  eurent  d'abord  qpelque 

3,  répugnance  à  s'engagçr  dans  ces  af- 

99  freuies  ténèbres  ;  mais  ils  y  entre- 

»  rent  ,  en  tâtqnant  de  côté  &  d'au- 

t*  tre.  Vers  le  milieu  de  cet  enclos  , 

99  qui  avoit  environ  dix  piés  de  lon- 

»  gueur  ,  ils  trouvèrent  de  grande? 

»  planches  ?  fourenues  par  des  pieuç  ^ 
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■  »  &  fur  ces  planches  *  trois  nattes 

Itatactuei  „  roulées  &  coufues  ,  qu'ils  fe  hâte- 

DB  LA  t  . 

Vxminii.   »  rent  de  porter  au  jour ,  pour  voir 

m  ce.  qu'elles  contenoient.  Sans  perdre 
»  de  rems  à  les  délacer  ,  ils  coupe- 
»  rent  les  fils  avec  leurs  couteaux  , 
»  &  leur  unique  foin  fut  de  ne  pas 
»  endommager  les  nattes.  Dans  Tune  > 
»  ils  trouvèrent  quelques  oflTemens  , 
»  qu'ils  prirent  pour  des  os  d'Hom- 
»  me  ;  &  Tos  d'une  cuifTe  ,  qu'ils  rac- 
«  furerent,  avoir  deuxpiés  neuf  pou- 
w  ces  de  long.  Dans  l'autre  il  y  avoir 
»  quelques  Tomahaukes  à  i'Indien- 
*  ne  (54)  5  bien  petites  &  bien  gra- 
vées ,  qui  reflTembloient  aux  coucc- 
»  las  dont  les  Gladiateurs' fe  fervent 
»•  en  Angleterre  ,  avec  cette  différen- 
»  ce  qu'elles  étoient  d'un  bois  dur  & 
m  pefant  ,  &  n'a  voient  point  de  gar- 
»  de  pour  couvrir  la  main.  A  l'une 
99  on  avoit  attaché  la  barbe  d'un  Coq- 
»  d'Inde  ;  &  les  deux  plus  longues  de 
»  fes  ailes  penddient  au  bout ,  par  un 
»  cordon  de  cinq  ou  fix  pouces,  La 
Hole  trouvée  "  troi'fieme  natte  contenoit  diverfes 
darisicQuioc-  „  pièces  de  rapport,  que  les  Anglois 
toIin'        »  prirent  pour  l'Idole  des  Indiens  : 
#>  c'étoit  d'abord  une  planche  de  trois 

» 

(ï4)  Ceft  apparemment  ce  que  les  Re  lacions  Fian- 
ts çoifes  nomment  Macanas ,  ouCaffe  tête. 
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^  pies  6c  demi  de  long ,  au  haut  de   m 

#*  laquelle  on  '  voïoit"  une  entaillure  ErATACTUt« 
•>  pour  y  enchafler  la  tête  ,  &  des  vincim*. 

demi-cercles  vers  le  milieu  3  cloués 
m  à  quatre  pouces  du  bord  ,  qui  fer- 
•*  voient  à  repréfenter  la  poitrine  & 
»  le  ventre  de  la  Statue.  Au-detfbus  , 
a»  il  y  avoir  une  autre  planche  ,  plus 
»  courte  de  la  moitié  que  la  précé- 

*  dente ,  &  qu  on  y  pouvoit  joindre 
99  avec  des  morceaux  de  bois  ,  qui , 

*  enchaflTés  de  part  &  d'autre ,  s  eten- 
»  doienc  à  quinze  ou  feize  pouces  du 
m  corps  ,  &  paroiflbient  deftinés  à 
»  former  la  courbure  des  genoux. 
»  D'ailleurs  il  y  avoir  ,  dans  la  me- 
»  me  natte  ,  des  rouleaux  qui  fem- 
w  bloient  devoir  tenir  lieu  de  bras  & 
99  de  jambes  ,  &  des  pièces  de  toile 
99  de  coton ,  bleu  &  rouge.  Les  An- 
9$  glois  mirent  ces  habits  fur  les  cer~ 
99  des ,  pour  en  faire  le  corps  j  ils  fixe- 
99  rendes  bras  &  les  jambes  ,  &  dans 
99  cet  état  ils  fe  firent  une  idée  affez 
99  jufte  de  la  Stâtue ,  mais  ils  ne  trou- 
ai verent  rien  qu'ils  puflent  prendre 
99  pour  la  tète.  Après  avoir  emploie 
9?  plus  d'une  heure  à  fatisfaire  leur 
9t  curiofité  ,  la  crainte  d'être  furpris 
m  leur  fit  remettre  tous  ces  matériaux 

*  dans  les  nattes»  &  les  nattes  dan? 
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  m  le  lieu  où  ils  les  ayêient  trouvées. 

*TAT*C™£L    L'Auteur  jugea  que  cette  Idole  '9 

Vi&Gints.  revécue  de  fes  ornemens,  étoit  capa- 
ble d'imprimer  du  refpeéfc  ,  dans  un 
lieu  obfcur  où  le  jour  ne  pouvoir  être 
introduit  qu'à  la  faveur  d'une  des  nac- 
res de  la  cloifon  »  qu'on  pou  voit  re- 
lever facilement.  D'un  autre  côté  il 
ne  douta  point  que  les  Prêtres  y  en- 
trant feuls ,  ne  pufïènt  remuer  les  jam- 
bes &  les  bras  de  la  Statue,  fans  que 
leur  rufe  fût  apperçue.  Il  ajoute  que 
v  tous  les  Indiens  ne  donnoient  pas  le 
même  nom  à  leur  Idole  :  les  uns  i'ap- 
pelloient  Qkos  ,  d'autres  Quioco  qu 

Explication  ^n  ^c  9  ^ans  ^a  Relation  du  Pere 
ionnée  par  Hennequin  (56) ,  que  les  Sauvages  de 
tfttSauvtje.  ^Amérique  Septentrionale  ,  qu'il  eut 

occafion  de  connoître  dans  fes  longues 
courfes  ,  ne  reconnpiflent  aucune  Di- 
vinité ,  &  qu'ils  font  incapables  des 
raifonnemenç  communs  à  l'efpece  hu- 
inaine  :  il  affaire  qu'ils  n'ont  aucune 
cérémonie  extérieure  d'où  l'on  puiiïe 
conclure  qu'ils  reconnoiflent  quelque 
Divinité  ,  &  qu'on  ne  voit  parmi  eux  > 
ni  Sacrifices ,  ni  Temples ,  ni  Prêtres» 
Au  contraire ,  le  Baron  de  la  Hontaa 
leur  artribue  des  notions  rafinées  &Ç 

Nouveau  Voïage,  &c.  chap.  i.g. 
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xles  argumens  fubtils.  Le  Virginien  .. 
anonyme,  s'écartant  de  l'un  &  de  Tau  Etatactu** 

ri  J>  PB  LA 

tre  ,  accule  le  premier  d  erreur  ,  &  v*mum* 
l'autre  d'exagération.  Comne  on  ne 
peut  fuppofer  ,  dit-il ,  que  les  Indiens 
<ie  la  Virginie  &  des  autres  Colonies 
Angloifes  foient  plus  ou  moins  éclai- 
rés que  ceux  de  la  même  partie  du 
Continenr  ,  avec  Iefquels  ils  ont  de 
fréquentes  communications  ,  il  juge 
<îes  lumières  de  toutes  ces  Nations 
Barbares  par  celles  qu'il  trouva  dans 
un  Indien  ,  des  plus  honnêtes  &  des 
plus  fenfés  de  fa  Colonie.  Ces  quali- 
tés ,  qu'il  lui  connoiflbir ,  lui  aïant  fait 
defirer  de  l'entretenir,  »  il  trouva  le 
«  moïen  de  l'attirer  feul  dans  fa  Pian- 
*  tation ,  ii  lui  fit  boire  beaucoup  de 
™  vieux  Cidre  ,  près  d'un  bon  feu  , 
•»  pour  le  faire  parler  avec  ouvertu- 
•#  re  ;  &  lorfqu  il  le  crut  bien  échauffé 
m  par  la  liqueur ,  par  le  feu  &  par  fes 
»  careffes  ,  il  lui  demanda  quel  étoic 
.»  le  Dieu  des  Indiens  5  &  quelle  idée 
«  ils  en  avoient  î  II  me  répondit  na- 
ti  turellement  ,  raconte  l'Anonyme  >, 
99  qu'ils  croïoient  un  Dieu  plein  de 
n  bonté,  qui  demeuroit  dans  lesCieux, 
»  &  dont  les  bénignes  influences  fe 
99  répandoient  fur  la  terre.  Je  lui  diç 
w  qu'on  les  accufok  d'adorer  le  Dia- 
Tome  LF. 
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■      »  ble  5  le  voïant  balancer  >  je  lui  de~ 
£tatactuel  „  mandai  pourquoi  ils  n'adoroient  pas 
V;r!ginh.    99  plutôt  ce  Dieu  bon  >  qu'ils  recon- 
»  noiflbienc  Auteur  de  tous  les  biens  ? 
»  Il  me  répondit  qu'à  la  vérité  Dieu 
»  écoic  l'Auteur  de  tous  les  biens  , 
»  mais  qu'il  ne  fe  mêloit  pas  de  les 
»  diftribuer  aux  Hommes  i  que  les 
»  abandonnant^  eux-mêmes  il  leur 
»  iaifïbio  la  liberté  d'ufer  des  biens 
»  qui  étoient  fon  ouvrage ,  &  de  s'en 
m  procurer  le  plus  qu'ils  pouvoientj 
99  que  par  conféquent  il  étoit  intuile 
99  de  le  craindre  &  de  l  adorer  :au  lieu 
99  que  s'ils  n'appaifoient  pas  le  mau- 
99  vais  Efprit,  que  j'appellois  le  Dia- 
»  ble  y  il  leur  enleveroit  tous  ces  biens 
99  que  Dieu  avoit  donnés  à  la  terre, 
99  &  leur  enverrait  la  guerre ,  la  fa-^ 
99  mine  &  la  pefte  ;  que  pendant  que 
9»  Dieu  jouiflfoit  de  fon  bonheur  dans 
9,  le  Ciel  ,  ce  méchant  Efprit  étoic 
99  fans  cefle  occupé  de  leurs  affaires y 
99  qu'il  les  vifitoit  fouvent ,  &  qu'il" 
99  étoit  dans  l'air  ,  dans  le  tonnerre 
99  &  les  tempêtes. 

99  Je  lui  parlai  en  fuite  de  l'Idole 
t»  qu'ils  adoroient  dans  leur  Quiocco7 
99  fan  ,  &  je  l'aflTurai  que  c'étok  usi 
99  morceau  de  bois  infenfible ,  fait  par 
u  la  main  des  Horaires ,  qui  ne  pou- 
• 
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»  incapable  par  conféquent  de  leur  Et*Jac™f* 
«  faire  ni  bien  ni  mah  II  parut  em  viuginu. 
»  barraiïc.  Il  héfita.  J'entendis  quel- 
»  ques  mots  entrecoupes  ,  tels  que  : 

n  ce  font  nos  Prêtres  ils  nous 

w  difent.  *  .  .  ils  nous  font  croire. .. . 
u  ce  font  nos  Prêtres.  Alors  il  m'af- 
»  fura  que  fa  confeience  ne  lui  per- 
*>  mettoit  pas  de  m'en  dire  davantage. 

L'application  ,  que  le  Virginien  ap- 
porta long  tems  au  même  fujet  ,  lui 
fit  obferver  que  les  Devins  ont  beau- 
coup de  pouvoir  fur  ces  Indiens  ;  qu'ils 
leur  tiennent  lieu  de  Prêtres  ;  qu'ils 
font  leur  Service  religieux  &  leurs  en- 
chantemens  dans  une  Langue  généra- 
le ,  qu'il  croit  celle  des  Algonquins  ; 
qu'ils  n'épargnent  point  les  Sacrifices 
au  mauvais  Efprit  j  qu'au  commence<- 
tnent  de  chaque  faifon  ,  ils  lui  offrent 
les  prémices  des  Fruits  ,  des  Oifeaux, 
du  Bétail  ,  du  Poiflbn ,  des  Plantes  , 
des  Racines ,  &  de  tout  ce  qui  peut 
caufer  quelque  profit  ou  quelque  plai- 
fïr.  Ils  renouvellent  leurs  offrandes, 
lorfqu'ils  reviennent  avec  fuccès  de  la 
guerre,  de  la  Chiffe  &  delà  Pêche. 

Smith  fait  le  récit  d'un  enchante-  Enchante- 
ment  dont  il  fut  témoin  à  Pamonky ,  SpvjSSolu 
pendant  qu'il  y  étoit  Prifonnier.  A  la 
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 pointe  du  jour  ,  dit-il ,  on  alluma  uft 

ErATACTUrL grand  feu  dans  une  Maifon  longue, 

DE  LA 

viA.n.11.  &  l'on  y  étendit  des  nattes  *  fur  lune 
dçfquelles  on  me  fit  affeoir.  Alors  mes 
Gardes  ordinaires  reçurent  ordre  de 
fortir.  Je  vis  entrer  auflî-tôr  un  grand 
Homme,  d'un  air  rude  ,  dont  le  corps 
étoit  peint  de  noir ,  &  qui  avoir  uir 
la  tète  un  paquet  de  peaux  de  Serpens 
&  de  Belettes ,  farcies  de  mouffe ,  dont 
les  queues  ,  attachées  enfemble  >  for- 
moient  audeffus  une  efpece  de  hou- 
pe  ,  &  dont  les  corps  ,  flottans  fur  fes 
épaules  ,  lui  cachoient  prefqu  entière- 
ment le  vifage.  Une  Couronne  de  plut- 
mes  foutenoit  cet  ornement  bizarre, 
Il  avoit  à  la  main  une  fonnette ,  qu'il 
fit  retentir  long-tems  en  faifanc  mille 
poftures  grotefques.  Enfuite  il  corn- 
mença  fon  invocation  dune  voix  for- 
te ;  &  fe  mit  à  tracer  un  cercle  au- 
tour du  feu ,  avec  de  la  farine.  Alors  , 
trois  autres  Devins  ,  peints  de  noir  & 
de  rouge  5  à  l'exception  de  quelques 
parties  des  joues,  qui  l'étoient  de  blanc, 
vinrent  fur  la  fcene  avec  diverfes  gam- 
bades. Ils  commencèrent  tous  à  danfer 
autour  de  moi  ;  &  bientôt  il  en  parut 
trois  autres  ,  auffi  difformes  que  les 
premiers  ,  mais  les  yeux  peints  feuler 
pignt  de  rouge  >  avec  plufiçurs  f  rgit$ 
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blancs  fur  le  vifage.  Après  une  aflez  <  „ 

longue  danfe  *  ils  s'ailirent  tous  vis-i-  Et£Y  la"** 
vis  de  moi,  trois  de  chaque  côté  du Vikoinu. 
Chef  i  &  tous  fept  ils  entonnèrent  une 
chanfon  ,  qui  fut  accompagnée  du  bruic 
dés  fonnettes.  Lorfque  cette  étrange 
mufique  fut  finie  ,  le  Chef  mit  à  terre 
cinq  grains  de  blé  ,  il  ouvrit  les  bras  > 
&  les  étendit  avec  tant  de  violence  , 
que  fes  veines  parurent  s'enfler.  Jl  fie 
alors  une  courte  prière,  après  laquelle 
ils  pouffèrent  tous  un  foupir.  Enfuite 
il  remit  trois  grains  de  blé  à  quelque 
diftance  des  autres  ,  &  le  même  exer- 
cice fut  répété  jufqu'à  ce  que  les  grains 
formèrent  trois  cercles  autour  du  feu. 
Ils  prirent  alors  un  paquet  de  petites 
branches  ,  apportées  pour  cet  ufage, 
dont  ils  mirent  une  dans  chaque  in- 
tervalle des  grains.  Cette  opération  du- 
ra tout  le  jour.  Ils  le  paflerent ,  com- 
me moi  ,  fans  prendre  aucune  forte 
d'aliment  ;  mais  à  l'entrée  de  la  nuit ,  , 
ils  fe  traitèrent  de  ce  qu'ils  avoienc 
de  meilleur,  La  même  cérémonie  fut 
recommencée  trois  jours  de  fuite ,  fans 
que  je  pufle  devinera  quoi  elle  dévoie 
aboutir.  Enfin  ils  me  dirent  que  la 
Nation  avoit  voulu  fa voîr  fi  j'étois  bien 
ou  mai  difpofé  pour  elle  ;  que  le  cer- 
cle de  farine  fignifioit  leur  Païs  ,  les 
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r    ceicles  de  grains,  les  bornes  de  la  Meiy 

'  de  ' 'u  L  &  les  pences  branches ,  ma  Patrie.  Ils 
Vifccmu.    s'imaginent ,  ajoute  Smith  ,  que  la 

terre  eft  platte  &  ronde ,  &  que  leur 

Païs  eft  au  milieu. 

Un  Colonel  Anglois  ,  nommé  M. 

Témoignage  jjyrrf ,  a  rendu  folemncllement  témoi- 
du  Colonel    J     7         c%       •   »#    •       tf  r 
fytd.        gnage  d  un  rait  qui  s  etoit  pade  ious 

les  yeux.  On  éprouvoit  tous  les  maux 
d'une  grande  fechereffè  vers  les  four- 
ces  des  Rivières ,  furtout  dans  la  par- 
tie haute  de  la  Rivière  de  James,  où 
M.  Byrd  emploïoit  quantité  de  Negrejp 
à  fes  Plantarions.  11  étoit  fi  refpe&é 
de  tous  les  Indiens  voifins  ,  que  fon 
feul  nom  fuffifoitpour  les  contenir  fous 
le  joug.  Un  d'entr'eux  parut  touché- de 
voir  périr  le  Tabac  d'un  Homme  fi 
cher  ,  &  vint  offrir  à  rinfpedfceur  de 
faire  tomber  de  la  pluie,  s'il  vouloir 
lui  promettre  ,  au  nom  du  Colonel  ,^ 
qui  étoit  abfent  ,  deux  bouteilles  de 
liqueur  Angloife.  Quoiqu'il  n'y  eue 
pas  la  moindre  apparence  de  pluie ,  8c 
que  Hnfpedteur  n'eût  pas  beaucoup  de 
confiance  à  la  magie  Indienne  ,  les 
deux  bouteilles  furent  promifes  au  re- 
tour du  Maître.  Aufli  tôt  l'Indien  en- 
treprit fes  conjurations  ,  ce  qui  s'ap- 
pelle Paonaouci  dans  là  Langue  au 
Païs  ;  Ôc  moins  d'une  demie  heure 
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après  *  on  vit  paroître  un  nuage  cpais ,   

qui  amena  une  grotte  piuie  fur  le  grain  E™AC™ 
&  le  tabac  du  Colonel,  fans  qu'il  en  Virginie. 
tombât  fur  les  terres  voifines.  L'Inf- 
pedteur,  extrêmement  furpris  ,  partit 
aufïï-tôt,  &  fit  plus  de  quarante  milles 
pour  le  feul  plaifir  de  l'informer  lui- 
même  de  cette  avanrure*  M,  Byrd , 
quoique  naturellement  peu  crédule  , 
ne  put  rien  oppofer  au  témoignage 
d'un  Homme  ienfé.  Cependant  les 
doutes  le  ramenèrent  aux  Plantations, 
où  ils  furent  levés  par  la  dépofition 
unanime  de  tous  les  Anglois.  La  con- 
duite qu'il  tint  avec  l'Indien  fut  fi  fa- 
ge  ,  quelle  femble  donner  un  nou- 
veau poids  à  fon  récit,  H  lui  accorda 
-les  deux  Bouteilles ,  mais  en  le  traitant 
d'impofteur  ,  &  lui  foutenant  qu'il 
avoit  vu  le  nuage ,  fans  quoi  il  n'au- 
roit  pu  amener  la  pluie  ni  la  prédi- 
re. Pourquoi  donc  ,  répondit  l'Indien , 
vos  voifins  n'en  ont. ils  pas  eu  î  Pour- 
quoi ont-ils  perdu  leur  récolte  ?  Je  vous 
aime ,  &  je  n'ai  pas  eu  d'autre  motif 
pour  fauver  la  vôtre  (57). 

Ces  Barbares  font  accufés  de  facri- 

(S 7)  Nos  propres  Rçla-    puiflant  ;  mais  entre  les 
fions  font  remplies  de  ces    Hommes  >  les  uns  fonc 
Huloires  ,  &  ce  n'eft  pas   bien  iburbes  ,  &  les  au> 
ce  qui  leur  faic  le  plus   très  bien  crédules* 
•l'honneur.  Dieu  eA  tous* 

Qiv 
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.      fier  quelquefois  de  jeunes  Enfans  % 

*t/u  actuel  majs  x\s  s'en  défendent  :  &  fi  Ton  voie 

vikginie,    difparoitre  ces  jeunes  vidtimes  ,  ils 
sacrifices ,  &  affurent  que  leurs  Prêtres  les  écartent 
j des  vie-  de  la  Société ,  pour  les  former  à  leur 
Profeflîbn.  Smith  donne  la  Relation 
d'un  de  ces  Sacrifices.  »  On  peignit 
»  de  blanc  ,  dit-il  >  quinze  garçons 
99  des  mieux  faits  ,  qui  n'avoient  pas 
**  plus  de  douze  ou  quinze  ans.  Le 
»  Peuple  pafla  une  matinée  entière  à 
99  danler  &  à  chanter  autour  d'eux  > 
«  avec  des  fonnettes  à  la  main.  L'a- 
99  près-midi ,  ils  furent  placés  fous  un 
>t  arbre  ;  &  1  on  fit  entr'eux  une  dou- 
»  ble  haie  de  Guerriers  ,  armés  de  pe- 
9x  tites  Cannes  liées  en  faifeeau.  Cinq. 
y*  jeunes  Hommes ,  vifs  &  robuftes» 
99  prirent  tour  à  tour  une  des  Vicfci- 
99  mes,  la  conduifirent  au  travers  de 
99  la  haie,  &  la  garantirent ,  à  leurs 
99  dépens  ,  des  coups  de  canne  ,  qu'on 
99  faifoir  pleuvoir  lur  eux.  Pendant  ce 
9i  cruel  exercice  ,  les  Mères  pleuroient 
99  à  chaudes  larmes  ,  &  préparaient 
99  des  nattes  ,  des  peaux  ,  de  la  mouf- 
99  fe  &  du  bois  fec  ,  pour  fervir  aux 
99  funérailles  de  leurs  Enfans.  Après 
9>  cette  feene  (  que  l'Auteur  compare 
x         «  au  fupplice  des  Baguettes  )  on  ab- 
99  bâtit  l'arbre  avec  furie,  on  mit  ea 
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pièces  le  tronc  &  les  branches,  on  , 

»  en  fie  des  guirlandes  pour  c&uron-  ETAJiAc^t1, 
»  ner  les  Vi&imes  î  &  leurs  cheveux  viminh. 
*  furent  parés  de  fes  feuilles.  Smith 
»  ne  peut  dire  ce  qu'elles  devinrent. 
99  On  jetta  ,  dit  il ,  ces  quinze  Mal- 
»  heureux  ,  les  uns  fur  les  autres  > 

dans  une  Vallée  ,  comme  s'ils  euf- 
99  fent  été  morts  j  &  toute  l'Afiemblée 
99  y  fir  un  feftin. 

Le  Virginien  anonyme  doute  de  la,,, ,  . . 
vente  dun  rait  ,  dont  Smith  ne  du  dienne,  nom- 
pas  qu'il  ait  été  témoin.  Sans  laccufer  ™* . 
de  mauvaife  foi  >  il  le  foupçonne  de 
s'être  trompé  fur  quelques  circonftan- 
ces  d'une  cérémonie  Indienne ,  qui  fe 
nomme  Hufcanaouiment  parcequ'elle 
ne  fe  célèbre  qu'une  fois  en  quinze 
ou  feize  ans  >  &  que  les  jeunes  gens 
ne  fe  trouvent  pas  plutôt  en  état  d'y 
erre  admis.  Ceft  une  épreuve  par  la- 
quelle ils  doivent  pafler,  avant  qtre 
d'être  reçus  au  nombre  des  Praves  de 
la  Nation  ,  qui  font  diftingués  par  le 
nom  de  Cokaroufes.  On  a  vu  quel- 
que chofe  d'approchant  dans  la  Def- 
criprion  du  Mexique.  En  Virginie,  les 
Chefs  Indiens  choifîlîent  les  jeunes 
Homme*?  de  belle  raille ,  qui  fe  font 
déjà  diftingués  àlacha(Teou  dans  leurs 
gaerres.  Ceux  .qui  ferefufent^  au  choix 

Qv 
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■  font  déshonorés  ,  &  notent  plus  fe 

^r^11  montrer  dans  leur  Patrie.  On  leur  fait 
YntGiNiE.  faire  dabprd  quelques-unes  des  folles 
cérémonies  qu'on  a  rapportées  d'après 
Smith  ;  mais  la  principale  eft  une  lon- 
gue retraite  dans  les  Bois  ,  où  ils  font 
renfermés  ,  fans  aucune  communica- 
tion ,  &  fans  autre  nourriture  que  la 
décodtion  de  quelques  racines  ,  qui 
ont  la  vertu  de  troubler  le  cerveau. 
Ce  breuvage ,  qu'ils  appellént  Ouifoc- 
can  ,  joint  à  la  féverité  de  la  Difci- 
pline ,  les  jette  dans  une  efpece  de 
folie  ,  qui  dure  dix  huit  ou  vingt  jours,. 
L'édifice  où  ils  font  gardés  eft  envi- 
ronné dune  forte  paliflade,  L'Anony- 
me en  vit  un  en  1694  *  dahs  les  ter- 
res des  Indiens  de  Pamonky  :  fa  for- 
me étoit  celle  d'un  pain  de  fncre  \  & 
percé  de  trous  comme  il  étoit,  pour 
donner  partage  à  l'air  ,  on  Tauroit  pris 
pour  une  cage  d'Oifeaux.  Lorfquon 
leur  a  fait  aifez  boire  de  leur  liqueur, 
on  en  diminue  la  dofe  ,  pour  les  rame- 
ner par  degiés  au  bon  fens  :  mais  avant 
qu'ils  foier-t  tout  à  fait  rétablis  ,  on 
les  conduit  dajns  routes  les  Bourgades 
de  la  Nation.  Enfuite,  ils  n'otenr  pas 
dire  qu'ils  contervent  le  moindre  fou- 
venir  du  parte  *  dans  !a  crainte  ..'erre 
hufcamués  une  féconde  fois  >  parce*- 
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qu'alors  le  traitement  eft  fi  rude ,  qu'il  

fanit  ordinairement  par  la  jnort.  Il  raut 
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qu'ils   deviennent  comme  fourds  ,  Vib.gj.nh. 
muets  ,  &  quils  paroiflent  avoir  per- 
du toutes  leurs  connoiflances  ,  pour 
en  acquérir  de  nouvelles.  L'Anonyme 
en  vit  plufieurs  exemples.  »  Je  ne  lais, 
3J  dit-il-,  fi  leur  oubli  eft  feint  ou 
»  réel  :  mais  il  eft  fur  qu'ils  affe&ent 
de  ne  rien  favoir  de  ce  qu'ils  ont 
»  fû  y  &  que  leurs  Guides  les  accom- 
»  pagnent  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  re- 
99  pris  les  idées  communes.  L'opinion 
«  que  Smich  setoit  formée  du  facri- 
»  fice  9  venoit  apparemment  de  ce 
99  qu'il  en  meurt  toujours  quelques- 
99  uns  dans  cette  pénible  épreuve.  Au 
99  refte  >  les  Indiens  prétendent  que 
99  le  but  d'un  ufage  fi  violent  eft  de 
99  délivrer  la  Jeunefle  des  mauvaifes 
99  itnprellîons  de  l'Enfance  ,  afin  que 
99  les  préjugés  de  l'éducation  &  de 
99  l'habitude  n'aient  aucune  part  au 
99  jugement  qu  elle  doit  porter  des 
99  chofes  >  furtout  dans  Tadminiftra- 

n  tion  de  la  Juftice  (59).  ofïrancîes  fc 

Les  offrandes  qu'ils  préfententà  leur  n&icures.a^ 
Idole  font  des  fourrures  ,  la  eraifle  Se  nfc*,  N^, 
les  meilleures  pièces  du  Gbier  quils 
prennent  à  la  chalTe  >des  Fruits ,  du  Pu- 

tj»  Relation  de  la  Virante  >  Uv»  4-  chx?- 
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  coon,  &  particulièrement  du  Tabac* 

ETAJ,ACLTAUELdont  la  fumée  leur  tient  lieu  dencens- 
ViMimt.  Leurs  Fères  font  réglées  par  les  faifons  t 
ils  célèbrent  un  jour,  a  l'arrivée  de  leurs 
Oifeaux  fauvagesc'eft-à  dire*  des  Oies, 
des  Canards,  &cc  >  un  autre  ,  au  tems 
de  leur  chatfc  v  un  troifieme  ,  a  la  ma- 
turité des  fruits  ;  mais  le  plus  folemnei 
eft  celui  de  la  moiiîon  ,  à  laquelle  ibr 
travaillent  tous  ,  fans  exception  de  rang 
&  de  fexe  <■  comme  ds  contribuent  tous- 
à  la  culture  des  Terres. 

Ils  comptent  par  unités ,  par  dixai- 
nés  &  par  centaines  ;  mais  le  calcul  des 
années  fe  fait  par  celui  des  Hivers  9 
quils  nxTjment  Cahonqsr  du  cri  des 
Oies  fauvages  ,  qui  n'arrivent  que  dans 
cette  faifo tu  ils  diftinguent  l'année  en 
cinq  parties  j.  i ,  celle  où  les  Arbres  bour- 
geonnent Se  deurilfeiK  ;  z  celle  où  Ies^ 
epis  font  formés&  bons  à  rôtir  ;  $  l'Eté» 
ou  la  Moifïon  v  4  la  chute  des  feuilles  ^ 
5  Cahonq  ,  ou  l'Hyver.  Leurs  mois  ré- 
pondent au  cours  de  la  Lune  ,  &  pren- 
nent leurs  noms ,  des  chofesqui  revien- 
nent périodiquement  dans  cet  efpace  ; 
la  Lune  des  Cerfs  >  ta  Lune  du  grain  , 
la  première  &  la  féconde  Lune  de  Ca- 
honq, &c.  Au  lieu  de  divifer  le  jour 
en  heures ,  ils  en  font  trois  portions  y 
qu'ils  nomment  le  lever  >  le .  montant 
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&  le  coucher  du  Soleil.  Ils  tiennent  . 

leurs  Regîtres  à  peu   près  comme  an  Ft'Ja^T71 
Pcfou,  par  divers  nœuds  qu'ils  font  à  Vuuw**i^ 
des  cordons.  y  ou  par  des  coches  ralliées 
fur  le  bois. 

Cen'eft  pasfeulemenr  leur  Quiocco- 
fan  ,  ou  leur  Temple  ,  qui  eft  environ» 
né  de  pieux  ,  donr  le  fommet  repré- 
sente des  vifages  d'Hommes  en  relief 
&  peints  v  ils  en  plantent  dans  quelques 
autres  lieux ,  facrés  ou  célèbres  pour 
leur  Nation  ,  autour  defquels  ils  dan- 
fent  à  certaine  jours*  Souvent  ils  élè- 
vent des  pyramides  &  des  colomnes  de 
pierre  ,  qu'ils  peignent  &  qu'ils  ornent*, 
pour  leur  rendre  enfuite  une  forte  de 
culte  ;  non  comme  à  la  Divinité  fuptê^ 
me  ,  qu'on  a  déjà  dit  qu'ils  n'adorent 
point  ;  mais  comme  à  Pemblême  de  (x 
durée  &  de  fon  immortalité.  Leurs  Ca- 
banes offrent  des  paniers  de  pierre  > 
qu'ils  gardent  dans  la  même  vue.  Ils 
rendent  auflî  des  honneurs  aux  Riviè- 
res 8c  aux  Fontaines  ,  parceque  leur 
cours  perpétuel  repréfente  l'Eternité  de 
DieiK  En  un  mot  ils  élèvent  des  Au- 
tels ,  à  la  moindre  occafion  ,  &  quel- 
quefois pour  des  raifons  myftérieufes^ 
tel  étoit  ce  cube  de  cryftai ,  dont  Smith 
parle  avec  admiration  que  plufieurs 
de  leurs  Nations  honoroient  égaler 
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_____  ment.  Ils  le  nommoienc  Pacorance  * 

ÏTAoeAlIUEL  Par  al'a^on  au  nom  c^lln  Oifeau  des 
ViîLciNis.    Bois  >  dont  le  chant  exprime  ce  mot  > 

qui  va  toujours  feul ,  &  qui  ne  paroîc 

qu'à  l'entrée  de  la  nuit,  lis  croient  , 

dit-on  ,  que  ce  petit  Oifeau  eft  lame 

d'un  de  leurs  Princes ,  &  le  refpedk 

qu'ils  lui  portent  eft  extrême. 

Rois1"1™  dt%     ®n  nous  aPPrenc*     manîere  donc 
ils  confervent  les  corps  de  leurs  Rois. 

Us  fendent  la  peau  le  long  du  dos  5  &c 
la  lèvent  avec  tant  d'adreffe,  qu'ils  n'en 
déchirent  aucune  .  partie,  tnfuite  ils 
décharnent  les  os  ,  fans  ofFenfer.  les 
nerfs  ,  afin  que  toutes  les  jointures  de- 
meurent entières.  Après  avoir  fait  un 
peu  fécher  les  os  au  Soleil ,  ils  les  re- 
mettent dans  la  peau  >  qu'ils  ont  eu 
foin  de  tenir  humide  ,  avec  une  huile  T 
qui  la  préferve  auffi  de  corruption.  Les 
os  étant  rétablis  dans  leur  fituation  na- 
turelle ,  ils  remplirent  les  intervalles 
avec  du  fable  très  fin.  Alors  la-  peau 
eft  recoufue ,  &  le  corps  ne  paroi t  pas 
moins  entier  >  que  fi  la  chair  y  étoit  en- 
core. On  le  porte  au  lieu  de  la  fépul- 
ture ,  où  il  eft  étendu  fur  une  grande 
planche  nattée,  un  peu  âu-deflus  de 
terre  ,  &  couvert  d'une  natte.  La  chair 
qu'on  a  tirée  du  corps  eft  expofée  au 
Soleil  fur  une  claie  y  &  lorfqu  elle  dfc 


Digitized  by  Google 


DES  VoÏAGES.  I/7.T/.  J7$ 

tout  à-faitféche,  on  la  met  aux  piés  du  .  

cadavre  ,  renfermée  dans  un  panier  ETAD*A^al 
bien  coufu.  Les  Nations  un  peu  an-  v»*guuk 
ciennes  ont  ainfi  d'alfez  longues  ran- 
gées de  tombeaux  ,  ou  plutôt  de  corps* 
étendus  *  fous  la  même  voûte.  Elles  y 
placent ,  pour  garde  ,  non-feulemenc 
un  Quioccas  tCC&'àdue  9  une  Idole, 
mais  encore  un  Prêtre  ,  qui  eft  chargé 
tout  à-la  fois  de  l'entretien  de  l'Autel 
&  du  foin  des  corps. 

Avant  l'arrivée  des  Anglois  ,  les  In-  M0nnofa 
diens  de  la  Virginie  avoient  une  efpece 
de  Monnoie ,  qui  fervoit  également 
pour  leur  parure  &pour  leur  Commer- 
ce. Cétoient  plufieurs  fortes  de  coquil- 
les enfilées  ,  qu'ils  nommoient  Peak  , 
Runtis  &  Roenckes.  Les  Peaksétoient 
différentes  parties  d'une  même  coquii- 
le  9  polies  &  formées  en  petits  çylin- 
dres,aiïez  femblables  à  nos  petits  tuïau* 
de  verre  >  mais  moins  tranfparens  & 
moins  fragiles.  Il  y  en  avoitde  bruns 
&  de  blancs.  Leur  longueur  étoit  d'un 
tiers  de  pouce,  fur  environ  trois  lignes 
de  diamètre.  Les  Runtis  étoient  ovales» 
&  polis  comme  les  Peaks.Les  Roenokes 
n'éroient  que  de  petits  fragmens  de  la 
coquille  du  Pétoncle  ,  dont  les  bords 
demeuroient  fort  raboteux.  Lorfque 
ces  Barbares  eurent  appris  des  Angloh 


Digitized  by  Google 


576    Histoire  gener^alë 
-  à  faire  plus  de  cas  de  leurs  peaux  SC 

*Tdb  A°IaEL  ^e  'eurs  fourrures  >  par  l'avantage  qu'ils 
%aginie.  en  tiroient  dans  les  échanges ,  leur  an- 
cien goûc  parut  un  peu  refroidi  pour 
les  coquilles -.  cependant  ils  les  reçoU 
vent  encore  dans  le  Commerce ,  fur- 
tout  le  Peak  brun  ,  qu'ils  nomment 
Peak  Wampon  ,  &  qui  elt  le  plus  cher. 
Les  Négocians  Anglois  Teftiment  dix- 
*  huit  fols  la  verge,  &  le  blanc  neuf 

fols. 

On  répète  que  tout  ce  que  les  In- 
diens de  la  Virginie  ont  de  commun 
avec  les  autres  Nations  Sauvages  ,  eft 
remis  plus  loin.  Nos  Auteurs  avouent 
que  le  nombre  des  Naturels  eft  extrê- 
mement diminué  dans  cette  Colonie. 
Quoiqu'il  s'y  trouve  encore  p'.ufieurs 
Bourgades  qui  con  fer  vent  leurs  anciens 
noms,  elles  n'ont  pas,  toutes  enfem- 
ble ,  cinq  cens  Hommes  capables  de 
porter  les  armes.  Ces  Peuples  vivent 
dans  la  mifere  ,  &  dans  une  crainte 
continuelle  ,  de  la  part  des  Indiens  du 
voifinager  Par  un  Traité  ,  conclu  en 
1677  ,  chacune  de  leurs  Habitations 
doit  païer ,  tous  les  ansr  trois  flèches 
.  &  vingt  peaux  de  Caftors  pour  la  pro- 
'Cg&ion  des  Anglois  :  mais  celle  qui 
leur  eft  accordée  ,  ne  va  pas  jufqu  a 
former  en  leur  faveur  des  entreprifes 


Digitized  by  Google 


DES   VoÏAGBS.  LlVé  VL  J77 

ckngereufes  ou  pénibles.  On  nous  don-  ^ 
ne  une  lifte  ae  toutes  leurs  Bour-  ET*JAC™ft 

DE       I»  A 

gades.  Virginie. 

La  Province  d'Acomac  en  contient  Etat  &  nom 
neuf  :Manoquiny  que  les-  ravages  de  «teBourgacki 

t  .         ,  *  «  *     ,  ,    .  °r>i  Indiennes  de 

la  petite  vérole  ont  réduite  preiquak  virgmié. 
rien  j  Gingoteque  y  dont  les  triftes  ref- 
tes  fe  font  joints  à  une  des  Nations 
de  Maryland  ;  Kiekotang  ;  Machopun- 
go  Se  Occahenok  ,  qui  n'ont  qu'un  fore 
petit  nombre  d'Hommes  Pungoteque* 
où  commande  une  Reine  >  mais  fur 
une  très  petite  Nation  ;  Ouanancok  * 
qui  n'a  pas  plus  de  quatre  ou  cinq 
Familles  ;  Chiconejfex ,  qui  n'en  a  pas- 
beaucoup  phis  ;  Nanduy  ,  fiege  d'une 
Reine  qu'on  nomme  Impératrice  ,  & 
donc  toutes  les  Nations  de  cette  Côte 
font  tributaires  ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
plus  de  vingt  Fatnilles  dans  fon  Bourg, 
La  Province  de  Northampton  na 
que  celui  de  Gangasko  ,  mais-le  nom- 
bre de  fes  Habitans  eft  prefqaégal  à 
'  celui  de  tous  les  Bourgs  qu'on  vient 
de  nommer.  Dans  la  Province  du  Prin- 
ce Georges  ,  celui  à'Oayanok  eft  pref- 
que  defert.  Dans  le  voifinage  de  Char- 
les Town  ,  on  trouve  le  Bourg  &Àp- 
pamabok  >  qui  contient  fix  ou  fept  Fa- 
milles. Nattaouay  qui  eft  dans  la 
Province  de  Surrey ,  commence  depaia 
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.  peu  à  profpérer ,  &  n'a  pas  moins  de 

ITATACTUIL  cent  Hommgs  <Je  Nan_ 

▼jrsinh.  famon  ,  on  compte  deux  Bourgs ,  l'un 
étiez  peuplé ,  qui  porte  le  même  nom  , 
&  l'autre  nommé  Membirïng  ,  qui 
peut  armer  environ  trente  Hommes. 
La  Province  du  Roi  Guillaume  offre 
auflï  deux  Bourgs  \  Pamunky  ,  où  l'on 
comptoir  enviton  quarante  Hommes 
de  guerre ,  dont  le  nombre  diminue  } 
&  Chickahomony  ,  où  l'on  n'en  comp- 
tent que  feize  ,  mais  qui  commencent 
à  fe  multiplier.  La  Nation  de  Rapa- 
hanok ,  dans  la  Province  d'Eflex  ,  eft 
réduite  à  un  petit  nombre  de  Famil- 
les,  qui  font  difperfées  dans  les  Plan- 
tations Angloifes.  Dans  la  Province 
de  Richemond  ,  le  Bourg  de  Port- 
Tabago  n'a  que  cinq  ou  hx  Familles 
qui  dépérirent.  La  Province  de  Nort- 
thumberland  a  le  Bourg  d'Oniccoco- 
moco  ,  où  il  ne  refte  que  rrois  Famil- 
les ,  qui  n'en  confervent  pas  moins 
leurs  anciens  ufages  ,  &  qui  vivent 
féparées  des  autres  Indiens  comme  des 
Anglois. 
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§  IV. 

Etabliffement  de  la  Nouvelle 
Angleterre. 


A  méthode  chronologique  eft  cel- 
le que  j'ai  toujours  préférée  ,  dans 
Tordre  aes  Découvertes  &  des  Etablif- 
femens ,  mais  pour  la  liaifon  des  éve- 
nemens  Hiftonques  ,  elle  tire  beau- 
coup  d'avantage  de  la  proximité  déi 
lieux. 

On  doit  fe  rappeller  qu'en  1601  un 
Capitaine  Anglois ,  nommé  Bacthele- 
mi  Gofnold  ,  s'arrêta  le  premier  fur 
cette  Côte ,  pour  y  faire  quelque  fé- 
jour.  Il  lui  reftoit  à  bord  trente-deux   origine  de 
Hommes qui  paroiflfoient  difpofés  à  cette  colonie 
s'y  établir  ,  s'ils  trouvoient  quelque  Anfik)lfc* 
lieu  dont  la  fituation  les  y  invitât ,  ôc 
qui  avoient  apporté  diverfes  fortes  de 
jrains  &  de  lemences,  pour  faire  Pef- 
Eai  du  terroir.  Après  avoir  pris  rerre 
par  les  41  degrés  &  quelques  minu- 
tes de  Latitude  du  Nord  ,  entre  les 
Iles  qui  forment  le  côté  Septentrional 
de  la  Baie  des  Majjachufets  ,  le  dé- 
goût y  qui  leur  pfit  pour  ce  Canton  * 
les  fit  tourner  au  Sud  ,  jufqu  a  la  vue  • 
d'un-  Promontoire  qu'ils  nommèrent 
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 Cap  Cod  y  ou  des  Morues  ,  parcequ \\§ 

Etablisse  m  .  y  purent  une  quantité  prodigieufe  de 
Nouvelle    ce  Poifïbn.  Ceft  aujourd'hui  la  pointe 
Anglet£hr.b  Septentrionale  du  Comté  de  Plymouth.- 
Ils  defeendirent  dàns  une  petite  Ile, 
qu'ils  nommèrent  l'Ile  Elijabeth  ,y  &i 
dans  une  autre  ,  qui  fut  nommée  Vi- 
gne de  Marthe*  Enfin  >  fans  répéter' 
leurs  obfervations  &  leurs  entreprifes  * 
ils  revinrent  Tannée  fuivante  ,  fi  con- 
tens  du  Commerce  qu'ils  avoient  eit 
avec  les  Sauvages  ,  que  fur  leur  récit 
divers  Particuliers  tentèrent  le  même 
Voïage  :  mais  ce  ne  fut  qu'en  \6o6^ 
qu'il  fe  forma  ,  fous  l'autorité  de  lâ 
Cour  de  Londres  >  une  Compagnie  qui 
fut  nommée  le  Confeil  de  Plymouth  * 
pareeque  la  plupart  des  Aflociés  étoient 
de  cette  Ville  ,  &  dont  les  Patentes 
portoient  un  droit  fpécial  de  s'établir  , 
entre  les  trente-huit  &  les  quarante- 
cinq  degrés  ,  dans  les  terres  de  cette 
Latitude  ,  auxquelles  on  lie  donnoic 
point  encore  d'autre  nom  que  celui  de 
Virginie  méridionale.  Cette  Compa- 
gnie aïant  pris  naitfànce  dans  le  même 
fems  que  celle  de  la  Virginie  propre- 
ment dite  ,  on  peut  dire  que  1  origine 
de  ces  deux  Colonies  eft  de  même 
dare,  quoique  celle-ci  ait  eu  des  fon- 
dement plus  anciens  dans  quelques 
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Etabliflemens  particuliers  qui  manque-  ^ 

rent  de  fuccès,  ^  *™B 

Popham  &  Gilbert ,  deux  des  prin-  Nouvelle 
cipaux  Afïbciés  ,  partirent  avec  deux  Angleter** 
Vailfèaux  >  &  cent  Hommes.  Ils  coin- ^^rc  CJ|" 
mencerent  à  secablir  fur  les  bords  de 
la  Rivière  de  Sagadabok ,  à  peu  de 
diftance  de  la  Rivière  de  Çafco%  dans 
cette  partie  du  Continent  que  les  vieux 
Géographes  appellent  Norernbegue  ? 
fans  nous  faire  bien  connoître  l'ori- 
gine de  ce  nom.  Ils  bâtirent  un  Fort, 
qu'ils  nommèrent  Saint  George  >  à 
l'embouchure  même  de  cette  Rivière, 
Mais  Popham  étant  mort  en  1608  t 
&  Gilbert  n'ayant  pas  fait  un  long  fe- 
jour  dans  la  nouvelle  Colonie  ,  elle 
tomba  dans  une  langueur  à  laquelle 
divers  Particuliers ,  qui  firent  ce  voïa- 
ge  pendant  quatre  ou  cinq  ans ,  appor- 
tèrent peu  de  remède  ,  &  qui  dura 
jufqu  a  celui  du  Capitaine  JeanSmithj 
le  même  qui  avoit  eu  tant  de  part  £ 
la  formation  de  l'Etabliflement  de  Vir- 
ginie. Il  ne  tomba  pas  néanmoins  au 
Fort  de  Saint  Georges  i  mais  aïant 
abordé  vers  l'Ile  à'Aenahigan ,  il  y  tira 
de  fi^grands  avantages  de  fon  Com- 
merce avec  les  Indiens  9  que  les  richef- 
fes  dont  il  revint  chargé  encourage- 
nt également  la  Cour  4' Angleterre 
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  &  la  Compagnie  ou  le  Confeil  do 

ÏTde*Lla EM  Plym^uch.  Le  plan  qui!  rapporta  du 


Nouvelle  Païs  fut  préfenté  au  Prince  Charles  , 
Awgliterr..  ^  prjt  piaî(;r  £  donner  des  noms  aux 

Nom$ donnés  principaux  lieux.  La  nouvelle  Colonie, 

d'avance  a  dl- 1       •  1  a  „  i>  r  >  11  1 

vers  lieux  par  ou  plutôt  1  elpace  qu  elle  devoir  occu- 
ke  Prince  per  f  reçUt  de  ce  Prince  celui  de  Nou« 
iar  c*  velle  Angleterre,  La  Rivière  des  Maf- 
fachufets  fut  nommée  Rivière  de  Char- 
les i  la  Baie  du  Cap  Cod  ,  Baie  de 
Milford  j  &  le  Cap  même  ,  Cap  de 
James  ;  mais  il  n'a  pas  laifle  de  con- 
ferver  le  nom  qu'il  devoit  au  Capi- 
taine Gofnold  ,  qui  avoit  eu  Phonneur 
de  le  découvrir. 

On  ne  penfa  plus  qu  a  tirer  parti 
d'un  fi  beau  fond  ;  &  quelques  difgra- 
ces ,  dont  les  Anglois  ne  purent  accu- 
fer  que  leur  mauvaife  conduire  ,  n'en> 
péchèrent  point  qu'il  ne  fe  formât  une 
nouvelle  Compagnie  de  Marchands  de 
Londres  &  de  Plymouth  ,  fécondée 
par  un  grand  nombre  d'honnêtes  gens 
de  toutes  lp  conditions  ,  à  qui  les 
troubles  de  Religion  faifoient  louhai- 
ter  une  tranquillité  qu'ils  ne  trouvoient 
plus  dans  leur  Patrie  même. 

îutigïonnai-  Ces  Partifans  de  l'indépendance  mi- 
r«ciediverf«rent  4  ja  yoiie  jç  6  Je  Septembre 

Se£cs  .qui  0  _r      ^  1 

«ont  former  1721  9  &  prirent  terre  au  Cap  Cod 
h  colonie.  j[c  ^  je  isJovembre  >  tems  fâcheux  pour 
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commencer  leurs  Plantations.  Après  

avoir  pris  un  peu  de  repos ,  ils  tour-  Eta*"*saiu' 
nerent  au  Sud ,  pour  chercher  la  Ri-  Nouvelle 
viere  de  Hudfon  ,  où  leur  deflTein  étoit  angletemu; 
de  s  établir  :  mais  un  de  leurs  Guides, 
nommé  Jones  >  s'étant  lai  (Té  corrom- 
pre par  les  Hollandois,  qui  penfoienc 
à  prendre  pofleffion  de  ce  Païs ,  com- 
me ils  firent  quelque  tems  après  ,  en- 
gagea le  Navire  dans  des  écueils  >  où 
il  Fut  pris  d'une  tempête  qui  l'expofa 
au  dernier  danger  ,  &  qui  le  repouf- 
fa  enfin  vers  le  Cap.  Ce  contretems , 
joint  à  la  rigueur  de  la  faifon  ,  fit 
prendre  aux  Anglois  la  réfolution  d  en- 
trer dans  la  Baie.  Cependant  ,  com-  Autorité 
me  cette  partie  de  la  Côte  n  etoit  pas  ^c/*""* 
comprife  dans  la  première  Patente  de 
la  Compagnie  ?  ils  fe  déterminèrent 
à  former  de  leur  propre  autorité  un 
Corps  politique  ,  en  fe  reconnoiflant , 
par  un  A&e  folemnel  ,  Sujets  de  la 
Couronne  d'Angleterre  >  cette  famcufe 
Aflbciation  fut  lignée  de  toute  l'Affèm- 
blée.  Enfuite  ,  ils  choifirent  ,  poux 
leur  Gouverneur  ?  un  riche  Gèntii- 
homme ,  nommé  Carver  ,  qui  avoit 
apporté  toute  fa  fortune  }  pour  Fem- 
-ploïer  à  leur  entreprife.  r  _ 

x/^.  1  r       i  •  /•,•      tt         Carver  tonde 

Carver  deleendn ,  avec  feize  Hom-  uncvMe  fous 
mes  ,  dans  un  Canton  <jui  fe  nomme  ^£>#r 
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..  aujourd'hui  le  Comté  de  Barneftable  * 
Stabussem.  &  fe  m[t  4  chercher  un  lieu  eonve- 

Nouvells  nableà  fes  delleins.  En  s'éloignancde 
£aGi*Tifc*.  ja  Qfae  ^  i[  découvrit  cinq  Indiens  , 

qui  prirent  la  fuite  avec  tant  de  vî- 
teffç  ,  qu'il  lui  fut  impoflible  de  les 
joindre.  Le  lendemain  >  il  arriva  dans 
une  belle  Campagne ,  phniée  de  Maïz, 
où  il  trouva  plufieurs  tombeaux  ,  & 
les  débris  d'une  Maifon.  Mais  n'y  dé- 
couvrant point  d'eau  ,  il  revint  peu 
fatisfait  de  fon  Expédition.  L'Hiver 
approchoit ,  &  le  tems  étoit  déjà  fort 
cucie.  L'impatience  fit  entrer  quelques 
Avanturïers  dans  la  Chaloupe  ,  pour 
vifiter  toute  la  Baie  du  Cap  Cod.  Ik 
arrivèrent ,  le  G  Décembre ,  au  fond 
-de  la  Baie  ,  où  Taunton  efl:  aujour- 
d'hui fitué  ;  &  la  vue  d'une  douzaine 
d'Indiens ,  qui  s'éroient  raflemblés  au- 
tour d'une  Baleine  morte,  ne  les  em- 
pêcha po^nt  d'y  prendre  terre.  La  nuit 
fe  pafla  tranquillement  ;  mais  le  jour 
aïant  amené  quantité  de  Sauvages  » 
qui  ne  parurent  point  difpofés  à  la 
paix ,  on  remit  en  Mer  avec  un  bon 
vent,  qui  conduifit  la  Chaloupe  dans 
un  Port  commode  ,  nommé  Patuxet% 
du  nom  des  Indiens  voifins.  Le  Païs 
fut  vifité  fans  aucune  apparence  de 
danger.  Il  étoit  non- feulement  planté 

ds 
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cle  y[iiz>  mais  fi  bien  arrofé  déplu-  

fleurs  petits  Ruifleaux  ,  que  les  A  van-  E™ 
turieri  y  trouvant  toutes  leurs  vues  nouvelle 
remplies  fe  hâtèrent  de  porter  cette  Anclet£R*« 
heureufe  nouvelle  à  leurs  Compa- 
gnons. Le  VaifTeau  fe  rendit  aufîi-tôt  # 

•  au  même  lieu.  Il  y  arriva  le  16  Dé- 
cembre ;  on  débarqua  le  19  &  dès  le 
2  5  ,  jour  de  Noël  >  on  jetca  les  fon- 
demens  d'une  Ville.  La  Colonie  fut 
divifée  en  dix-neùf  parties ,  auxquel- 
les on  aflïgna  le  terrein  néceflaire  pour 
des  Maifons  &  des  Jardins.  Enfuite 
le  premier  foin  fut  d'environner  roue 

.  cet  efpace  d'un  foffë  ,  bordé  d'une 
bonne  Paliflade  ,  pour  mettre  les  Ou- 
vriers à  couvert.  On  convint  auffi  de 
quelques  Reglemens  Civils ,  Eccléfiaf- 
tiques  &  Militaires.  La  Ville  naiflan- 
te  reçut  le  nom  de  Nouvelle  Ply- 
inouth. 

On  ne  vit  paraître  aucun  Indien 
pendant  tout  l'Hiver  j  mais  diverfes 
maladies  >  qui  fe  répandirent  parmi 
les  Anglois  ,  diminuèrent  beaucoup 
leur  nombre.  Ils  commençoient  à 
manquer  de  vivres ,  lorfqu'un  Indien  , 
nommé  Squanto  j  qui  avoit  appris 
quelques  mots  de  leur  Langue  clans 
les  premiers  Voïages  de  leuHSIation  , 
vint  fe  préfenter  fièrement  au  milieu 

Tome  LF.  R 
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  d'eux  armé  de  fou  arc  &  de  fes  fle- 

£TABLnsEM.  c^cs%  c  croit  un  des  Ségamores  ,  ou 

NouvE^rR    des  Princes  du  Païs  ,  mais  dont  la 
Ancleterr.  demeure  éroit  éloignée  de  cinq  ou  fix 
journées.  Il  étoit  nu ,  excepté  vers  le 
milieu  du  corps  >  où  il  étoit  couvert 
d'une  pièce  de  cuir.  Sa  taille  étoit 
droite  >  &  d'une  finguliere  hauteur  ; 
fes  cheveux  noirs  &  fort  longs.  Quel- 
frtmkieUai.  qws  explications  3 -  qui  le  firent  afTez 
fon  des  An-  entendre  pour  ne  laitier  aucun  doute 

fiuï^cdude  fon  amitié>  lui  attirèrent  tant  de 
raïs  '        careffes  de  la  part  des  Anglois  >  qu  e- 

tant  parti  avec  de  grandes  marques  de 
joie ,  il  revint  huit  jours  après ,  ac- 
compagné de  plufieurs  autres  Indiens. 
On  ne  les  traita  pas  moins  civilement  \ 
&  leur  fatisfa&ion  fut  fi  vive,  qua- 
près  avoir  bu  &  mangé  long-tems , 
ils  fe  levèrent  avec  tranfport  &  fe  mi- 
rent à  danfer.  On  apprit  d'eux  qu'ils 
étoient  Sujets  du  Roi  des  Majfaffoits , 
diftingué  par  le  titre  de  Grand  5a- 
chem ,  &  que  ce  Prince  étoit  réfolu  de 
venir  lui-même  pour  lier  connoiflance 
avec  les  Etrangers.  En  effet  il  arriva 
fe  de  Mars  ,  fuivi  de  Quandeban- 
co  ,  fon  Frère  ,  &  dune  efcorte  de 
foixante  Hommes.  Il  fut  reçu  par  la 
Milice  de  la  Colonie  ,  &  conduit  à  l  a 
Maifon  du  Gouverneur  ,  où  il  s'affit 
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fur  trois  couffins  qu'on    avoit  tenus  

a  r  '     c  *  Etablissem. 

prêts  pour  Ion  arrivée.  Sa  parure  etoit  DE  LA 
peu  différence  de  celle  de  fes  gens  ,  à  la  Nouvelle 

I  ir  1,  f     a        j  0  ,.t  ANCLETEJL&. 

relerve  d  une  chaîne  de  petits  os  qu  il 
portoit  autour  du  cou  ,  &  d'un  grand 
couteau  qui  lui  pendoit  fur  l'eftomac. 

II  avoit  d'ailleurs  ,  comme  tous  les  au- 
tres ,  un  petit  paquet  de  Tabac  der- 
rière le  dos ,  une  pièce  de  cuir  à  la 
ceinture  >  &  le  vifage  peint  de  diver- 
fes  couleurs.  Carver  entra  dans  la 
Chambre  s  précédé  d'un  Tambour  ôc 
d'un  Trompette.  Le  Monarque  Indien 
fe  leva ,  pour  lui  faire  l'honneur  de 
Tembraffer.  Ils  s'affirënt  tous  deux. 
On  apporta  des  liqueurs  fortes  ,  donc 
le  grand  Sachem  avalla  tout-d'un-coup 
un  fi  grand  verre,  qu'il  en  eut  la  fiè- 
vre pendant  le  relie  du  jour,  Squan- 
to ,  qui  l'accompagnoit  ,  &  dont  le 
zele  ne  fe  démentit  point  pour  les 
Anglois  ,  fervit  d'Interprète  entre  lui 
&  le  Gouverneur.  On  fit  une  allian- 
ce y  qui  renfermoit  des  engagemens 
mutuels  d'affe&ion  &  de  fervice.  Le 
grand  Sachem  donna  aux  Angiois, 
pour  eux  &  pour  leurs  Succefleurs  > 
toutes  les  terres  voifines  de  leur  Ville , 
&  leur  laiffà  Squanto  ,  pour  leur  ap^- 
prendre  la  culture  du  Jviaïz  &  la  ma- 
nière de  pécher ,  du  Païs. 

Rij 
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 La  mort  de  Carver ,  qui  arriva  dans 

£TdeLI *IT* le  coUrs  d>Avril  »  ne  changea  rien  à 
îiouvrLLE  ces  heureufes  difpofitions.  Bradforc , 
ANGLETE1.R.  ck0jfi  p0ur  \u{  fUCceder  ,  envoïa  aufli- 
Morc  de  Car- 1 ^t  jeux  je  fes  principaux  Habitans 
Bradfort  lui  au  grand  Sachem,  avec  la  qualité  d'Am- 
fu'^\^îî  baffadeurs  de  la  Colonie.  Entre  les 

ambatlaJe  au  . 

graudsachem  honneurs  quils  reçurent  dans  1  habi- 
tation roïale  desMaflafïbits  ,  on  comp- 
te celui  d'avoir  couché  dans  le  lit  mê- 
me du  Roi  &  de  la  Reine  j  mais  on 
ajoute  à  la  vérité  qu'il  ne  confiftoit 
que  dans  quelques  planches ,  élevées 
1     d  un  pié  au-delliis  du  rez-de-chauflfée 
de  la  Cabane  ,  &  que  deux  ou  trois 
Grands  de  la  Nation  partagèrent  avec 
eux  cette  faveur.  Le  Grand  Sachem  & 
la  Femme  étoient  d'un  côté  fur  une 
natte  fort  mince  ,  &  les  AmbaflTadeurs 
de  l'autre ,  avec  les  Grands.  D'ailleurs 
la  Cour  étoit  fi  mal  pourvue  de  vi- 
vres ,  que  les  deux  Anglois  furent  me- 
nacés d'y  mourir  de  faim.  Ils  remar- 
quèrent que  le  Païs  étoit  mal  peuplé. 
Une  longue  pefte  avoit  fait  périr  neuf 
dixièmes  des  Habitans  :  mais  on  leur 
dit  que  les  Narragaufets  ,  qui  habi- 
roient  l'autre  côté  de  la  Baie ,  où  la 
Nouvelle  Londres  eft  aujourd'hui  , 
étoient  une  nombreufe  Se  redoutable 
Nation, 
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Quelque  efpoir  que  les  Anglois  euf-   

fent  conçu  de  parvenir  par  la  dou-  ExABttssE^ 


DE  LA 


ceur  à  fe  faire  ;refpe£fcer  des  Sauvages ,  Nouvel^  r 
ils  fe  virenr  bientôt  dans  la  néceflité  Al,GX^TEIUU 
d'emploïer  la  terreur.  Squanro  ,  leur  2?™iîn  fe § 
fidèle  Ami  ,  fut  maltraité  par  quelques  rendent  mai- 
Segamores  voifîns ,  nom  que  les  Indiens  trc$  du  PaïS4 
donnoient  à  de  petits  Seigneurs  ,  qui 
reconnoiflbient  l'autorité  du  grand  Sa- 
chem.  Bradford  envoïa  fur  leurs  Te*, 
res  un  Corps  de  Trouppes  ,  dont  la 
feule  approche  y  répandit  tant  de  crain- 
te y  qu'ils  vinrent  lui  demander  grâ- 
ce. On  faifît  l'occafion  ,  dit  l'Auteur 
d'une  Relation  Angloife  ,  pour  leur 
faire  fignerun  Traité  de  dépendance  * 
qu'il  rapporte  dans  ces  termes  :  »  Nous 
»  déclarons  ,  par  cet  Aifce  ,  que  nous 
*»  nous  reconnoiffons  Sujets  du  Roi 
«  Jacques,  Roi  delà  Grande- Breta- 
»  gne  &c  }  en  foi  dequoi  nous  avons 
»  loufcrit  nos  noms  ,  ou  nos  mar- 
n  ques.  »  Ces  Segamores  étoient  au 
nombre  de  neuf  ,  qui  fe  nommoient 
Ohquamchud  j  Kacqinacomè  ^  Obati- 
noua  j  Nattaouahunt  j  CoubatantjChil~ 
labok  ^  Kouadaquina  3  Huttamoiden  ôc 
Apadnau.  Après  cet  engagement  ,  vo- 
lontaire ou  forcé ,  la  Colonie  Angloi- 
fe ne  tarda  point  à  s'étendre  ;  &  les 
troubles  d'Angleterre  continuèrent  de 

Rnj 
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de  la  gitirs  ,  iurtout  de  Sectaires  ,  bien  ou 
nouvelle  maj  intentionés  ,  qui  cherchoient  une 
retraite  quon  leur  reruloit  dans  le 
relie  de  l'Univers  >  &  qui  s'établirent 
dans  les  diverfes  Provinces  dont  on  va 
liré  la  Defcription. 

Defcription  de  la  Nouvelle  Angleterre. 

HiA  Nouvelle  Angleterre  ne  s  étend 
gueres  moins  de  trois  cens  milles  fur 
la  Côte  maritime  ,  fans  compter  les 
angles.  On  ne  lui  donne  nulle  part 
plus  de  cinquante  milles  de  largeur  (6o). 
Sa  fituation  eft  entre  les  41  &  les  45 
degrés  de  Latitude  du  Nord  ;  &  fes 
bornes  font  la  Nouvelle  France  au 
Nord  ,  la  Nouvelle  York  à  l'Oued  , 
&  l'Océan  à  l'Eft  &  au  Sud.  Quoi- 
u'au  milieu  de  la  Zone  tempérée» 
on  climat  n  eft  pas  fi  doux  ,  ni  fi  ré- 
gulier ,  que  celui  des  Païs  parallèles 
en  Europe  ,  tels  que  plufieurs  Provin- 
ces d'Italie  &  de  France.  On  aflTure 
que  le  climat  de  la  Nouvelle  Angle- 
terre ,eft,a  celui  de  la  Virginie  ,  ce 

(6o)  Cependant  M.  Néal,  quatre-vingt-dix  de  large  % 

dans  fon  Hiftoire  de  la  depuis   le  Cap  Cod  au, 

Nouvelle  Angleterre  ,  lui  Nori  Eft  jufqu'à  la  Nou- 

donne  trois  cens  trente  vclle  York, 
failles  de  long  ,  &  cent 
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que  le  climat  d'Ecofle  eft  à  celui  d'An-  DEîCR;p^# 
gleterre*  Les  Etés  y  font  plus  courts    ce  la 
ôc  plus  chauds  que  les  nôtres  ;  les  Hi-  J^wS^ 
vers  plus  longs  &  plus  froids.  Cepen- 
dant Pair  y  eft  fain  ,  avec  Ci  peu  de 
variété ,  qu'on  y  jouit  fouvent  du  tems 
le  plus  pur  &  le  plus  ferein  pendant 
deux  ou  trois  mois  confécutifs.  Les 
jours  y  font  d'une  bonne  longueur, 
A  Bofton ,  qui  eft  aujourd'hui  la  Ca- 
pitale ,  le  Soleil  fe  levé  ,  dans  le  cours 
du  mois  de  Juin  >  à  quatre  heures  i<> 
minutes ,  &  le  couche  trente-fix  mi- 
nutes après  fept  heures.  Le  treizième 
jour  de  Décembre  ,  qui  eft  le  plus 
court  de  l'année  ,  il  fe  levé  à  fept  heu- 
res trente-cinq  minutes  ,  &  fe  couche  ^ 
vingt-fept  minutes  après  quatre  heu- 
res. 

On  commence  la  Defcription  Géo-  Province  dc« 
graphique  du  Païs  par  la  Province  des  MafIi;;hli:ccs 
ÎVIaffachufets  ,  qui  eft  aujourd'hui  la 
plus  grande  ,  la  plus  peuplée  ,  &  qui 
renferme  l'ancienne  Colonie  de  la  Nou- 
velle  Plymouth  avec  celle  deCornouaiU 
les  ou  la  Nouvelle  Hampshire.  Elle 
s'étend  ainfi ,  de  i'Eft  à  l'Oueft  le  long 
de  la  Côte  ,  près  de  cent  dix  milles ,    E1|ç  coni- 
depuis  Schuate  dans  le  Comté  de  Ply-  pienjceîiegc 
mouth  vjufqu  a  la  Rivière  de  Saco  dans  j^a^u* 
celui  de  Maine  #,  &  près  de  foixante-iiampsiiit*. 

Riv 


Digitized  by  Google 


Histoire  générale 
m   ■  — — milles,  du  même  point,  jufqu'à  En-* 
deSC*laT*  field  dans  Hampshire.  Son  étendue  eft: 
nouveilï   moins  confidérable  dans  les  Terres  ; 

on  a  confiant  de  ce  cote  la  ,  fur  les 
limites  qui  la  féparent  des  Poffeffions 
Indiennes ,  un  Fort  nommé  Punma- 
quid  y  qui  eft  même  hors  de  Tefpace 
réglé  par  les  Patentes  roïales  y  mais 
en  fuivant ,  les  bornes  prefcrites ,  le 
premier  Comté  qui  la  fuit  eft  celui 
de  Maine  >  qui  dépend  du  Gouver- 
neur des  MafTachufets,  &  dans  lequel 
on  compte  les  cinq  Bourgades  d'York  > 
Falmoùth ,  Scarborough ,  Wells  &  Kit- 
*  ,  tery.  Celle  d'York  donne  fon  nom  à 
un  Comté  >  qui  fait  une  petite  partie 
de  celui  de  Maine  j  comme  celui  de 
Cornouailles  en  fait  une  de  la  Nou- 
velle Hampshire.  Au  refte,  ce  qu  oa 
nomme  ici  Bourgades  eft  quelquefois 
qualifié  du  nom  de  .Villes  ;  parcequ'on 
s'y  eft  muni  de  quelques  petites  For- 
tifications ,  contre  les  furprifes  des 
Sauvages  ,  qui  y  fans  cette  précaution , 
pourroient  inonder  la  Province  en 
vingt-quatre  heures.  Celle  de  la  Nou- 
velle Hampshire  ,  ou  Cornouailles  , 
qui  eft  contenue  aufli  dausle  Gouver- 
nement des  MaflTachufets  ,  a  y  pour 
Bourgades  »  Douvres  >  Exeter  ^  Hamp- 
ton  2  Hedeb  ou  Ncwcajlle  A  Portf* 
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tiïouth  j  Edgar" s  town,  Berwich  xVridr  _  . 

diford  j  &  Shoals*  Descmit. 
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A  fix  milles' de  Scarborough  ,  ou  Nouvelle 
Saco  ,  vers  l'Oueft  ,  on  trouve  une  Angleïerïu 
autre  Bourgade  ,  nommée  Biak  Point  y 
à  l'Eft  de  laquelle  font  celles  de  Sa- 
godahok  &  de  Kennebek  ,  renommées» 
toutes  deux  pour  la  pêche.  Le  borclde 
la  Rivière  de  Saco  offre  ici  un  petit 
Fort ,  muni  de  douze  pièces  de  Ca- 
non. 

On  comptoir  '  autrefois  cent  Famil- 
les ,  dans  la  Bourgade  ou  la  Ville  de* 
Wells  j  mais  les  Indiens  en  ont  enlevé 
une  grande  partie  pendant  les  dernie- 
fes  guerres*  Les  limites  de  ce  Can- 
ton ,  au  Nord-,  vers  la  Nouvelle  Ecof-* 
£e  ,  font  la  Rivière  de  Cafco  ,  où  celle* 
de  Saco  décharge  fes  eaux.  Toute  la*. 
Province  eft  arrofée  par  d'autres  Ri- 
vières y  telles  que  le  Kennehek  le 
Piskataha  y  le  Sagaddhok  ,  le  Spur~- 
wisk  j  YYork  y  dont  la  plupart  don- 
nent leur  nom.  à  quelque  Bourgade 
&c  font  navigables  l'efpace  de  quel-* 
ques  lieues  On  y  trouve  aufli  plu*- 
iïeurs  bons  Ports  ,  ehcre  lefquels  les; 
Relations  nomment  Porpus  x  Unjlar  y, 
Piflrataques  \  &c  plufieurs  Iles  fur  laV 
Côte  ,  dont  quelques-unes  n'ont  pas; 
moins  de  dix  milles  de  long.  L'int&~ 
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 rieur  du  Pais  eft  montagneux  ,  &  paff 

descmpt.  conféquent  ftérile  ;  mais  vers  les  Cô- 
nou/etxe  tes  &  proche  des  Rivières  ,  on  vanre 
ÀNGLETE**.  la  fertilité  du  terroir.  Le  Commerce 
des  Habitans  fe  réduit  néanmoins  à 
celui  du  Poiflbn  ,  des  peaux  de  Caf* 
tor  &  d'autres  Fourrures.  Les  Cours 
de  Juftice  ont  leur  Siège  à  Douvres  Ôc 
à  Portfmouth. 

Province     La  féconde  Province -de  la  Nouvelle 
è'i&x.      Angleterre  eft  celle  d'Eflez,  dont  les 
Bourgades  font  Amerfburg  Andower^ 
BeverlijBoxfôrd  yGlocefter^  Haver hill  ^ 
'  Ipfwich  j  Lynn  j  Manchester  >  Mark  le  - 
head  y  Newbury  Eft ,  Newbury  Ouejt^ 
Rowley  3  Salem  j  Salisbury  ,  TopsfelcL 
&  Wenham.  On  donne  le  premier  rang 
à  Salem  y  qui  eft  fi  tué  fur  le  bras  Sep  - 
tentrional de  la  Rivière  de  Charles* 
Cette  Bourgadeeft  fîtuëe  dans  une  Plai- 
ne ,  entre  deux  Rivières ,  qui  lui  for- 
ment deux  Ports.  Ceft  dans  ce  Cantor* 
que  la  Colonie  Angloife  des  Malfa chu- 
fers  fit  fon  premier  Etablitfèment.  Au 
Nord  de  Salem ,  on  trouve  le  haut  Pro- 
montoire de  Tfabig^ando  ,  nommé  au- 
jourd'hui le  Cap  Sainte  Anne  >  cékbre 
par  fa  pêcherie  &  par  fon  Port.  Ipfvnch 
eft  fïtué  un  peu  plus  loin  ,  fur  le  bord 
d'une  fort  belle  Rivière.  La  fituation  de 
Lynneft  aafbnd  d'une  Baie  >  près  d'une 
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Rivière  qui  ne  porte  fes  eaux ,  jufqu'à  , 
l'Océan  ,  que  pendant  l'Hiver.  New-  ^ïEsc*,Ar'T* 
bury  eft*  à  l'embouchure  de  la  Rivieie  Nouvelle 
de  Merrimack ,  datas  une  poficion  agréa-  Ancietesju 
ble  :  on  y  pêche  quantité  d'Êfturgeons,- 
qui  fe  marinent  comme  fur  les  bords 
de  la  Mer  Baltique,  Sur  la  rive  oppo- 
fée  à  celle  de  Newbury ,  on  trouve  Sa* 
lilbury   &  ces  deux  Bourgades  font 
comme  liées  par  lin  Bac  qui  entretient 
leur  Commerce ,  quoique  la  Rivière 
qui  les  fépare  n'ait  pas  moins  d'un  de- 
mi mille  de  large.  A  quatre  milles  au 
Sud  de  Salem ,  on  trouve  le  Bourg  de 
Marble-head. 

Le  terroir  du  Comté  d'Efiex  n'eft 
pas  d'une  extrême  fertilité  ,  excepté 
vers  les  Côtes  mariâmes ,  où  la  plupart 
des  Plantations  font  fituées  pour  la 
commodité  de  la  Pèche.  La  Rivière  de 
Merrimack ,  qui  Tarrofe  ,  ferott  navi- 
gable dans  une  partie  de  fon  cours  , 
fans  plufieurs  Bancs  de  pierres  &  de 
fable  qui  la  bouchent.  Un  peu  au-deflusf 
d'une  de  fes  chutes,  dans  un  lieu  qui 
fe  nomme  Amuskcag.^oxx  voit,  au  mi- 
lieu de  fon  lit ,  un  grand  rcchcr  ,  donc 
le  fommet  eft  creufé  en  plufieurs  Puits, 
de  la  rondeur  d'un  Barril  ,  la  plupart 
capables  de  contenir  plufieurs  tonnes: 
d'eau.  Les  Indiens  n'en  connoiflenc 
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_  _  point  l'origine  \  6c  Ton  a  peine  à  com-i 

DdeCT*T"  Pren(^re  <îue  ^ans  inftrument  de  fer ,  ils 
Nouvelle  aient  pu  faire  un  Ouvrage  de  dfette  na- 
Anciethr».  tujre0  La  feule  utilité  qu'ils  en  tirent  effc 

d'y  cacher  leurs  biens ,  dans  leurs  guer- 
res r  perfuadés  que  le  Ciel  en  a  fait  pré- 
fent  à  leur  Nation  pour  cetufage.  Nealr 
JHiftorien  de  là  Nouvelle  Angleterre  y.  . 
aflïire  qu'après  les  avoir  obfervés  foi- 
gneufement ,  il  y  reconnut  l'Ouvrage 
de  la  Nature;  d'où  il  conclut  que  les 
anciens  Amériquains,  peut-être  plus» 

Î>rès  de  Noé  que  de  Chriftophe  Co- 
omb ,  croient  plus  grands  Artiftes  que 
ceux  d'aujourd'hui  >  malgré  les  lumiè- 
res qu'ils  ont  reçues  des  Européens, 
province  dè     ^a  Province  de  Mildefex ,  où.  l'on 
MUdicfcx.    entre  de  la  précédente ,  a  les  Bourgades 
de  Billerîca  y  Charlestown  j  Ccncprd  j. 
Groton  ^Malbourough  3  Medfort  j  Rea- 
ding ,  Shireburn  ^ ,  Stow  j  Woburn  r  Le- 
xington>  Cambridge  yChelmsfordy  Dunf— 
table  *  Lancajler  y.  Malden  y  Newton^ 
Oxford  j  SudBury  y  EJl  Waterton  >4 
Wefi  Waterton  y  w 'or xt fier  > ,  Framlin- 
gham  &  Wafion.. 

Cambridge  eft  la  «principale  Place  de? 
ce  Comté.  Son  premier  nom  étoitiWiv- 
tcwn  rc'eft-à-dire  Ville-neuvs.  Elle  e(t: 
fit  née.  fur  Je  bras  Septentrional  de  la. 
Riyiera  da  Charles  ^a.qjieiqiies  railla 
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de  Bofton.  On  vante  fes  rues  &  fes  édi-  f 
fices.  Elle  prit  le  nom  de  Cambridge  ,      $c*  *T' 
en  devenant  le  fiege  d'une  Univerflté,  nouvelle 
dont  les  avantages  feront  relevés  dans**0"*1*1* 
un  autre  article. 

Charlestown^qu'on  nomme  la  Mere 
de  Bofton  ,  &  qui  eft  beaucoup  plu» 
peuplée  que  Cambridge  ,  eft  fïtuée  en- 
tre deux  Rivières ,  celle  de  Miflik  ,  8c 
celle  de  Charles ,  qui  la  fépare  de  Bof- 
ton. Elle  communique  à  cette  Capitale 
ar  un  Bac  fi  commode,. qu'il  tient  lieu 
u  meilleur  Pont,  excepté  pendant  l'Hi- 
ver ,  où  l'abondance  des  glaces  nelaifïe 
aucun  paflage  pour  la  navigation.  La  v 
Ville  eft  fi  grande  (6 1)  > quelle  occupe 
tout  Tefpace  entre  les  deux  Rivierçs. 
On  y  voit  une  fort  belle  Egjife ,  une 
grande  &  belle  Place ,  &  deux  belles* 
rues  qui  y  conduifent.  On  afture  qu'il 
part  tous  les  ans  deCharleftown  &  de 
Bofton  ,  mille  Navires  de  plus  >  que  de 
toutes  les  autres  Colonies  de  l'Améri- 
que qui  n  appartiennent  point  aux  An- 
glois.  Reading  eft  une  petite  Ville  aflez 
peuplée  ,  mais  fort  mai  bâtie  ,  quoique* 
dans  unefituation  fort  commode  ,  fur- 
ie bord  d'un  grand  Lac.  On  y  voit  deux 
Moulins,  1  un  à  blé  ,  l'autre  à  fcier  des 

(6i)  Une  Relation  du  Capitaine  Vringtit  donne  à: 
Ckailct  town  que  kinoitic  de  la  grandem  de  Boita*. 
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^tt  planches .  qui  font  un  bon  Commercé 

de  la    dans  toutes  les  Iles  ou  il  croit  du  Sucre. 

V»ïï?î£~  Waterion  eft  renommé  pour  les  Foires 
qui  s  y  tiennent  aux  mois  de  Juin  &  de 
Septembre. 

Ce  Comté  n  a  point  de  grandes  Ri- 
vières ;  mais  le  nombre  en  eft  fi  grand, 
que  répandant  de  toutes  parts  la  fraî- 
cheur ,  elles  en  font  un  des  plus  agréa- 
bles &  des  plus  fertiles  Cantons  de  la 
Nouvelle  Angleterre.  Les  pâturages  y 
font  remplis  de  toute  forte  de  Beftiaux* 
&  ne  fournirent  pas  moins  à  1  expor- 
tation qu'à  la  confommation  intérieu- 
re. Il  n'y  a  point  de  Collines  qui  ne 
foient  couvertes  de  nombreux  Trou- 
peaux. Enfin  les  Anglois  comparent  cet- 
te Province  à  leur  Devonshire  d'Eu- 
rope. 

"wbcede  Elle  eft  fui  vie  de  celle  de  SufFolk, 
qui  a  les  Bourgades  de  Braintry  >  Ded- 
ham ,  Dbrchejler ,  Hingham  j  Hull  j 
Medfield  >  Mendon  Milton  5  Roxbury^ 
VTeymouth  j  Woodjlck  ,  Wrentham  , 
Brocklin  &  Needham*  Sa  Capitale  eft 
Bofton  ,  qui  paffe  pour  la  plus  grande 
Ville  de  l'Amérique ,  à  l'exception  de 
deux  ou  trois  Villes  Efpagnoles  du 
Continent. 

R^rion ,  ca-  Bofton  ,  que  les  Anglois  prononcent 
NouveUcA^  Bafi0^  >  eft  agréablement  fituée  5  dans 

glctcrre. 
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line  Peninfule  de  quatre  milles  de  long, 
au  fond  de  la  Baie  des  Maflachufecs.  descrxpt. 
Elle  eft  défendue  contre  rimpétuofké  nouvelle 
des  flots  par  quantité  de  rocs ,  qui  fe  àncleter*. 
font  voir  au-de(fus  de  Peau  >  &  par  une Sa ^"P™* 
douzaine  de  petites  Iles ,  la  plupart  fer- 
tiles &  habitées.  La  Baie  n'a  qu'une 
entrée  fure  >  &  de  fi  peu  de  largeur  , 
qu'à  peine  trois  Vaiueaux  y  peuvent 
paffer  de  front  :  mais  l'intérieur  offre 
un  mouillage  commode  pour  cinq  cens 
Voiles.  La  plus  remarquable  de  fes  Iles 
fe  nomme  Caftle  Ijland ,  ou  l'Ile  du 
Château  ,  &  préfente  effectivement  un 
Château ,  ou  un  Fort ,  fi  favorablement 
fitué  à  une  lieue  de  lâ  Ville ,  dans  le 
Canal  même  qui  y  conduit,  qu'aucun 
Vailleau  n'y  pourroit  paflèr  fans  fe  met- 
tre au  hazard  d'etre  abîmé  par  l'artille- 
rie.Sous  les  règnes  de  Charles  &  dejac- 
ques  II ,  les  fortifications  de  Caftle  If- 
land  étoient  fort  irrégulieres  cesdeùx 
Princes  s'occupèrent  peu  de  la  fureté 
d'un  Peuple  qui  avoit  mieux  aimé  fe  re- 
tirer parmi  les  Sauvages  de  l'Amérique* 
que  de  vivre  en  Angleterre  fous  la  pro- 
tection des  Loix^mais  le  Roi  Guillaume 
prit  le  parti  d'envoïer  à  Bofton  le  Co- 
lonel Romer  ,  Ingénieur  d'un  mérita 
diftingué  ,  qui  commença  par  détruire 
tous  les  anciens  Ouvrages  >  pour  faire  > 
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-  ■         de  l'Ile  du  Château  ,  la  Forterelïè  l# 
desckipt.        régulière  de  toutes  les  Colonie* 
KorjvELtE    Angloiles  ,  &  qui  lui  donna  le  nom  d^ 
Ahuiiiu.  pQrt  Guillaume.  On  y  compte  *  en  plu- 
fieurs  batteries ,  environ  cent  pièces  de 
Çanon ,  dont  la  plupart ,  de  quarante- 
deux  livres  de  balle,  ont  étédônnées  à 
cette  Province  par  la  Reine  Anne  ,  & 
font  (i  bien  difpofées  qu'elles  peuvent 
battre  un  Vaiffeau  par  lavant  &c  l'arrié- 
re ,  avant  qu'il  puilTé  être  en  état  de 
Tâcher  fa  bordée.  Pendant  la  guerre  r 
cinq  cens  Hommes  (ont  exemptés  des 
devoirs  ordinaires  de  la  Milice^pour  fe 
tenir  toujours  prêts  au  fervice  du  Châ- 
teau; &  s'il  eft  vrai ,  comme  on  ne  fait 
pas  difficulté  de  l'aflurer ,  que  dans  l'ef- 
pàce  de  vingt  -  quatre  heures  Boftoa 
peut  armer  dix  mille  Hommes  pour  fa 
défenfe ,  on  doit  juger  que  fes  Habi- 
tans  n'ont  rien  à  craindre  de  la  furprk. 
fe.  Il  y  a  d'ailleurs  >  à  deux  grandes 
lieues  de  la  Ville ,  un  Fanal  fort  élevév 
dont  les  fignaux  peuvent  être  apperçus 
delà  ForterefTe  ,  qui  les  répète  aufli- 
tôt  pour  la  Côte  ;  &  dans  le  befoin,. 
Bofton  donne  aufli  les  fiens,pour  ré- 
pandre 1  allarme  dans  toutes  les  Habi- 
tions voifînes:  de  forte  qu'à  l'exception 
d'une  brume  fort  épaiflè  ,  à  la  faveur: 
de  laquelle  quelques  Vailfeaux  Enne>- 
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mis  pourroient  fe  glifler  entre  les  Iles  ,  . 
il  n'y  a  point  de  cas,  dit -on,  où  la  ^"C*1FT* 
Ville  n'ait  cinq  ou  fix  heures  pour  fe  Nouvelle 
difpofer  à  les  recevoir.  Mais  fuppo-  a»«.et»a. 
fé  qu'ils  paffàflent  impunénent  fous 
l'Artillerie  du  Château  ,  ils  trouve- 
roient ,  au  Nord  &  au  Sud  de  Bofton, 
deux  Batteries  qui  commandent  toute  la 
Baie,&  qui  arrêteraient  les  plus  grandes 
forces  ;  tandis  que  les  Bâtimens  Anglois 
&  toutes  les  dépendances  du  Com- 
merce pourroient  fe  retirer  dans  la  Ri- 
vière de  Charles ,  &  hors  de  la  portée 
du  Canon. 

La  Baie  de  Bofton  eft  affèz  vafte, 
pour  contenir  toute  la  Marine  militaire 
des  Anglois.  Auffi  les  mâts  des  Vaif- 
feaux  y  forment-ils  ,  dans  la  faifon  du 
Commerce ,  une  efpece  de  Forêt ,  com- 
me dans  les  Ports  d'Amfterdam  &  de 
Londres  ;  ce  qu'on  peut  s'imaginer  ai- 
fément,  dit  l'Auteur  de  la  même  Rela- 
tion ,  fi  Ton  confidere  que  fuivant  les 
Regîtres  de  la  Douanne  ,  on  y  charge 
ou  décharge  annuellement  vingt-qua- 
tre mille  tonneaux  de  Marchandifes.  Le 
fond  de  la  Baie  offre  un  Môle  d'envi- 
ron deux  mille  pies  de  long,  couvert  y 
du  côté  du  Nord ,  d'une  rangée  de  Ma- 
gafins.  Il  s'avance  fi  loin  dans  la  Baie, 
que  les  plus  grands  Vaiffeaux  peuvent 
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.  décharger  fans  le  fecours  des  Chaloti^ 

DE$CLAPr  Pes  ^  ^es  a^eSes*  ^a  Princip^e  rue  de 
Nouvelle  la  Ville  ,  qui  vient  jufquà  l'extrémité 
ANGtEiEK.Br>  ju  Môle ^  Qffre  ea  face ^  £  l'autre  bout, 

l'Hôtel  de  Ville ,  grand  &  bel  édifice  * 
où  l'on  a  réuni  la  Bourfe  Marchande  , 
la  Chambre  du  Confeil ,  celle  de  l'Af- 
femblée  générale  3  &  toutes  les  Cours 
de  Juftice.  La  Bourfe  eft  environnée  de 
Libraires  *  qui  senrichiflent  de  leur 
Commerce.  On  compte  dans  Bofton 
jufqu'à  cinq  Imprimeries >  dans  lune 
defquelles  s'imprime  une  Gazette ,  qui 
fort  deux  fois  la  femaine.  Les  Prefles 
font  continuellement  occupées,  pour 
Tufage  des  gens  de  Lettres ,  des  Col- 
lèges &  des  Prifons  ,  qui  font  ici  ea 
grand  nombre  j  au  lieu  que  la  Nou- 
velle York  n'a  qu'un  feul  Libraire, 
&  que  la  Virginie ,  Maryland  ,  la  Ca- 
roline ,  la  Barbade ,  &  les  autres  Iles 
Angloifes  ,  fans  en  excepter  la  Jamaï- 
que ,  n'en  ont  pas  un. 

La  forme  dè  la  Ville ,  qui  eft  dif- 
pofée  en  forme  de  Croifîant  autour 
du  Port  3  &  qui  coptient  entre  trois 
&  quatre  mille  Maifons  ,  doit  former 
une  belle  perfpe&ive.  On  ajoute  que 
le  Quai  eft  allez  haut  *  que  les  rues 
font  larges  ,  &  qu'il  ne  manque  rien 
à  la  beauté  des' Maifons  :  mais  on  cona* 
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J> are  le  pavé  à  celui  de  Londres  ;  c'eft- 
à-dire  ;  qu'il  eft  extrêmement  mau-    DE  iA 
vais.  Auffi  eft-il  défendu ,  fous  peine  Nouvelle 
d'amende,  d'y  faire  galoper  les  Che- ANGLtT£*** 
vaux.  On  nous  fait  juger  du  nombre 
des  Habitans  de  Bofton  par  le  rôle  an- 
nuel des  Morts  ,  qui  fait  la  principale 
règle  des  Arithméticiens  politiques  : 
il  y  a  plus  de  vingt  ans  >  dit-on  (62) 
qu'il  portoit  trois  cens  trente  -  quatre 
Blancs  &  quarante-fix  Nègres  ;  c  eft-à- 
dire  trois  cens  quatre-vingts  Habitans  ; 
&  les  derniers  portent  environ  quatre 
cens  quinze  :  furquoi  Neal  obferve 
qu'en  gardant  les  proportions  du  cal- 
cul de  Londres  y  Bofton  doit  contenir 
dix-neuf  ou  vingt  mille  Ames.  La 
Milice  de  cette  Ville  netoit  compo- 
fée ,  il  y  a  plus  de  quarante  ans,  que 
de  quatre  Compagnies  d'Infanterie  : 
dix  ans  après ,  elle  fut  augmentée  du 
double  ,  &  d'une  Compagnie  de  Ca- 
valerie. Si  l'augmentation  de  la  Mi- 
lice eft  proportionnée  à  celle  des  Ha- 
bitans ,  il  faut  conclure  que  leuf  nom- 
bre a  doublé  dans  cet  efpace. 

Bofton  contient  dix  Eglifes  3  dont 
les  noms  marquent  la  variété  des  Sec- 
tes dont  cette  Colonie  eft  compofce  : 
telles  font  i'Eglife  Anglicane ,  i'Eglife 

(*x)  La  Fjlation  qu'on  fuit  ici ,  eft  de  174**. 
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m  Françoife  ^l'Eglife  Ànabaptifie  >  l'Eglr^ 

DE$cB.xPT.fe  Quaker  &c.  Ce  bizarre  mélange 
Nouvelle  n'empêche  point  que  la  Société  n'y 
anclbteiuu  fQjt  auflî  douce  que  dans  les  meil- 
leures Villes  d'Angleterre.  La  plupart 
des  Négocians ,  faifant  le  voïage  de 
l'Europe,  en  rapportent  les  modes  &c 
les  ufages.  Un  Anglois  ,  qui  paffe  de 
Londres  à  Bofton > ne s'apperçoit  point 
qu'il  ait  changé  de  demeure  il  y 
trouve  le  même  air  ,  la  même  con- 
verfation  ,  les  mêmes  habiliemens  , 
la  même  propreté  dans  les  meubles  , 
les  tnêmes  goûts  dans  les  alimens  & 
les  préparations  :  en  un  mot,  Boftoi* 
eft  la  plus  florilïànte  Ville  de  l'Amé- 
rique  Angloife.  On  en  a  vu  partir 
dans  une  feule  année  ,  fixeens  voiles, 
pour  l'Europe  &  d'autres  lieux.  C'eft 
la  réfidence  du  Gouverneur  y  le  Siège 
des  Cours  de  Juftice  ,  celui  de  l'Af- 
femblée  générale  ,  &  le  centre  de  tou- 
tes les  affaires  du  Païs.  On  donne  à 
la  yille  environ  deux  milles  de  long  , 
&  près  d'un  mille  dans  fa  plus  gran- 
de largeur.  La  Baie  des  Mallachufets  , 
au  fond  de  laquelle  elle  eft  fituée  s'é- 
tend d'environ  huit  milles  dans  les 
Terres. 

Autres  villes  Dorchefter  ,  féconde  Ville  de  la  Pro» 
i,LroVliJcrmc  vincs  >  e&  fituée  à  l'embouchure 
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deux  Rivières  >  fort  près  de  la  Côte-  ; 
Roxbury  occupe  le  rond  dune' Baie  i*«cm*t. 


qui  a  fort  peu  deau ,  &  qui  n offre  nouvel^ 
pas  la  moindre  retraite  aux  Vailïèaux  :  Angletemu 
mais  le  Canton  eft  arrofé  d'un  grand 
nombre  de  fources  ,  &  la  Ville  eft  re- 
marquable par  une  Ecole  ouverte  à 
toutes  les  Se&es.  Braintry  jouit  du 
même  avantage.  Weymouth  eft  la  plus 
ancienne  Ville  de  la  Province ,  mais 
elle  eft  fort  déchue  de  fa  première 
fplendeur  >  quoique  fon  Bac  fôit  un 
paffage  très  fréquenté. 

La  Province  de  Sufïblk  n'a  pas  de 
grandes  Rivières  ;  mais  elle  eft  fi  bien 
arrofée  par  quantité  de  petites  ,  que 
fa  fertilité  &  les  agrémens  la  font  nom- 
mer le  Paradis  de  la  Nouvelle  Angle- 
terre. On  ne  trouve  pas  moins  de 
douze  ou  quinze  jolies  Bourgades  au- 
tour de  la  Baie  des  Ma(Tachufets,avec 
quantité  de  belles  Vallées.  La  pointe 
Septentrionale  de  l'entrée  fe  nomme  1 
Pulling- Point ,  &  celle  du  Sud  Mer- 
ton  Point.  Celle-ci  eft  accompagnée 
d'un  petit  Village  ,  où  les  Vaifleaux 
mouillent  ordinairement  à  leur  arri- 
vée. 

A  TOueft  des  Provinces  de  'Suffolk  Pf0vinceJô 
&  de  Middlefex, ,  on  entre  dans  celle  Hampshkc. 
4e  Hampshire ,  qui  a  les  Bourgades 
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à'Enfield  ,  ou  Hatfield  >  Hadley  j 
DEscRirr.  NortRampton  jSpringfîeld ,  Southjield* 
Notrv f lie  Wejlfieldy  &  Brookfield.  Cette  Pro- 
£nglete*r.  vince  ,  étant  montagneufe  &:  dans 

l'intérieur  du  Païs ,  n'approche  point 
de  la  fertilité  de  celles  des  Côtes  , 
quoiqu'elle  foit  arrofée  par  la  grande 
Rivière  de  Conne&icut  >  fur  les  bords 
de  laquelle  toutes  fes  Bourgades  font 
fituées.  La  principale  eft  Northamp- 
ton,  qui  eft  le  Siège  de  la  Cour  de  Juf- 
tice. 

La  Province  voifine >  fur  la  Côte , 

Frovmcc  de  &  ^  {q  3^  eft  ^  Je  pjymouth  , 

premier  Établiflèment  des  Anglois 
dans  la  Nouvelle  Angleterre.  Elle  con- 
tient les  Bourgades  de  Plymouth ,  Sci~ 
mate  3  Bridge  -  Water  >  Duxbury  , 
Marshfield  j  Middleborough  ,  Pem- 
broke  &  Plympton.  Celle  de  Ply  mouthj 
à  laquelle  on  ne  peut  refufer  le  nom 
de  Ville  ,  eftcompofée  d'environ  qua- 
tre cens  Familles ,  ou  deux  mille  qua- 
tre cens  ames  j  mais  elle  s'efl:  lailîee 
furpatfer ,  dans  ces  derniers  tems ,  par 
Scituate  ,  où  l'on  croit  pouvoir  en 
compter  le  double.  Cette  Province  a 
deux  ou  trois  petites  Rivières  ,  &  dif- 
fère peu  de  Suffolk  pour  la  qualité  du 
terroir.  En  partant  d'ici  ,  par  Mer  , 
dans  la  Province  de  Barneftable  >  qui 
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cft  la  plus  voifine  ,  on  trouve  le  Cap  r 
Cod ,  également  remarquable  par  la  £BE5c*7r 
Hauteur  ,  &  par  l'abondance  des  Mo-  Nouvelle 
rues  qu'on  y  pêche.  Il  forme  une  Baie  A*C1E11** 
large  &  commode ,  qui  contiendroit 
mille  grands  Vaitfeaux  ,  &  dont  l'en- 
trée a  quatre  milles  de  large.  Elle  étoic 
environnée  autrefois  jufqu  a  la  Mer , 
de  Chênes ,  de  Pins  >  de  SalTaffras  3  8c 
de  plufîeurs  fortes  d'arbres  aromati- 
ques 5  mais  la  Loi  qu'on  a  propofée 
dans  la  Nouvelle  Angleterre  ,  pour 
défendre  de  couper  du  bois  à  moins 
de  dix  lieues  des  Côtes ,  fair  juger  que 
le  tems  en  a  diminué  l'abondance.  Ce 
qu'on  a  dit  des  Baleines  >  qu'on  trou- 
voit  en  grand  nombre  dans  la  Baie  , 
ne  paroît  convenir  qu'à  l'ancien  tems. 
Mais  la  pêche  des  Morues  s'y  fait  tou- 
jours avec  tant  d'avantage ,  que  mal- 
gré la  ftérilité  du  terroir  ,  les  environs 
du  Cap  font  aufïî  peuplés  qu'aucune 
autre  partie  de  la  Nouvelle  Angleter- 
re. Tout  le  Canton  d'Eftham  eft  re* 
nommé  pour  fon  opulence. 

La  Province  de  Barneftable  ,  qui  provintc  de 
fuit  ,  comme  on  l'a  remarqué  ,  celle  Barneûabic. 
,de  Plymouth  ,  a  neuf  Bourgades  :  Bar- 
neftable j  EJiham  J  Manimoy  j  Truro  3 
Rochefter  5  Sandwich j  YarmouthjHart- 
wîch ,  de  Nantubeu  On  compte,  aux 
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A  environs  d'Eftham  ,  environ  cinq  cens 

S  Ta  PT'  Indiens  Chrétiens  ,  qui  ont  des  Eco- 
Nouvelle  les  pour  l'inftru&ion  de  leurs  Enfans, 
&  £x  inftru&eurs  de  leur  Nation  , 
avec  un  Miniftre  Anglois  ,  dont  les 
Sermons  fe  font  dans  leur  Langue.  Au 
Sud  de  cette  Province  t  on  rencontre 
une  Baie  >  qui  fe  nomme  la  Baie  du 
Monument  ,  devant  laquelle  font  les 
deux  Iles  que  le  Capitaine  Gofnoid 
nomma,  en  itfoi  ,  la  Vigne  de  Mar- 
the &  l'Ile  Elifabeth.  Les  Anglois  fc 
récrient  ici  contre  une  Relation  Hol- 
landoife,  qui  les  fait  découvrir  vingt 
ans  après >  par  deux  Hollandois,  nom- 
més Chrifiian  &  Blok  ,  &  qui  préten- 
dant qu'elles  ont  fait  partie  de  la  iVbw- 
velle  Belge ,  leur  donne  les  fioms  de 
ces  deux  Avanturiers. 

Les  Détroits ,  qui  féparent  ces  deux 
lies  de  la  Côte  de  Barneftable  7  for- 
ment un  très  dangereux  partage ,  con- 
nu fous  le  nom  de  Malabar.  Une  au- 
rre  Ile ,  nommée  Nantubet  f  dont  on 
ne  nous  apprend  point  la  (ituation  » 
mais  habitée  par  des  Indiens  Chré- 
tiens ,  devoir  être  fort  peuplée  il  y  a 
cinquante  ans  >  puifquon  y  comptoit 
alors  cinq  Eglifes,  dont  quatre  avoient 
des  Miniftres  de  la  même  Nation ,  Se 
la  cinquième  un  Anglois  nommé  Gar~ 
diner.  On 
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On  trouve  enfuite  ,  au  Sud  ,  la 


Province  de  Briftol ,  qui  a  les  Bourga-   ^V0^"  T* 
des  de  Brijlol  3  Swanfey  >  Kchobethy  Nouveile 
Taunton  >  Artlehorough  j  Litde-Comp-A*GLET*KKm 
ion  9  Norton  j  Darmouth  ,  Deighton  &  BriStol***  ° 
Friton.  Briftol  >  quoiqu'une  des  moins 
anciennes  >  eft  la  plus  grande  &  la  plus 
peuplée.  Pour  le  Commerce  ,  elle  eft , 
à  legard  de  Bofton ,  ce  que  le  Briftol 
d'Angleterre  eft  à  l'égard  de  Londres. 
Neal  confeffè  que  fon  terroir  n'appar- 
tient aux  Angiois  que  par  le  droit  de 
conquête.  Enfuite  quelques  riches  A- 
vanuriers,s'étant  accommodes  avec  les 
Indiens  voifins,  y  bâtirent  une  Ville 
plus  régulière  que  toutes  celles  de  la 
même  Province  ;  &  les  avantages  de 
fa  fituation  l'ont  fait  profpérer  ,  avec 
un  fuccès  égal  ,  pour  le  Commerce 
&  pour  l'augmentation  de  fes  Habi- 
tans. 

Rehobeth  dut  fon  origine  ,  il  y  a 
plus  d'un  fîecle  &  demi  ,  à  guantité 
de  Familles  Angloifes  ,  qui  fe  trou- 
voient  trop  refferrées  dans  leur  pre- 
mier EtabhfTement  de  Weimouth.  Son 
nom  Indien  étoit  Saconet  y  que  plu- 
fïeurs  Relations  lui  donnent  encore. 
Elle  eft  fituée  dans  une  Plaine  ,  en 
forme  circulaire  ,  d'un  mille  &  demi 
de  diamètre  -,  &  l'Eglife ,  avec  l'Ecole 

Tome  LV*  S  1 
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_ ____  &  la  Maifon  du  Miniftre  ,  occupent  le 
DEfcRtPT.  centre#  La  Boureade  d'Artleborough 

Vf    LA  r  /       1t  î  I  1  &i 

Nouvelle   s  eft  formée  d  un  détachement  de  quel- 
Ancleterr.  qUes  familles  de  Rehobeth  ,  dont  elle 
eft  peu  éloignée  vers  le  Nord, 

Swanfey  &c  Traunton  font  deux 
grandes  Bourgades  ,  ou  plutôt  deux  Ha- 
bitations composées  de  Maifons  dif- 
perfées  ,  dans  lefquelles  on  compte  au- 
tant de  différentes  Seéfces  que  de  Fa- 
milles, Une  Lettre  du  Doéteur  Ma- 
ther  au  célèbre  Woodwarà  ,  pour  qui 
toutes  les  découvertes  extraordinaires 
étoient  un  riche  préfent,  afliire  qua 
Taunton  ,  fur  le  bord  d'une  Rivière 
où  la  Marée  monte  ,  on  trouve  un 
Rocher  ,  dont  le  côté  perpendiculaire 
eft  gravé  de  fept  ou  huit  lignes  d  e- 
criture  ,  dans  des  cara&eres  auxquels 
on  ne  connoît  rien  de  reflemblanr. 
Proche  de  Briftoi  eft  une  Montagne 
remarquable  ,  nommée  Mount-Hope  » 
ou  Mont  de  l'Efpérance  ,  qui  fervit 
long-tems  de  retraite  à  un  Prince  In- 
dien ,  contre  les  perfécutions  des  An- 
glois.  Enfin  la  force  des  armes  les  y 
aïant  fait  pénétrer  >  ils  s'y  attribuèrent 
les  droits  de  Conquête  :  fur  quoi  l'Au- 
teur nous  apprend  que  fous  le  Règne 
de  Charles  Il ,  un  Pocte  Comique  » 
aommé  Jean  Crown ,  Auteur  de  deux 
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bonnes  Comédies  >  demanda  cette  —  r  . 

Montagne  au  Roi,  qui  avoit  du  goût  DEfc*IPT* 


T>I  LA 

ILH 


pour  fes  Ouvrages.  Il  ne  paroit  point  No -vm 
ou  il  lait  obtenue  i  mais  le  Roi ,  mal  Anglfterk- 

-1  /*        ,   !  .  r        rr  •      »         |    Anecdore  fur 

informe  de  ce  qui  le  padoit  dans  la  crown,poèco 
Nouvelle  Angleterre  >  y  écrivit  auffi-  Angioii. 
tôt ,  pour  fe  plaindre  qu'on  lui  iaitTât 
ignorer  ce  que  c'étoit  que  le  Monc 
Hope ,  »  quoique  fuivant  l'Auteur  de 
m  la  Relation,  cette  affaire  le  regar- 
m  dât  peu  y  &  qu'il  n'eût  aucun  droit 
9$  fur  un  terrein  qui  avoit  coûté  à  fes 
m  PoiïèflTeurs  leur  lang  &  leurs  tréfors. 
Le  même  Ecrivain  fuppofe  que  Crown 
ctoit  né  dans  cette  Colonie  >  parce- 
qu'il  avoit  d'ailleurs  quelques  préten- 
tions fur  une  partie  de  la  Nouvelle 
Ecofle  ,  qui  étoit  paffee  entre  les  mains 
des  François  ,  &  qu'il  faifoit  valoir  ce 
prétexte  pour  demander  le  Mont  Ho- 
pe. On  peut  fuppofer  aufli  quM  de  voit 
fon  éducation  a  la  Nouvelle  Angle- 
terre ;  car  aïant  fait  le  Voïage  de  Tu- 
rin avec  un  Ambalïaleur  Ang!ois,& 
voulant  tenir  compte  des  raretés  qu'il 
y  vit  dans  la  Galerie  du  Palais  ,  ii 
prit  les  Statues  des  douze  Ccfars  pour 
celles  des  douze  Apôtres  ,  &  cette  fa- 
vante  obfervation  rut  publiée  dans  fon 
Journal,  Les  Collèges  de  Boflon  n  a- 
voient  point  encore  la  fplendeur  qu'on 

Si; 
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_  nous  affure  qu'ils  ont  aujourd'hui. 

x>bsciupt.  Au-delà  du  Mont  Hope ,  on  trou- 
nouvel^e  ve  l'Ile  de  Rhode  ,  que  les  Indiens 
Ancleterr,  nomment  Aquetnea  ,  vers  la  Baie  de 
HcdcRhodc.  Narragiintfet.  Sa  longueur  eft  de  qua- 
torze ou  quinze  milles ,  fur  quatre  ou 
^origine  *  cinq  de  largeur#  Elle  étoit  habirée  dès 

earaderc  des  .     ^  P  ,  .  . 

Hablcaos,  Jan  1639  ,  par  des  Anglois  d  une 
Se&e  particulière  ,  dont  on  prétend 
que  faute  de  Miniftres  &  dïnftru&ioa 
la  pofterité  eft  devenue  aufli  barbare 
que  les  Indiens,  Cependant  elle  a  fu 
conferver  fes  Privilèges  ,  qui  confif- 
tent  à  fe  gouverner  elle-même  ,  ou  du 
moins  par  un  Confeil  quelle  çhoifît, 
fans  aucune  dépendance  de  la  Cou- 
ronne &  de  fes  Officiers.  Elle  fait  fes 
propres  Loix ,  avec  cette  feule  reftric- 
lion,  qu'elles  ne  doivent  rien  avoir 
de  contraire  à  celles  d'Angleterre.  Le 
terroir  de  cette  Ile  eft  d  une  rare  fer- 
tilité ,  &  le  féjour  en  eft  fi  agréable , 
qu  on  la  nomme  le  Jardin  de  cette 
Côte.  Ces  avantages  y  avoietit  attiré 
un  fi  grand  nombre  d'Habitans,  qu'u- 
ne partie  d'entr'eux  fut  forcée  de  re» 
tourner  au  Continent ,  où  ils  bâtirent 
deux  Villes ,  nommées  la  Providence 
&  W&rwick  ,  qui  jouiflent  de  tous  les 
Privilèges  de  l'Ile.  Elle  entretient  un 
Commerce  conûdérable  de  Chevaux  % 
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de  Moutons  ,  de  Beurre  >  de  Fromage   -  •    -,  r_ 
&  d'autres  provifions  ,  avec  les  An-  Dm«ii« 

f  DELA 

tilles  Angloifes  ;  effet  de  fes  richefTeSNouvFLLB 
naturelles  ,  qui  ne  manqueront  point , Aï,CLlTE1 
obferve  .F Auteur  ,  d'y  rappeller  quel- 
que jour  la  poiitefle.  On  compte,  danà 
File  de  Rhode ,  deux  Villes  ou  deux 
Bourgades  ;  Newport  ,  qui  eft  la  Ca- 
pitale ,  &  Portfmouth.  Sa  diftance 
de  Bofton  eft  d'environ  foixante-fix 
milles. 

La  Providence  &  Warwick  ,  deux  4  H  * 

.....       /-      ,  ,  •  .  «    La Pi'otidstl» 

Villes  rondees  >  comme  on  vient  de  Ce  &  yr**» 
le  remarquer  ,  par  des  Colonies  de  wick* 
File  de  Rhode  ,  font  fituées  entré  les 
Provinces  de  Plymouth  &  de  BriftoL 
On  les  repréfente  ,  non- feulement 
grandes  &  riches,  mais  heureufes dans 
leur  Gouvernement ,  quoique  compo- 
fées  de  Se&aires  ,  qui  vivent  fans  Ma* 
giftrats  &  fans  Miniftres.  Ils  s'entre- 
tiennent ,  dit-on  ,  en  bonne  intelli- 
gence avec  leurs  Voifîns.  »  La  liberté 
qu'ils  ont  de  fatisfairc  tous  leurs 
defîrs  n'empêche  point  que  les  cri- 
mes ne  foient  rares  parmi  eux  -,  ce 
qu'on  attribue  à  leur  profonde  vé- 
»  nération  pour  l'Ecriture  Sainte,  qu'ils 
»  lifent  &  qu'ils  expliquent  tous  à  leur 
»  gré.  Ils  ont  une  mortelle  averfion 
«  pour  toutes  fortes  de  taxes.  Leus 
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o  charité  ne  fe  clément  jamais  pour 
D'scmpt.  „  ies  Etrangers.  Un  Voïageur  ,  qui 
Noû  vblli    »  paffe  par  lune  ou  l'autre  de  ces  deux 
An#literr.  „  Villes  ,  peut  s'arrêter  dans  la  pre- 

*>  miere  Maifon  y  avec  autant  de  li- 
»  berté  que  dans  une  Hôtellerie  >  & 
„  safïurer  d'y  être  bien  traité.  La  prin- 
39  cipale  occupation  des  Habitans  ,  eft 
*  de  nourrir  des  Befliaux ,  6c  de  faire 
»  du  Beurre  &  du  Fromage  ,  deux 
*>  Marchandifes  qui  les  ont  enrichis. 
Les  Provinces  dont  il  refte  à  traiter 

cl?*™™  font  ceIles  des  Colonies  réunies  de 
icdcNewhf  Conneciicut  &  de  Newhaven  ,  qui  ont 
confervé  ,  comme  l'Ile  de  Rhode  3  tous 
les  Privilèges  qu  elles  avoienr  obrenus 
dans  leur  origine.  Ces  deux  Provinces 
ont  foixanterdix  milles  de  long  ,  de- 
puis Stcniton  y  dans  le  Comté  de  la 
Nouvelle  Londres ,  jufqu  a  Rye  y  dans 
celui  de  Fairfield  y  fur  les  confins  de 
la  Nouvelle  York  ,  &  cinquante  de 
large  ,  depuis  Saybrook9  dans  le  Com- 
té de  la  Nouvelle  Londres  ,  jufqua 
Windfor ,  dans  celui  de  Hartford. 
Le  premier  de  ces  Comtés ,  qu'on 
£SSS ' U  rencontre  fur  la  Côte  »  eft  celui  de 
londrci.     la  Nouvelle  Londres  ,  qui  a  les  Bour- 
gades de  Stomton  3  Saybrook  j  Prefi 
torij  Danfîk  j  New-London  >  Lyme  j 
Lebanon  &  Killingwbrth.  Les  parties 
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Orientales  de  ce  Païs  font  agréables  . 

&  fertiles  :  celles  du  Couchant  font  D£c ™r* 
remplies  de  Montagnes  &  de  Maré-NouvBLLB 
cages.  Saybrook  ,  la  plus  ancienne AN€LiTi&^ 
Ville  du  Comté  ,  tite  fqn  nqm  de  fes 
deux  Fondateurs  ,  Mylord  Say  &  My- 
lord  Brook  >  zélés  Puritains  3  qui  la 
firent  bâtip  à  l'embouçhure  de  la,  Rir 
viere  de  Çoqne&icut.  Lyme^  eft  vis* 
à-vis  y  fur  l'autre  rive.  New-London 
eft  fituée  fur  i^ne  Rivière  nommée  la 
Tamife ,  qui  fç  divife  en  trpis  bras  , 
fous  les  nonjfs  de  Glaff-River  ,  Ruf- 
fels-deligt  &  Indian  River. 

Le  Comté  de  Hartfptrd  ,  qui  tou-  comté  fc 
chc  au  précédent  dans  l'intérieur  des  Harcford. 
terres  >  eft  le  feul  de  la  Nouvelle  An- 
gleterre qui  n  ait  point  de  Ville  ma- 
ritime ou  de  Port;  ce  qui  n'empêche 
point  qu'il  ne  foif  bien  peuple  ,  & 
que  fes  Habitans  ne  vivent  dans  l'a* 
bondançe.  Il  a  les  Bourgades  de  Hart- 
ford j  Farmington  j  Glaftonbury  j  Mid- 
dle-town  y  W"wfor  j  Hadham  j  Sins- 
burg  j  Weatherburg  j  Watersfield  , 
Farm  j  &  Windhatn.  La  principale  , 
qui  eft  celle  de  fon  nom  ,  a  deux  Pa- 
roifTes  ,  nommées  l'Eglife  vieille  8c 
l'Eglife  neuve  j  furquoi  l'on  obferve 
que  les  différentes  Se£tes ,  dont  la  Nou- 
velle Angleterre  eft  compofée  ,  sac-. 
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t  cordent  à  ne  jamais  donner  de  nom* 

descript  deSaintsàieursEglifes.  Proche  d'Had- 

Nouveilh    ham  ,  la  Rivière  de  Conne&icut,  qui 

Ancletear.  -irrofe  les  bords  feptentrionaux  de  ce 
Comté  ,  eft  divifée  par  une  Ile,  nom- 
mée Thirty-miles  ,  ou  trente  milles  » 
parcequ  elle  eft  à  cette  diftance  de 
l'embouchure.  On  trouve  ,  dans  les 
parties  occidentales  du  Comté  de  Hart- 
ford ,  plufieurs  chaînes  de  Montagnes, 
&  d  epaitfes  Forêts ,  qui  fournifloienB 
beaucoup  de  teintures  &  de  cuirs  > 
lorfque  ce  Commerce  étoit  en  honneur 
dans  la  Colonie, 
comte' de     Deux  Comtés  forment  la  Province 

Ncw-haven.  de  Newhaven  >  qui  s'eft  unie  à  celle 
de  la  Nouvelle  Londres  :  l'un  y  nom- 
mé auflï  Newhaven ,  a  les  Bourgades 
de  Brainfort  j  Derby  ^  Guilfort  j  MU- 
ford  j  Newhaven  y  &  Wallingford  >dont 
la  principale ,  qui  eft  Newhaven  ,  a 
pris  un  air  de  Ville  peuplée  >  depuis 
qu'on  y  a  fondé  un  Collège ,  avec  une 
Bibliothèque  publiqne.  Brainford  a 
l'avantage  d'une  Forge  de  fer ,  fur  les 
bords  d'une  petite  Rivière  qui  porte 
fes  eaux  jufqu  a  l'Océan.  On  eft  fur- 
pris  de  trouver  ici  la  première  Forge 
de  fer  ,  dans  un  Païs  où  Ton  prétend 
<jue  les  Mines  en  font  fort  commu* 

aes ,  &  ou  les  Forêts  ne  font  pas  plu* 
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rares.  Quelle  doit  être  la  pareflfe  des  - 


Dfscrift. 


Habicans  ,  obferve  l'Auteur  de  la  Re-  DE  LA 
lation ,  fi  c'eft  elle  qui  leur  fait  négli- nouvelle 
ger  un  métal  >  dons  ils  auroient  à  ci-  Awc^T1KR^ 
rer  prefqu  autant  d'utilité  que  de  For  1 
Deux  autres  petites  Rivières  ,  lune 
qui  fe  jette  dans  la  Mer  à  Gailfort  * 
8c  l'autre  à  Milford  y  ne  (broient  pas 
moins  favorables  au  même  travaiL 

Le  Comté  fuivant  eft  celui  de  Fair-  Corrt*4tr 
field  y  qui  a  les  Bourgades  de  Fair-  Faitfiei^ 
field  j  Danbury  j  Norwich  j  Stamford^ 
Woudbury  j  Greenwich  ^  Rie,  8c  Stras- 
ford.  Ce  Comté  n'a  point  de  Riviè- 
res navigables  ;  car  celle  qui  tomber 
dans  la  grande  Rivière  de  Hudfon  * 
quoique  fort  large  à  Ton  embouchu- 
re ,  ne  mérite  point  cette  qualijé  ,  par- 
cequ'elle  ne  conferve  pas  fa  largeur 
plus  de  trois  ou  quatre  milles  y  Se 
qu'elle  n'en  a  pas  plus  de  vingt  dans? 
rout  fon  cours.  La  plupart  des  Bour- 
;ades  5  ou  plutôt  des  Villages  du  Païs  „ 
font  fituées  dans  de  petites  Anfes  Ô£ 
font  auflï  peu  remarquables  pour  leur: 
Commerce  que  pour  leur  grandeur.* 
L'intérieur  des  terres  eft  rempli  de: 
TA  arais  inhabités.  C'étoit  autrefois  ce; 
q  u'on  nommoit  le  Canton  de  Mohe- 
in  ,  où  les  Hollandois  s'étoient  éra*- 
lis.  IL  efl:  bordé  par  la  Nouvelle? 
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 Outre  Tlle  qu'on  a  décrite  fur  cette 

descript,  ç£ce  ^  on  y  voit  celles  des  Faucons 


tE  LA  — 

nouvelle  de  Fisher ,  &c  de  jB/ocA  ,  ou  les  Pyra- 
Ancliterr.  ces  ^M  venus  fouvent  faire  de  l'eau; 

fans  parler  de  vingt  Ilots  fans  noms  > 
qui  ne  fervent  qu  a  défendre  diverfes 
parties  du  rivage  contre  la  fureur  des 
vents  &  des  flots* 

*  Les  Produ&ions  naturelles  de  la  naît- 

Gouverne-      n     A      1  j*  a*  r 

mène  de  u  velle  Angleterre  ne  dînèrent  point  al- 
Nouvelle  An-  fez  de  celles  de  la  Virginie ,  pour  de- 
mander  un  article*  particulier  \  mais  ort 
ne  fe  difpenfera  point  d'un  peu  d'é- 
claircilTement  fur  fon  adminiftratiorw 
Elle  paroîtra  curieufe  ,  fi  Ton  confi- 
dere  la  variété  de  Religions  &  d'inté- 
rêts qui  régnent  dans  toute  la  Colonie,. 

On  a  vu  que  le  premier  Etablifle- 
inent  s'étoit  formé  avec  une  forte  d'in- 
dépendance ,  &  fans  autre  rapport  à  la 
Couronne  que  celui  d'une  foumiffion 
vague  >  qui  confiftoit  à  reconnoîrre  les 
Rois  d'Angleterre  pour  Souverains. 
Cependant  deux  Chartres  *  ou  deux 
Ordonnances ,  envoïéesfucceflî vemenc 
par  la  Cour  >  furent  reçues  avec  ref- 
peéfc ,  parcequ'elles  furent  trouvées  fa- 
vorables ,  &  devinrent  les  fondement 
d'une  adminiftration  plus  régulière.  Le 
Gouverneur ,  qu'on  nomme  Général , 
quoique  les  Colonies  de  Connp&icuç 
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&  de  l'Ile  de  Rhode  ne  foient  pas  ^ 
renfermées  dans  fa  Commiflîon  ,  ion 
Lieutenant  y  les  Officiers  Militaires  &  Nouvilli 
ceux  de  Juftice  ,  font  nommés  par  la  A**"TtM* 
Couronne  i  mais  la  nomination  de  la 
Cour  de  l'Amirauté  appartient  au 
Gouverneur.  Lçl  Çonfeil ,..  qu'on  peut 
nommer  celui  de  la  Colonie  ,  plutôt 
que  celui  du  Gouverneur  ^  eft  choid 
annuellement  par  une  AfTemblée  géné- 
rale des  principaux  Habitans  *  dont 
la  Province  des  Ma(Tachufets  fournit 
dix-huit ,  celle  de  Plymouth  quatre, 
celle  de  Maine  trois  ,  &  toutes  les  au-, 
très  deux.  Le  pouvoir  de  cette  AlFem- 
blée  eft  très  étendu.  Toute  la  partie 
executive  du  Gouvernement  dépend 
de  fon  approbation,  &  la  Légiflature 
même  n'en  dépend  gueres  mbins.  Elle 
fe  tient  tous  les  ans  à  Bofton  ,  vers 
la  fin  de  Mai.  Tous  les  Membres  com- 
mencent par  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité à  Tordre  aduel  de  la  Succeffioa 
roïalev&  lezele  de  la  Nouvelle  An-  T 
gleterre  eft  fi  ardent  pour  la  Maifou 
d'Hanovre ,  qu'on  s'y  vante  de  n'a- 
voir point  un  Jacobite  d^ns  toute  la 
Colonie.  Enfuite  le  Gouverneur  àé« 
clare  &  figne  de  fa  main  ,  qu'il  ap- 
prouve &  qu'il  confirme  les  Ele&ions  : 
mais  malgré  cette  formalité  on  ne  lie 

Svj 
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^  nulle  part  qu'il  aie  droit  de  s'y  oppo^ 

vncKivT.  fer  y  non  plus  qu'à  celle  des  Confeit- 
MouvpLllb  lers  qui  font  choifîs  par  TAflemblée^ 
AN«LiTEHE:.^près  les  avoir  élus  ,  elle  procède  à 
la  création  des  Cours  de  Juftice  ,  à  la, 
levée  des  taxes ,  &  de  tems  en  tems 
à  porter  des  Loix  ,.  qui  ne  doivent 
jamais  être  oppofées  à  celles  d'Angle- 
terre. Elles  demandent  d'être  envoïées; 
à  la  Cour  ,.  pour  être  confirmées  par 
*  le  Roi  ;  mais  fi  la  confirmation  n'ar- 
rive  point  dans  l'efpace  de  trois  ans  * 
elles  ont  leur  plein  effet.  »  Une  auto- 
»  rité  fi  peu  reftreinre  a  fait  repréfen- 
»  ter  plus  d'une  fois  à  la  Cour ,  que*  v 
•t  dans  Indépendance  où  font  les GoUf 
>*  verneurs  de  la  Nouvelle  Angleter- 
»  re     jufqu  a  1  égard  de  leur  lubfif- 
9â*  tance ,  ils  peuvent  être  tentés  ,  pour 
w  fe  rendre  l'A (Temblée  favorable 
»  d'abandonner  les  prérogatives  de  la 
»  Couronne,  &  de  trahir  les  intérêts; 
>*  de  la  Grande  Breragne* 
toix  iè  là    Tout  Particulier  qui  jouit  d'un  reve* 
Mbuvriie An- nu:  de  quatre  fchellings  en  terres,  oxk 
lictcrrc.     ^  p0fl^cie  un  fon(}  3e  cinquante  li- 
vres fterling,  eft  réputé  Citoïen  libre,, 
&  participe  au  droit  d'élire  les  Mem- 
bres de  l'AflTemblée.  Ils  font  au  nombre: 
de  cent.  On  a  publié  un  Recueil  des; 

&*&  d$  kNbnxdUb  Angleter  rs  x  donÇ 


Digitized  by  Google 


DE*  VOÏAGBS.  LlV.  VL  42! 

il  fuffira  de  détacher  ici  quelques  traits*     .  . 
pour  faire  connoître  l'efprit  de  cette  fin-  D"* 
guliere  Colonie:  Adultère;  puni  de  Nouvelle 
mort ,  dans  l'homme  &  la  femme.  Ba- 
tardïfe  ;  le  Pere  obligé  de  fournir  à  l'en- 
tretien de  l'Enfant  ;  déchargé  ,  fi  le  fait 
eft  douteux.  Bla/phême'y  la  mort.  Prix 
confiant  du  bU  \  trois  fchellings  le  boif- 
feau.  Membre  d'une  Eglife\  on  n'eft 
point  cenfé  tel  ,  fi  Ton  n'y  a  pas  reçu 
la  Communion*  Enfans  y  la  mort  pour 
ceux  qur  ont  maudit  ou  battu  leur  Pere 
ou  Mere.  Faux  témoignage  ;  la,  mort  % 
s'il  met  en  danger  la  vie  d'autrui.  Jeu 
pour  de  V argent  ;  Amende  du  triple* 
Amende  de  cinq  fchellings ,  pour  s  erre 
fervi  de  cartes  ou  de  dez.  Amende  de 
cinq  livres  fteriing ,  pour  en  avoir  ven- 
du ou  gardé  proviuon.  Amende  ,  ou 
le  fouet ,  au  gré  du  Juge  ,  pour  avoir 
danfé.  Héréjie  ;  pour  avoir  nié  le  qua- 
trième Commandement ,  le  Baptême 
des  Enfans  >  l'autorité  des  Magiftrats  r 
&c.  le  banniffèmenr.  Jéfuites  &  Prêtres 
Romains  ;  le  banniflTement  ;  &  s'ils  re- 
viennent r  la  mort.  Quakers  ;  pont  en 
avoir  amené  un ,  paiement  de  cent  li- 
vres ;  pour  en  avoir  amené  un  qui  n'eft. 
point  Habitant ,  banni  ;  pour  l'avoir  ra* 
mené  ,  la  mort.  Le  Quaker  étranger,, 

fouetté  r  marqué  de  la  lettre  Q  fui  Kê% 
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paule  gauche,  &  banni >  s'il  leyient  i 
t>EscRiPT.ja  niorc.  Indiens  ;  pour  leur  avoir  ven- 
WouÏilli  àu  des  liqueuts  fortes ,  amende  de  deux 
livres  fteriing  la  pinte  i  pour  leur  avoir 
vendu  une  livre  de  plomb  ydeux  livres^ 
\jne  livre  de  poudre  »  cinq  livres.  Ua 
Jndien,  qui  ne  cultive  point  fa  terre  r 
en  perd  la  propriété*  Ivrognes  ;  fouet- 
tés en  plein  marché.  Menteurs  *u  pré- 
judice d  autrui  ,  fouettés.  Mariage  $ 
point  de  Mariage  reconnu ,  s  il  n  eftfaiç 
par  le  Magiftrat.  Un  Mari  qui  bat  fa 
Femme,  ou  une  Femme  qui  bat  fon 
Mari ,  dix  livres  d'amende.  Dimanches; 
violation  du  Dimanche  ,  trois  livres 
d'amende.  Samedis  ;  pour  avoir  danfé 
le  Samedi  après  le  coucher  du  Soleil  * 
cinq  fchellings  d'amende  ,  ou>  le  fouets 
Juremens  ;  jurer  ou  maudire ,  un  fchel- 
ling.  Filer;  tout  Particulier  qui  eft  fan* 
emploi  ou  fans  travail ,  obligé  de  filer* 
Sorciers  ;  la  mort.  Loups  ;  ppur  avoic 
tué  un  Loup  dans  les  Plantations  ,  on 
dans  la  circonférence  à  dix  milles  y  deuï 
livres  fteriing  de  récompenfe.  Culte  ; 

rur  le  culte  des  images  Se  l'idplatrie  * 
mort  >  &c. 

Je     On  a  parlé  d'un  Collège  fondéàCam^ 

-Harvard à  bridge,  en  1 6  3 o,  fous  le  nom  de  Collé- 
Cambridge.  gec|e  Harvard.Cette  Ville,qui  n'çft  qu'à 
Sx  cailles  deBofton,  fe  nommoit  aapwa* 
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Tant  New-Tcwn.  Le  Collège  eft  corn-  ^ 


pofé  d'un  Préfident ,  de  cinq  Profefleurs  £*sc*r^* * 
&  d'un  Tréforier ,  &  fournis  à  la  vifite  Nouvelle 
du  Gouverneur ,  ou  de  fdn  Député ,  de  AwG"TI*fc 
tous  les  Magiftrars  de  la  Colonie  &  des 
Miniftrcs  des  fîx  Bourgades  voiunes^ 
Les  appointemens  s'étoient  d'abord  pris 
fur  le  trefor  public  ;  mais  le  revenu  du 
Bac  de  Charles-Town  aïant  été  attaché 
au  Collège ,  &  plu  fieurs  Particuliers  de 
l'ancienne  &  de  la  Nouvelle  Angleterre 
aïant  contribué  libéralement  à  lui  faire 
d'autres  fonds ,  il  s'eft  trouvé  en  état 
de  fubfifteravec  ces  deux  fecours.Quel- 
que  tems  après  fa  fondation ,  on  en  fie 
bâtir  un  autre,  pour  l'éducation  de  la 
jeuneffe  Indienne  ;  mais  la  difficulté 
d'infpirer  aux  Indiens  du  eout  pour  les 
Sciences  ,  la  fait  changer  en  Imprime- 
rie  ;  fur  quoi  l'Auteur  de  la  Relation 
fait  obferver  que  rien  n'eft  moins  né- 
cefTaire  en  effet  qu'un  Collège  Indien  , 
lorfque  la  Colonie  ne  manque  point  de 
Miniftres  pour  les  jeunes  Sauvages  ,  & 
que  la  langue  Angloife  eft  devenue 
comme  la  Langue  générale  du  Pais* 
Quel  befoin ,  ajoute- t'il ,  de  tirer  de  la 
charrue  des  Indiens  capables  de  travail, 
pour  s'efforcer  d'en  faire  des  Gens  de 
Lettres?  D'ailleurs  ce  changement  nen*- 
pêchejgoinc  que  le  Collège  de  Harvard 
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ne  puifle^ recevoir  ceux  qu'on  croiroir 
dÎSCVa  r#  ProPres  *  l'étude  i  mais  jufqu  a  prefenr* 
Nouvelle   il  ne  s'en  eft  pas  trouvé  plus  de  quatre 
anclete&r.»  qu  cjncj  ^  enrre  lefque[s  on  nomme 

leb  Cheafchaumuk&c  Elea%ar9  qui  pri- 
rent leurs  degrés  il  y  a  plus  de  qua-. 
rante  ans. 

sa  Bibli^the-  Il  n'eft  pas  furprenant  qu'avant  la 
^uc#  fondation  du  Collège ,  les  Livres  fuf- 
fent  auflî  rares  dans  la  Nouvelle  An- 
gleterre,  qu'ils  le  font  encore  dans  Ia^ 
plupart  des  autres  Colonies  Angioifes  r 
mais  par  les  libéralités  d'un  grand  nom- 
bre d'Amateurs  des  Sciences  >  il  s'y  eft 
formé  une  Bibliothèque  publique,  qui 
dès  le  tems  de  la  Reine  Anne  contenoit 
environ  quatre  mille  volumes.  On  re- 
grette feulement  qu  elle  ne  foit  compo- 
fée  que  de  Livres  d'érudition ,  &  que  la- 
partie  des  Belles  Lettres  y  ait  été  négli- 
gée, quoiqu'elle  fut  la  plus  propre  à  ré- 
pandre &  perpétuer  la  politeflTe  dans 
_  ,       routes  les  Habitations  de  la  Colonie.Un 

Tr  a  Intel  on  j  ■        r  • 

ie*  Pfeaumcs des  premiers  Livres  3  qui  font  fortis  da 
ca  vers.  l'Imprimerie  du  Collège ,  eft  une  tra- 
duction des  Pfeaumes  ,  en  vers.  Troi* 
Miniftres ,  nommés  Eliot ,  Mather  Se 
Wells  >  furent  choifîs  pour  cette  entre- 
prife,  &  publièrent  leur  Ouvrage  en> 
16  40.  Il  ne  fut  point  applaudi  ;  &  quoi— 
qu  e  revu  x  dans  une  leconde  édition  ^ 
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par  le  Do&eur  Dunfiar  j  Préfident  du  • 
Collège  y  .le  Public  n'en  fut  pas  plus  fa-  p£SCRL^r# 
tisfait.  Ces  quatre  Savans ,  obferve  Nouvelle 
l'Auteur  de  la  la  Relation,  ne  dévoient ANCtETE**1 
pas  ignorer  que  1  érudition  &  la  con- 
noiftance  des  Langues  ne  fuffifent  pas 
pour  faire  des  Poètes  ,  &  qu'elles  doi- 
vent être  acecompagnées  du  génie  >  qui 
les  faitfeul,  fans  le  fecours  de  l'érudi- 
tion. Voici  le  Jugement  que  l'Angle- 
terre Européenne  a  porté  de  leur  tra- 
duction :  »  Quoique  déteftable  dans 
»  tout  ce  qui  regarde  la  Poéfie,  elle  a 
u  l'avantage  d'être  plus  fidelle  aufens 
s>  qu'aucune  yerfion  connue  ;  ce  qu'il 
«  faut  peut  -  être  attribuer  aux  cor- 
»  re&ions  du  Dodteur  Dunftar*  qui 
99  étoit  fort  verfé  dans  les  Langues 
»  Orientales.  L'excufe  ,  que  les  Tra- 
»  du&eurs  apporrent  pour  le  mauvais 
»  tour  &  les  mauvaifes  rime*  de  leurs 
»  vers  ,  eft  que  les  Antck  de  VJtre  fu- 
»  prême  ne  demandent  point  d'être  po- 
»  lisi  comme  s'ils  avoient  pu  faire 
v  mieux ,  ou  comme  fi  les  louanges  de 
»  Dieu  ne  dévoient  pas  être  chantées 
3>  avec  toute  la  perfection  dont  les 
«  Hommes  font  capables.  Si  les  Tra- 
w  dù&eurs  ne  vouloient  donner  qu'une 
•j  verfîon  fidelle ,  pourquoi  ne  la  pas 
n  donner  çn  Profe  î 
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m   Le  Collège  libre  deNewhaven  ,  dont 

^*c%*lTm on  a  rapporté  auflî  la fondation,  raflem- 
Nouvelle  ble  des  Ecoliers  de  toute  force  de  Seo 
àugleterr.  tes ,  fans  en  excepter  apparemment  les 
IlSÏJSu*  Quakers ,  puifqu'on  cite  leur  témoigna- 
ge à  ion  honneur.  Les  Etudians  de  ces 
deux  Collèges  ,  qu  on  fait  monter  en- 
tre trois  ou  quatre  cens  >  font  en  plus 
jrand  nombre  ,  à  proportion ,  que  ceux 
[es  Univerficés  d'Oxford  &  de  Cam- 
bridge ;  »  car ,  en  fuppofant  que  la 
v  Nouvelle  Angleterre  contienne  deux 
u  cens  mille  Ames ,  &  que  les  Ecoliers 
»  y  foient  au  nombre  de  quatre  cens , 
»  l'Angleterre  Européenne  ,  où  Ton 
»  compte  huit  millions  d'Ames ,  de- 
»  vroit  avoir  feize  mille  Ecoliers  dans 
t*  fes  deux  Univerficés  \  tandis  qu  elle 
»  n'a  pas  la  moitié  de  ce  nombre, 
rndicnsdeia     11  refte  fi  peu  d'Indiens  dans  la  Ju- 

SïS!cAn" rifdi<aion  de  la  Nouvelle  Angleterre , 
g  8c  ceux  qui  s'y  trouvent  établis  ont  pris 

fi  généralement  l'habit ,  les  mœurs  y  les 
ufages  ,  la  Religion  &  la  Langue  des 
Anglois ,  au'on  ne  les  diftingue  plus* 
dans  le  dénombrement  total  des  Ha- 
bitans.  Cependant  ils  confervent  leurs 
anciens  noms. 
Ma«k<Toiu.  Les  Ma(Ta(Toits  >  ou  Wampanags ,  ha- 
bitent les  environsJu  Mont-Hopedans 
le  Comté  de  New-Briûoi.  Cett  la  pr* 
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iniere  Nation  avec  laquelle  les  Angiois 
lièrent  commerce.  Ils  firent  une  étroite  D"c*iw 
alliance  avec  leurSachem  ,  ou  leur  Koi;  Nouvuu 
mais  le  Petit-fils  de  ce  Prince ,  quoique  AwctIT**** 
lié  aufli  avec  eux ,  jufqu  a  s'être  taie 
honneur  de  recevoir  deux  le  nom  de 
Philippe  >  devint  le  plus  mortel  de 
leurs  Ennemis,  &  fufeita  toutes  les 
Nations  vbifines  contre  la  Colonie  de 
Plymouth.  Il  périt  dans  cette  guerre  » 
avec  fi  peu  d'attachement  au  Chriftia- 
nifme  qu'il  avoit  embraffë ,  qu'on  lui 
entendit  déclarer  qu'il  ne  faifoic  au- 
cun cas  d'une  Religion  donc  il  mépri- 
foir  les  Partifans. 

Les  Pokaflets  font  les  Habitans  na-  ^okaflett; 
turels  du  Comté  de  Plymomh  :  leur  an- 
cienne Reine ,  amie  de  Philippe ,  périt 
dans  la  même  guerre.  Les  Pikots*  Na«  Kkottf 
tion  autrefois  intraitable  ,  avoient  leurs 
habitations  vers  l'embouchure  de  la 
Rivière  de  Conne&icur  ,  entre  les 
Comtés  de  New-London  &  de  Fair- 
field.  ils  s'efforcèrent  long  tems  de 
troubler  letablilTement  des  Angiois 
fur  les  bords  de  cette  Rivière  ;  mais 
leurs  guerres  n'aïant  tourné  qu'à  leur 
propre  deftruétion  *  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  furvécu  eft  devenu  fort  petit. 
Les  Patuxets  habitent  le  Païs  qui  fé-  j^ri***; 
pare  les  Comtés  de  New-London  & 
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_  de  New-Briftol.  Les  Makas ,  quoique 

descmpt.  rangés  autrefois  encre  les  Nations  de  la 
Nouvelle    Nouvelle  Angleterre  >  appartiennent 
angletehju  aujourd'hui  à  la  Nouvelle  York  ,  & 
Mitas,     font  une  des  cinq  qui  ont  fait  une  al- 
liance perpétuelle  avec  cette  Province. 
Les  Narraganfets  ont  été  redoutables 
pour  la  Colonie  Angloife,  avant  qu  elle 
fût  fortie  de  fa  première  foibleffe.  Ils 
habitoient  aux  environs  de  New-Lon- 
N-umtcaks.  &on.  ^es  Neumteaks  occupoient  le  Païs 

qui  forme  aujourd'hui  le  Comté  d'Ef- 
Maffachufc».  iex.  Les  Maflachufets ,  anciens  Habi- 

tans  des  Comtés  de  SufFolk  &  de  Mid- 
dlefex  ,  étoientla  plus  nombreufe  Na- 
tion de  cette  Contrée  ;  elle  a  donné  fon 
nom  à  toute  la  Province  ce  la  Nou- 
,     velle  Angleterre;  car  la  Commiffion 
du  Gouverneur  Générai  porte  le  titre 
de  Baie  des  Majfachufets  >  dont  il  n'y  a 
d'excepté  que  les  deux  petits  Gouver- 
nemens  de  Conne&icut  &  de  File  de 
Rhode.  On  en  prend  occafion  de  nous 
apprendre  l'origine  de  ce  nom.  A  l'ar- 
rivée des  Anglois ,  le  Sachem  du  Païs 
avoit  fon  Wigwam ,  ou  fon  Habitation, 
fur  une  petite  hauteur ,  à  fix  milles  de 
Bofton.  Cette  colline  avoit  la  forme 
d'une  tête  de  flèche  Indienne ,  qui  fe 
nomme  Mas  ,  en  Langue  du  Païs , 
comme  une  hauteur  fe  nomme  Wïlu~ 
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et.  Delà  par  eftime  ou  par  dérifîon  9  -— 

la  demeure  &  les  Sujets  du  Sachem  re-  Dwcairr. 
çurent  des  Nations  voifînes  le  nom  de  Nou villb 
Mafwilufet ,  que  letems  a  fait  chan-**6""**' 
ger  en  Majjachufet. 

Les  Mohegins  étoient  établis  proche  Mohegins. 
de  la  Rivière  de  Hudfon  >  ou  de  la 
Nouvelle  York ,  &  ri  étoient  propre- 
ment qu'une  extention  des  Maquas.  Les 
Manhnogs  habitoient  le  Comté  de  Bar-Manimogs. 
neftable  >  &  les  Namoskets  ,  le  Païs  Namo$ketJ# 
qui  eft  entre  les  Rivières  de  la  Provi- 
dence &  de  Menimak.  Les  anciens 
Habitans  des  Terres  ,  au-delà  de  Mai- 
ne *  étoient  diftingués  par  différens 
noms  3  &  formoient  quantité  de  pe- 
tits Etats  ,  longs  de  huit  ou  dix  mil- 
les 3  dont  chacun  étoit  gouverné  par 
fon  Sachem.  Ces  Chefs,  ou  ces  Rois , 
n'éroient  ordinairement  que  de  fages 
Particuliers  >  choifis  par  les  Anciens 
du  Canton  j  &  la  Dignité  roïale  de- 
meuroit  dans  une  Famille ,  auflî  iong- 
tems  que  la  fagefle  &  le  courage  de 
ceux  qui  en  étoient  revêtus  paroif- 
foient  juftifier  ce  choix.  On  ne  con- 
noifïbit  point  d'autre  noblelTe.  Quelle 
barbarie  1  obferve  ironiquement  l'Au- 
teur de  la  Relation.  Cependant  il  y 
avoit  quelque  exception  à  cetre  règle  , 
far  les  Defcendans  des  Sachems  jouif- 
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,  foient  de  plufieurs  Prérogatives  dans 

D**™r'  leur  Nation. 

Si  l'on  demande  quelles  font  aujour- 
Amgleter.&«  j^qJ  les  forces  des  Indiens  de  la  Nou- 

ï^s?$  velle  Angleterre  ?  L'Auteur  allure  que 
la  dixième  partie  de  la  Milice  Angloi- 
fe ,  qui  eft  ici  claffée  comme  à  la  Vir- 
ginie ,  fuffiroit  pour  les  piécipiter  tous 
dans  leurs  Lacs  ,  ou  pour  les  détruire 
jufquau  dernier.  Ils  ne  font  que  les 
Valets  des  Plantations  ,  vivant ,  com- 
me les  Pauvres  dans  nos  Paroifles,  da 
paiement  de  leurs  fervices  ,  ou  des  li- 
béralités gratuites  de  ceux  qui  les  em- 
ploient. La  plupart ,  fans  excepter  ceux 
qui  ont  embralTé  le  Chriftianifme  , 
font  d'une  parefifô  qui  les  rend  fort 
ennemis  du  travail. 

«•roubles in-  ^n  demandera  peut-être  auflî  ,  fi 
teftins  de  u  dans  la  multitude  de  Se&es  dont  cette 
JSSf**  Colonie  eft  compofée  ,  il  ne  s'élève 
point  des  troubles  qui  nuifent  au  re- 
pos public  î  Un  éclairciflement  >  qui 
répondroit  à  toute  1  étendue  de  cette 
queftion ,  feroit  la  matière  de  plufieurs 
volumes.  A  mefure  que  i'Eglife  An- 
glicane a  pris  le  defTus  fur  Tes  autres 
Religions,  elle  s'eft  livrée  à  toute  for- 
te d  emporremens  contre  les  Non-con- 
formiftes ,  &  les  effets  en  ont  quel- 
quefois été  fort  fanglans.  Les  Qu*-» 
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kers  >  furtout ,  les  Puritains  &  les  An-  x 
timoniens ,  ont  été  perfécutés  avec  une  D*ScRI*« 

i  DE  LA 

véritable  fureur.  Ce  zele  Anglican  s'eft  nouvellb 
étendu  jufqu  aux  Sorciers.  On  auroit  ANG"Tt»** 

{>eine  à  s'imaginer  quels  en  ont  été 
es  excès  ,  &  plus  encore  à  fe  les  per- 
fuader  ,  s'ils  n'éroient  atteftés  par  les 
Adfces  mêmes  de  la  Colonie.  Un  fujet 
(î  fingulier  mérite  quelques  momens 
de  digreflion. 

En  i^i  ,  un  Miniftre  de  Salem  ,  Hlfto|rc  ÂH 
nommé  Paris  ,  fut  le  premier  qui  ou*  sorcier*  a* 
vrit  une  feene  également  ridicule  &Païs*  ^ 
tragique  >  en  déclarant  que  fa  Fille  ôc 
fa  Nièce ,  âgées  l'une  &  l'autre  de  dix 
à  onze  ans  ,  étoient  fous  le  pouvoir 
de  la  forcellerie  :  il  faifoit  tomber  fes 
foupçons  fur  une  Femme  Indienne 
nommée  Tomba ,  qui  étoit  à  fon  fer- 
vice.  On  la  fouetta  rigoureufement , 
pour  tirer  d'elle  un  aveu  ;  elle  confef- 
fa  qu  elle  étoit  forciere.  Un  ordre  du 
Magiftrat  la  fit  reflerrer  dans  une  étroi- 
te  Prifon ,  où  elle  demeura  fort  long- 
tems.  Enfin  ,  par  honte  de  la  tenir 
renfermée  fans  preuve  ,  on  lui  laifTà 
voir  le  jour  ;  mais  ce  fut  pour  être 
vendue  ,  &  le  prix  fut  emploïé  à 
païer  les  frais  de  fa  détention.  L$ 
Gouverneur  Général  >  qui  étpir  aiois 
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-  Sir  William  Phips  ,  ferma  les  yeux: 

£eSC laT*  ^ur  cette  étrange  avanture. 
Nouvelle  Elle  commençoit  à  tomber  dans 
Ancletik*.  r  Wi  ^  iorfqu>au  mois  ^ Août  de  Tan- 
née fuivante  ,  Georges  Burrough ,  Mi- 
niftre  de  Falmcutîi  >  dans  le  Comté 
de  Maine  ,  fut  accufé  d'avoir  jette  un 
charme  fur  une  Femme  de  Salem  , 
nommée  Marie  Wolcor  j  Ôcfurplu- 
lîeurs  autres.  Son  Procès  fut  inftruit 
dans  les  formes  ,  &  fix  Femmes  dé- 
poferent  contre  lui.  Leurs  imputations 
font  fi  badines ,  qu'elles  femblent  cho- 
quer le  bon  fens  :  mais  le  malheureux 
Miniftre  n'en  fut  pas  moins  condam- 
né au  Gibet ,  &  la  Sentence  eut  fon 
exécution.  Tous  les  détails  du  Procès 
ont  été  recueillis  dans  la  Collection 
du  Dodfceur  Matheo.  Quatre  des  mê- 
mes Femmes  formèrent  la  même  ac- 
cufation  contre  une  Angloife  du  mê- 
me lieu ,  qui  fut  condamnée  au  mê- 
me fupplice.  Deux  hommes  accufe- 
rent  une^autre  Femme,  nommée  Su- 
fan  ne  Martin.  L'Auteur  donne  une 
partie  de  fon  Dialogue,  avec  le  Juge 
de  Paix  qui  la  fit  mettre  en  prifon  , 
&  demande  fi  le  bon  fens  n'eft  pas  de 
fon  côté  plus  que  de  celui  du  Juge, 

Le  Juge  :  Etes- vous  Sorcière  ?  \SAc- 
cufèe  :  Non.  Le  Juge  ;  Expliquez-moi 

donc 
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donc  d'où  viennent  les  plaintes  du  —  * 

Peuple  ?  UAcc.  Je  n  en  lais  rien*  Le  de  la 
Juge  :  Mais  d'où  penfez-vous  qu  elles  ^ **l*R 
viennent  ?  L'Ace.  Je  ne  veux  point 
exercer  là-deflus  mon  jugement.  Le 
Juge  :  Ne  croïez  vous  pas  que  ceux 
qui  fe  plaignent  font  enforcelés  î  VAcc. 
Non  3  je  n'en  crois  rien.  Le  Juge  :  Di- 
res-donc  ce  que  vous  en  penfez  > 
VAcc.  Non  ;  mes  penfées  font  à  moi , 
aufli  long-tems  quelles  demeurent  eu 
moi-même  j  mais  lorfqu'elles  font  de- 
hors ,  elles  font  aux  autres-  Leur  Maî- 
tre .  Le  Juge  :  Qu'entendez- vous  pajc 
leur  Maître  ?  VAcc.  Si  quelqu'un  a 
commerce  avec  l'Enfer  >  vous  devez 
m'entendre.  Le  Juge  :  Fort  bien  j  mais 
quelle  part  avez-vous  à  ce  qu'on  ea 
dit  \VAcc.  Je  n'en  ai  aççune.  Le  Ju~ 
ge  :  c'eft  vous  néanmoins  qu'on  accu- 
fe  d'avoir  apparu  ,  &:  c'eft  pour  le  mer 
me  crime  que  d'autres  ont  été  con- 
damnés. VAcc.  Je  ne  puis  empêcher 
ce  qu'on  dit  &  ce  qu'on  fait.  Le  Juge: 
Ete  Maître  dont  vous  pariez  eft  fanç 
doute  le  votre.  Autrement  comment 
pourriez-vous  avoir  apparu  ?  VAccf 
Je  n'en  fais  rien.  Celui ,  qui  apparut 
autrefois  fous  la.  forme  de  Samuel, 
peut  avoir  pris  toute  autfe  forme.  ' 
L'Auteur  demandé  ,  encore  ung 

Tome  IF%  T 
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 fois  ,  fi  ce  langage  eft  celui  d'une  Fern-* 

DdÈlaIPT'  me  gliSrte  ^u  ^pplice  pour  fbrciiege  ? 
Nouvelle  Elle  ne  lai  (Fa  point  d'y  être  condam- 
KnijiK*.  ^  ToUtes  les  depoficions  furent  cho- 
quantes pour  le  bon  fëns.  Elles  fe 
trouvent  dans  le  Recueil' que  le  Doc- 
teur Matheo  a  publié ,  &  fur  lequel 
Néai  fait  cette  remarque  :  »  Il  eftfbrt 
«  étrange ,  dit-il  ,  qu'après' avoir  don- 
v  néavécr  beaucoup  d'étendue  toutes 
n  lès  déportions  des  Accufateurs,on 
»  pa(te  en  tetmes;  vagues  fut  les  dé- 
9*  rènfes  des  Accufés.  On  fe  contente 
99  d'alTbrôr  qite  leurs  réponfes  ne  mé- 
m  ritoiëtit  point  d'attention  ;  qu'elles 
99  étoieht  pleines  de  contradi&ions  & 
9t  d?équivôquesi  ;  que  les  Coupables 
99  futtsrit»  côrtfôndus  ;  que  leur  conte- 
99  narice  changea1 ,  &c,  Ainfî  le  Lee 
99  teur  eft1  làiné  dans  les^  ténèbres ,  8c 
»  rie  peut  démêler  là  vérité.  Si  la  dé- 
r  fenfe  des^  Prifonniers  fut  auffi  foi- 
99  Blé  qù'oh  la  représente Thonneuif 
99  dès  Jugés  ne  dêmândbit-il  pas  que 
99  toutes  lès1  circôttftatïces  en  fufTenc 
9êi  oubliées^  Et  fi  elle  était  de  quelque 
p  force  ,  la'  Jiiftiçè  permettoit-elle  de 
99  l?écoùfïbr> 

Ge  fut  néanttidihsJ  par  cette  odieu- 
se procédé  7  <jpé  virtgt-hpit  perfon* 

- 
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nés  (6  5  )  reçurent  la  Sentence  de  mort.   . 

Une  Femme  pieufe  &  refpe&able  r  ^î^"' 
nommée  Rebecca  Nurfe  ,  q»  avoi  Nouvelle 
joui  jufqu'aiors  d'une  excellente  répu-  A»«tRT"** 
tation  ,  &  qui  1  avoir  méritée  par  de 
grands  exemples  de  vertu ,  fe  voïanc 
aceufée  >  &  trouvant  aufli  peu  d'at- 
tention que  de  faveur  pour  les  tépon- 
fes  *  prit  le  parti  de  le  difpofer  £  la 
mort  y  &  de  la  recevoir  en  fïience 
avec  les  plus  hautes  marques  de  pa- 
tience &  de  Religion.  Le  récit  de  Ion 
exécution  ne  peut  être  lu  fans  horreur. 
Sa  Sœur ,  condamnée  pour  le  même 
crime ,  fans  avoir  été  plus  entendue , 
préfenta  aux  Juges  un  Mémoire  qu'on 
n'a  pas  fait  difficulté  d'inférer  dans  le 
Recueil ,  quoiqu'il  femble  les  couvrir 
de  honte*  Il  eft  fi  court  &  Ci  fingulier  * 
qu'on  ne  fe  plaindra  point  d'ea  trou- 
ver ici  la  traduction.  »  Votre  hum- 
»  ble  &  malheureufe  Suppliante ,  con- 
u  noiffànt  fa  propre  innocence ,  8c 
i»  voïant  les  baffes  fubtilités  de  fes 
**  Accufatëurs ,  ne  peut  juger  que  fa* 
tf  vorablement  de  ceux  qui  fe  rrou- 
«,  vent  dans  le  cas  dont  elle  gémit 
„  pour  elle-même.  Je  me  fuis  vue  ren- 
m  fermée  Tefpace  d'un  mois  >  fur  la 
ar  même  aceufation  qui  m'attire  au- 

Deux  Muufiircs  furent  de  ce  nombre* 

Tij 
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<■  —    yy  jourd'hui  votre  Sentence  ,  &  j'ai 

Dp  script.       /  /    i  /  i        /  î-       r  r 

DH  tA     »  ete  déchargée  par  diverles  perton- 
Ncuvellx   „  nes  grai  nravoient  accufée.  Deux 
m  jours  après  >  de  nouvelles  depoii- 
i>  tions  vous  ont  encore  portés  à  me 
»  faire  arrêter ,  &  je  me  vois  aujour-  * 
»  d'hui  condamnée  à  mourir.  Le  Ciel 
«  connoiffoit  alors  mon  innocence  , 
»  S*  ne  la  connoît  pas  moins  aujour- 
>*  d'hui.  Elle  fera  connue  de  même 
»  au  grand  jour ,  a  la  face  des  Hom-: 
»  mes  &  des  Anges.  Je  ne  vous  de- 
m  mande  point  la  vie  ,  car  je  vois  que1 
»  ma  mort  eft  réfolûe ,  &  que  le  tems 
9$  en  eft  arrivé  :  mais  je  fouhaite  *  & 
f#  Dieu  connoît  mes  intentions ,  qu'on 
>i  mette  fin  a  Teffufion  du  fang  irino- 
9$  cent ,  qui  ne  peut  manquer  d  être 
9*  continuée  >  fi  les  chofes  ne  pren- 
»  nent  point  un  autre  cours.  Quoi*' 
»  que  je  fois  perfuadée  que  vous  em- 
*  ploïez  tous  vos  efforts  à  découvrir 
f#  la  vérité  ,  &  que  pour  le  monde 
99  entier  vous  ne  voudriez  point  trem- 
y>  per  vos  mains  dans  le  fang  inno- 
»  cent  ;  cependant  le  témoignage  de 
99  ma  propre  confcience  m'aflfure  que 
99  vous  êtes  dans  1*  plus  malheureufe 
h  de  toutes  les  erreurs.  Puifle  la  mi- 
»  féricorde  infinie  du  Ciel  vous  con« 

n  duire&  vous  défiller  les  yeux  i  Per* 
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»  mettez  que  je  vous  fupplie  très-  _  

•*  humblement  d'examiner  ,  de  plus  db$laIPT" 
»  près ,  quelques-uns  des  malheureux  Nouvellp 
.  »  Accufés  que  la  foiblefTe  de  leur  ef  - A»CLBTE^ 
m  prit,  ou  d'autres  raifons,  ont  fait 
»  confentir  à  fe  reconnoître  coupa- 
m  bles.  Vous  verrez  qu'ils  vous  trom- 
»  pent ,  pu  qu'ils  fe  trompent  eux- 
»  mêmes  :  je  mis,fure  du  moins  qu'on 
.*>  le  vefra  dans  l'autre  monde  ,  où 
.  »  votfs  êtes  prêts  à  me  faire  paffer  ; 
>  &  je  ne  doute  pas ,  non  plus  ,  qu'il 
»  n'arrive  tôt  ou  tard  un  grand  chan- 

genient  dans  vos  idées.  On  m'ac- 
**  cufe  r  moi  &  d'autres  ,  d'avoir  fait 
»  une  ligue  avec  TEfprit  dé  perdition  : 
**  nous  ne  pouvons  avouer  un  crime 
«  dont  nous  fommes  innocens.  Je 
*>  fais  qu'on  m'accufe  injustement ,  8c 
»  j'en  conclus  qu'on  ne  rait  pas  moins 
.  »  d'injuftice  aux  autres.  Dieu  ,  je  le 
.»  le  répète  ,  Dieu  ,  qui  pénètre  au 
«  fond  des  cœurs»  de  devant  le  Tri- 
»  bunal  de  qui  je  vais  paroître  ,  m'eft 

témoin  que  je  ne  connois  ,  &  que 
»  je  n'entens  rien  à  tout  ce  qui  re- 
»  garde  les  fortiléges.  Comment  pour- 
aï  rois  je  mentir  à  lui-même ,  &  livrer 
v  volontairement  mon  ame  à  fa  van- 
*  geance  éternelle  >  Je  vous  conjure 
»  de  ne  pas  rejetter  cette  humble  fup- 

T  iij 
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-  »  plique,de  la  part  d'une  tàalheuren- 

ÎeSC Va  T"  "  ^e  Innocente  ,  qui  touche  au  der- 
nouvelle   „  nier  moment  de  fa  vie. 
ancletirr.  ^lece  g         &  ^  touchante 

ne  fit  aucune  impreffion  fur  les  Ju- 
ges* Cette  Femme,  qui  fe  nommoit 
Marie  Egty ,  dit  adieu  ,  d'un  air  fer- 
me, à  fon  Mari,  à  tous  fes  Enfans, 
à  tous  fes  Ami* ,  &  fe  laiflTa  condui- 
re au  fupplice  avec  une  grandeur  da- 
me qui  ne  càufa  pas  moins  darten- 
drilTcmentque  d'admiration  aux  Affif- 
tans.  Quoique  la  crainte  eut  porté  plu- 
fiears  des  Accufés  à  fe  confeffer  cou- 
pables,  Néafl  dbferve  qu'il  n  y  en  eut 
pas  un  qui  ne  fe  rétraâât  en  mourant 
&  qui  ne  demandât  au  Ciel  que  fou 
fang  retombât  fur  fes  Accufateurs  & 
fes  Juges.  Quelques  Femmes  aïant 
obtenu  un  répit ,  les  unes  parcequ'el- 
4es  étoient  enceintes  >  d'autres  parce- 
qu  elles  étoient  fi  jeunes  qu'il  s'en  trou- 
vent une  de  dix  à  onze  ans  ,  leur  bon- 
heur voulut  que  dans  cet 
Gouvernement  ouvrît  les  yeux.  Ce 
changement  leur  fauva  la  vie ,  &  ne 
fut  pas  moins  heureux  pour  environ 
cent  cinquante  perfonnes  qui  étoient 
alors  en  prifon  pour  ta  même  caufe. 
Mais  ,  ce  qui  paroîtroit  incroïable  * 
fur  des  témoignages  moins  certains  > 
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c'eft  que, les  Juges  de  Paix  ,  qui  refu-*  -- 
ferent  enfin  leur  miniftere  aux  Accu-  ^f**1**' 
ateurs ,  le  virent  accules  ,  a  leur  tour ,  nouvïus 
&  forcés  de  quitter  la  Colonie  pour  a*««i***- 
fe  dérobber  aux  fureurs  du  Peuple*  On 
parla  divecfement  du  Gouverneur  j 
c'eft-à  «dire  qu'érant  d'un  caractère  foi-» 
bie ,  quoiqu  Ami  de  la  Juftice  *  il  fut 
tantôt  favorable ,  &  tantôt  contraire  4 
la  perfécutiqn  :  mais  il  paroît  que  la 
fource  du  mal  vint  particulièrement 
des  Puritains,  &  qu'on  eut  obligation 
du  remède  à  l'Atfemblée  générale* 

*  v. 

Etablijjemens  de  la  Nouvelle  York  j 
&  de  la  Nouvelle  Jerfey. 

T   .. ., 

JL/A  liaifon  ne  ceflant  point ,  vers  le 
Nord ,  entre  les  Colonies  Aagloifes 
du  Continent  ,  on  ne  fort  de  la  Nou- 
velle Angleterre  que  pour  entrer  dans 
un  autre  Etabiiflement  de  la  même 
Nation  ,  connu  aujourd'hui  fous  Je 
nom  de  Nouvelle  York  3  après  avoir 
porté  long-  tems  celui  de  Nouvelle  Bel- 
ge fous  les  Hollandois  fes  premiers 
Maîtres.  Rien  n'avoit  pu  caufer  tant 
de  chagrin  aux  Anglois  ,  que  d'avoir 
vu  paflTer ,  entre  des  mains  étrange- 

Tiv 
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-  tes,  la  pofTeffion  d'un  Païs  qui  a  voit 
ITobLISlaM'  ^té  découvert  par  un  Avanturier  de 
Nouvelle  leur  Nation.  Le  fameux  Henri  Hud- 
York*       j*on  ^  qU>on  yerra  paroi  tre  avec  plus 

D^vc™  d'éclat -dans  l'article  des  Voïages  au 
Nord  ,  aïant  fait  d'inutiles  efforts  , 
fous  lesaufpices  de  la  Compagnie  Hol- 
landoife  des  Indes  Orientales  ,  pour 
trouver  dans  les  parties  Septentriona- 
les de  l'Amérique  un  pafTage  aux  Mers 
de  TEft  ou  de  l'Oueft  ,  retourna  au 
Sud  le  long  du  Continent  ,  paffa  de- 
vant la  Nouvelle  France ,  &  vint  abor- 
der ,  par  les  quarante  un  degrés  qua- 
rante-trois minutes  ,  fur  une  Côte 
qu'il  prit  d'abord  pour  celle  d'une  Ile. 

il  lui  donne  ^      donna  Ie  nom  de  Nouvelle  Hol- 
ic  ir>»u  d«  lande ,  à  l'honneur  de  ceux  qui  avoient 
Uû!icC.UcII°U  emploïé  fes  fervices.  Après  avoir  re- 
connu les  propriétés  du  I^us  &  les 
difpofitions  des  Habitans  ,11  remit  à 
la  voile  pour  la  Hollande  ,  d'où  il 
étoit  parti  ;  &  dans  un  tems  où  l'am- 
bition n'échauflfbit  pas  moins  les  Hol- 
Jandois  que  le  Commerce  >  fon  récit 
excita  plufieurs  Vaifleaux  d'Amfter- 
dam  à  prendre  auflï-tôt  !a  même  rou- 
îl  vend  fes  te.  Les  Anglois  confelfent  qu'Hudfon 
HoiLjcL  vendit >  aux  Etats  Généraux  ,  le  droit 
qu'il  tiroit  de  fa  Découverte,  &  pré- 
tendent qu'ils  y  formèrent  oppofition > 
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fcarceque  ce  marché  s'étoit^conclu  fans   

la  participation  du  Roi  Jacques.  Mais  Eta?lisseA' 


Dï  LA 


on  ne  voit  point  quel  droit  ce  Prin*  Nouvelle 
ce  pouvoit  s'attribuer  aux  fruits  #ane  ^0RK# 
entreprife  à  laquelle  il  n'a  voit  jpas  eu 
la  moindre  part  j"&  s'il  avoit  a  faire 
quelque  plante  ,  ce  ne  pouvoit  être 
que  de  l'infidélité  d'un  Sujet  ,  qui 
fembloit  avoir  oublié  fa  Patrie.  Quel- 
que jugement  qu'on  en  doive  porter , 
les  Marchands   d'Amfterdam  obtin- 
rent ,  dès  l'année  1610  ,  une  Com- 
mifljon  des  Erats  Généraux  ,  pour  al- 
ler jetter  les  fondemens  de  leur  Com- 
merce à  la  Nouvelle  Hollande.  Dans 
le  cours  de  Tannée  1 6 1  5 ,  ils  y  bâti^ 
rent  un  Fort  ,  par  l'ordre  des  mêmes 
Etats  y  qui  firent  prendre  alors  au  Pats 
le  nom  de  Nouvelle  Belge.  EnfuiteLç  PaYjprPfvi 
diverfes  Colonies ,  tranfportées  fuccef-  le  nom  de 
fivement  ,  y  fondèrent  quelques  Vil ^J£cllc 
les  ,  dont  la  principale  fut  nommée  la 
Nouvelle  Amfterdam. 

Malgré  la  jaloufîe  des  Anglois* ,  cet 
EtabliiTement  fefoutint,  fans  troubles, 
jufqu'à  la  première  guerre  que  la  Hol- 
lande eut  avec  eux  r  fôusJe  règne  de 
Charles  IL  11  ne  futinfulté  y  du  moins, 
que  par  une  attaque  paflkgere  du  Ca- 
pitaine Argall ,  qui  ,  dans  fon  Voïage 
de  h  Virginie  à  la  Nouvelle  EcofTe  y  y 
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 .  ruina  quelques  Plantations  ;  &  les  HoU 

,Tdb  "S"M#  landois ,  pour  fe  garantir  des  mêmes 
nouvelle  infultes,  s'adrefTerent  à  la  Cour  d'Aa- 
Yo*K-       gleterte  ,  qu'ils  mirent  dans  leurs  inté- 
rêts» en  lui  repréfentant  qu'ils  n'avoient 
formé  cette  Colonie  9  que  dans  la  vue 
d'y  faire  quelques  Cabanes  >  &  d'y  te- 
ijir  des  provifions  en  réferve ,  pour  le 
rafraîchmement  des  Vaiffeaux  de  leur 
Nation  qui  pouvoient  fe  trouver  dans 
ces  Mers,  lis  n'a  voient  pas  laiflfé,  s'il 
Jaut  s'en  rapporter  aux  Relations  An- 

Ancienêratgl°^s >  **  détendre  confidérablement 
ic  la  colonie  „  leurs  limites ,  de  bâtir  plufieurs  Vil- 
Ho  andoifc  ^  jes  ^  ^  jcs  forc[ger  s  £  <je  rendre 

*  leur  fîtuation  très  floriflante.  Leur 
h  Nouvelle  Amfterdam  étoit  placée 
»  dans  une  lie  nommée  Monahattan  ,  a 
9»  l'embouchure  de  la  Rivière  à  laquet- 
»  le  Henri  Hudfon  avoit  donné  fon 

*  nom ,  &  qu'ils  appelloient  la  grande 
»  Rivière.  La  Baie,  qui  en  eft  à  i'Efl:  9 

*  avoit  reçu  d'eux  le  nom  de  Naffau. 

*  Ils  a  voient  conftruk,fur  cette  Ri- 
»  viere ,  à  cent  cinquante  milles  de 
■*>  l'embouchure ,  un  Fort ,  fous  le  nom 
»•  d'Orange-,  &delà,  ils  faifoient  un 
»9  Commerce  très  avantageux  avec  les 
tr  Indiens  qui  leur  apportaient  de  fort 

loin  leurs  Pelleteries.  Henri  Chrif- 
?»  tian*  le  même  qui  avoit  donné  fou 
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t>  nom  à  l'Ile  nommée,  par  les  Anglois,  ^  

99  la  Vigne  de  Marthe  ,  avoit  été  leur  Btabli#em. 
si  premier  Gouverneur  -,  &  Jacob  El-  nouvelle 
79  kin  lui  avoir  fuccedé*  York. 

Quoique  ce  témoignage  puifle  être  Défiance  a** 
fufpe6fc  dans  un  Anglois  ,  il  paroîr  que  Ho  laU4ioi£-* 
dès  les  premiers  tems  9  la  Compagnie 
Hollandoife  avoit  fenti  le  danger  qu'il 
y  avoit  pour  elle  à  s'établir  trop  près 
des  Colonies  Angloifes.  On  a  vu  que 
les  Puritains ,  qui  pafTerent  à  la  Nou- 
velle Angleterre  ,  fe  propafoient  de 
ehoifîr  pour  leurs  Plantations  le  terrein 
qui  eft  entre  les  Rivières  deConne6fci- 
cut  &  de  Hudfon  ,  proche  du  Comte 
de  Fairfield ,  &  qu\m  de  leurs  Guides  y 
nommé  Jonas ,  fut  foupçonné  de  s'être 
laide  gagner  par  les  Hollandois  ,  pour 
leur  faire  prendre  une  autre  route.  En- 
fin cette  défiance  fut  juûifiée  ,  même  ^l\ou  qu» 
avant  la  guerre  ,  par  le  préfent  que  la  j**fàfi*, 
Charles  II  ht  au  Duc  d'York ,  fon  Frè- 
re ,  de  tout  ce  qui  appartenoit  aux  Hol- 
landois dans  la  Nouvelle  Belge.  On  n  a- 
joute  point  de  quel  droit ,  ou  fur  quel 
fondementjmais  le  Duc  n'attendit  point 
que  la  guerre  fût  déclarée  (66)  pour  fe 
mettre  en  po(Te(Eoa  de  ce  qui  lui  étoit 

($*6)  La  dare  de  la  Déclaration  de  guerre  eft  poftéV 
tieurede  plufams  mois  à  celle  de  la  Commiflion  dm 
Robert  Carre, 
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 offert  :  il  fit  partir  Robert  Carre  ,  avec 

Itablissem.  ^es  forccs  ^  auxquelles  il  y  avoit  peti 

Nouvelle  d  apparence  que  les  Hollandois  fe  trou- 
YoRfe        vallent  capables  de  réfifter  en  pleine 

paix  (67). 

Carre  fe  rendit  à  l'embouchure  de 
la  Rivière  de  Hudfon  vers  la  fin  de 
1664  ,  ceft-à-dire,  dans  un  tems  où 
la  Colonie  Hollandoife  ne  pouvoit  en- 
core être  informée  de  la  rupture  de 
l'Angleterre  avec  les  Etats  Généraux-  Il 
débarqua  trois  mille  hommes  dans  l'Ile 
HsferenJcnt  de  Monahattan.  On  n'a  voit  jamais  en- 
inaîircs  de  h  voïé  ,  tout  à-la- fois,  dans  l'Amérique, 
ïdUevclLc  un  li  grand  nombre  d'Anglois  arme3. 
C  ***  Ils  marchèrent  droit  à  la  Nouvelle  Amf- 
terdam  Le  Gouverneur  éroit  un  vieux 
Soldat ,  qui  avoit  perdu  une  jambe  au 
tervice  de  la  République  ,  maisfurpris, 
dans  le  fein  de  la  paix  &  de  la  confian- 
ce ,  il  n'entreprit  point  de  réfifter.  Carre 
avoit  ordre  d'annoncer  la  paix  &  la  pro- 
tection de  la  Couronne  d'Angleterre  r 
à  ceux  qui  le  recevroient  avec  foumif- 
fion  Tous  les  Habicans  acceprerenr  cet- 
te loi.  O  n  trouva  les  mai  Tons  de  la  Ville 
fore  bien  bâties  ,  de  pierre  &  de  bri- 
ques y  &c  couvertes  d'un  mélange  de 

(«5-7}  Ainfî,  ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  le*  Ans- 
glois  oru  commencé  àfe  rendre  coupables  de  ces  odk*> 
iei  infidélités» 
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miles  rouges  &  noires ,  qui ,  fur  un  _ — 

terrein  aflez  haut,  formoientune agréa-  ^J""*** 
ble  perfpe&ive  du  côté  de  la  Mer.  Plus  Nouvelle 
de  la  moitié  des  Hollandois  demeure-  Yo*** 
rent ,  &  ne  firent  pas  difficulté  de  prê- 
ter ferment  au  Roi  d'Angleterre.  Les 
noms  d'une  partie  des  principaux ,  mar- 
quent encore  leur  origine,  tels  que  ceux 
des  Schuylers  3  des  Bekmans ,  des  If- 
becks  9  des  Bankers  y  des  Lancays  ,  des 
Renfalaers ,  des  Rtmfdans  ?  des  V an- 
dams  ,f&c.  Ceux  qui  fe  refuferent  au 
joue  des  Vainqueurs  obtinrent  la  liber-  _tf      .  f 

*     V   è         •  rr  Elle  reçoit  Iç 

té  de  fe  retirer,  avec  leurs  effets  (68)'-,  nom  de  Non-' 
&  leur  place  fut  bientôt  remplie  par  TeiicYwk, 
les  Anglois,  qui  donnèrent  le  nom  de 
Nouvelle  York  à  la  Ville  &  à  la  Pro- 
vince. 

Quelques  jours  après  cette  facile  con- 
quête, ils  fe  rendirent  par  la  Rivière 
de  Hudfon  ,  au  pié  du  Fort  d'Orange  , 
qui  ne  fit  pas  plus  de  réfiftance.  Ils  lai 
donnèrent  le  nom  de  Fort  d'Albanie  y 
un  des  titres  du  Duc  d'York.  Les  Plan- 
tations Hollandoifes  étoient  plus  dif- 
perfées,  qu'elles  ne  le  font  ordinaire- 
ment dans  les  Colonies  Angloifes.  Il 
n'y  en  avoir  pas  une  ,  du  côté  occiden- 
tal de  la  Rivière.  La  plus  confidérable 

{€%)  On  a  vu  que  par  accommodement  l'Angletettr 
leur  cediiSucinauu 
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établi s'sbm  ^CO*t  ce^°  ^e  Hehgate ,  au  Sud  ,  vers 
^lissem.       jans  ja  Nouvelle  Angleterre.  Une 

Yo  ELL*  ^ameu^c  Antinomienne*  Angtoife,  nom- 
mée Madame  Hutchinfon  ,  qui  s'y  écoic 
retirée ,  après  avoir  été  bannie  de  la 
Province  des  Maflachufets  ,  y  avoic  été 
maflacrée  par  les  Indiens  ,  avec  toute  fa 
Famille ,  compofée  de  feize  perfonnes* 
11  n'en  coûta  de  toutes  parts ,  aux  An- 
glois ,  que  la  peine  de  changer  les  noms* 
Carre  lai(Ta  pour  Gouverneur  un  de  fes 
Officiers  ,  nommé  Nichols ,  &  vint  fe 
glorifier  en  Angleterre  d'une  fi  prom- 
pte expédition. 

Defcription  de  la  Nouvelle  York. 

D:  vt (Ion  de  s  premières  bornes  de  la  Nou- 
crc:ci>roym-  velIe  Beige ,  dans  la  Commiffion  Hol- 

landoife ,  a  voient  été  Mary  land  au  Sud, 
les  Terres  Indiennes  à  POueft ,  les  Ter- 
res Françoifes  au  Nord  ,  &  la  Nouvelle 
Angleterre  àl'Eft.  Elles  furent  beaucoup 
plus  refTerrées ,  après  les  difpofitions  du 
Roi  Charles.  Le  Duc  d'York  ne  fe  vit 
pas  plutôt  maître  du  Païs ,  cju'il  en  cé- 
da une  partie  confidérable  a  des  Pro- 
priétaires fubalternes,  qui  la  divife- 
renten  Jerfey  orientale  &  occidentale  , 
apparemment  pour  faire  honneur  au 
Chevalier  Georges  Carterety  un  " 
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Collègues  ,  originaire  de  111e  de  Jer-  , 
fey.  Ceft  la  partie  de  ce  nom  ,  qui  fait  ^*LRAtr*t 
aujourd'hui  les  limites  de  la  Nouvelle  Nouvel» 
York  à  l'Oueft  &  au  Sud.  Au  Nord  3  Yo*K- 
elle  eft  bornée  par  Long-IJland ,  ou  l'Ile 
longue  ;  &  vers  l'Eft ,  par  là  Nouvelle 
Anglecerre.  La  Rivière  de  Hudfon  la 
fépare  de  Jerfey  -,  &  ceft  une  liene,tirée 
de  Rye  à  Greenwich ,  qui  la  lepare  de 
la  Nouvelle  Angleterre.  Ainfi  toute  la 
Province  n'a  pas  plus  de  vingt  milles 
de  profondeur  dans  le  Continent  ;  mais 
fa  longueur  eft  d'environ  cent  vingt 
milles  fur  les  Côtes.  Dans  cette  accep- 
tion 9  plie  eft  fituée  entre  quarante  de- 
grés 8c  demi  &  quarante  -  un  degrés 
cinquante  minutes  de  Latitude  du 
Nord,  &  par  confcquent  dans  un  cli- 
mat plus  tempéré  que  celui  de  la  Nou- 
velle Angleterre. 

Toutes  les  Colonies  Angloifes' de  Defcrîptjoa 
l'Amérique  ont  affe&é  de  divifer  leur^u  Cl5C 
Pais  en  Comtés  ,  peuplés  ou  non  ;  & 
les  Voïageurs  de  leur  propre  Nation 
traitent  cette  vanité  de  ridicule.  Ceft 
ainfî  que  les  deux  Jerfeys>  l'Ile  longue» 
&  les  autres  parties  de  la  Nouvelle 
York  compofent  aujourd'hui  neuf 
Comtés  ,  dont  cinq  ,  principalement 
habités  par  les  anciens  Hoilandois» 
portent  les  noms  d'Albanie  >  Uljler  % 
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f  Duché  ffe  3  Orange  j  &  Ring* s  County  T 

DrscMPT.  ou  Comté  du  Roi.  Les  quatre  autres 

Nouvelle   f°nc  ceux  de  'a  Reine  >  ou  Queen^s 

Yo*k.       County  j  Suffolk  i  Chejler ,  &  Ntw- 
York  ,  ou  Nouvelle  York, 

La  Ville  de  ce  dernier  nom  eft  au- 

^capicalc  ^  joard'hai  beaucoup  plus  grande  qu'elle 
ne  l  etoic  fous  celui  de  Nouvelle  Ams- 
terdam ,  &  forme ,  par  conféqtient , 
une  perfpedfcive  encore  plus  agréable. 
On  y  compte  onze  cens  Maifons  ,  & 
près  de  fept  mille  Habitans.  Les  édi- 
fices y  font  fort  beaux  ;  &  Ton  affure 
que  la  moindre  Maifon  y  vaut  cent  li- 
vres fterling  ,  ce  qu'on  ne  pourrait  pas 
dire  >  avec  véricé  de  la  meilleure  Ville 
d'Angleterre.  La  principale  Eghfe,qui 
ses  Maifons  fut  bâtie  en  1695  ,  eft  d'une  finguliere 

&fcsEglifts.  beauté.  On  en  compte  trois  autres;  TE- 
giife  Hollandoife ,  la  Françoife  &  ta 
Luthérienne;  car  ici ,  comme  dans  la 
Nouvelle  Angleterre  »  l'entrée  eft  ou- 
*  verte  à  touces  les  Se&es  chrétiennes. 
Les  Habitans  ,  d'extraétion  Hollandoi- 
fe ,  font  une  partie  confidéraWe  delà 
Ville  \  mais  la  Langue  Angloife  leur 
étant  devenue  naturelle  ,  ils  ne  fré- 
quentent gueres  d'autre  Eglrfe  que  celle 
de  la  même  Nation  y  furtout  ceux  qui 
|>rétendent  âux  Emplois  municipaux» 
Avec  une  Ecole  libre ,  la  Capitale  de 
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la  Nouvelle  York  a  fon  Imprimerie ,  „ 

d  où  forcent ,  à  la  vérité  ,  peu  cTOuvra-  d*s**,,t* 
ges  ,  puifqu'ii  n'y  a  dans  la  Ville  qu'un  Nouvelle 
feul  Libraire ,  &  qu'on  ne  vante  pas  YoBkK# 
beaucoup  fon  Commerce.  Il  ne  refte  p0rt€eore/* 
prefqu'aucune  partie  des  anciens  murs. 
La  principale  défenfe  de  la  Ville  eft  le 
Fort  Georges  ,  muni  de  deux  Batteries 
qui  regardent  la  Mer.  Il  eft  en  bon 
ordre ,  Se  gardé  par  deux  Compagnies 
de  Trouppes  réglées.  L'Hôtel  de  Ville 
eft  un  fort  bel  édifice.  On  ne  nous  fait 
remarquer  aucune  différence  entre  le 
Gouvernement  de  la  Nouvelle  York  > 
&  celui  des  Villes  d'Angleterre  ;  mais  - 
les  fadtions,  qui  s'y  élèvent  entre  les 
Magiftrats  ,  caufent  fouvent  du  trou- 
ble dans  la  Province. 

L'Ile  de  Monahattan  ,  où  cette  Ca-  iiedeMonas 
pitale  eft  fîtuée  ,  a  quatre  milles  de  hauan* 
long.  Elle  eft  fertile,  agréable,  Se  la 
Rivière  de  Hudfon  qui  larrofe  en  fait 
une  riche  &  délicieufe  Plantation.  En- 
fin ,  pour  la  vue  ,  pour  le  plaifir  &  l'u- 
tilité ,  la  Ville  &*fes  environs  ne  le 
cèdent  à  aucune  Ville  d'Angleterre. 

Celle  de  Kingfion  eft  fituée  entre  Kincft**4 
New- York  &  Albanie,  fur  le  bord 
occidental  delà  Rivière,  à  50  milles 
de  la  première.  Ses  Maifons  font  dif- 
perfées,  à  l'exception  d'une  centaine  >■ 
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,  qui  compofent  le  centre ,  &  qui  font 

LA*"  ^ort  ^en  bâties.  ®n  Y  comPte  environ 
Nouvelle  deux  cens  Familles.  Une  Rivière  nom- 
Yu**#       mée  YEfove ,  qui  delcend  de  la  Nou- 
velle Jeriey  ,  fe  jette  dans  celle  de 
Hudfon  près  de  cette  Ville ,  &  forme 
une  communication  avantageufe  entre 
les  deux  Provinces. 
Comté    Le  Comté  d'Oueft  -  Chefter  n  a 
u°Ucft  Ckef*  qu'une  Paroifle ,  ou  du  moins  ,  qu'une 
Eglife  Paroiffiale ,  qui  eft  dans  la  Bour- 
gade de  même  nom.  Taskars  ^  Chams 
ik  Munerenok  font  d'anciennes  Planta- 
tions Hollandoifes.  . 

Albanie.  Ville  d'Albanie  >  autrefois  le  Fort 

d'Orange  >  eft  à  cent  quarante  milles  de 
New  York ,  vers  le  Canada  &  Québec. 
La  plupart  de  fes  Habitans  font  enco- 
re de  race  Holiandoife  y  &c  montent  à 
près  de  trois  cens  Familles ,  qui  mè- 
nent une  vie  douce  y  &  qui  s'enrichit- 
fent  même  par  leur  Commerce  avec 
les  Indiens.  C'eft  là  que  les  Gouver- 
neurs de  la  Province  tiennent  ordinai- 
rement leurs  Conf&ences  avec  les  Sa- 
chems.  Une  des  plus  célèbres  fut  celle 
qui  fe  tint  fous  la  Reine  Anne  ,  où  l'on 
vit  deux  Sachems  des  Hurons  du  Ca- 
nada j  cinq  des  Indiens  nommés  les 
Twightwights  &  les  Tronondades ,  & 
ceux  des  cinq  Nations  alliés  avec  ta 
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Ànglois  >  qui  fe  nomment  les  Oneydes, 
les  Ouandages-,  les  Cay anges ,  les  Si-  DESCRI,ir- 
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nekas  ,  &les  Maquasou  Maquois.  On  Nouvflu 
obferve  ici  qu'excepté  le  dernier  de  0K 
ces  ciaq  Tioms  ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui 
s  écrive  &  qui  fe  prononce  toujours  de 
-même.  Le  territoire  de  tous  ces  In- 
diens s'étend  jufqu'aux  EtablifTemens 
François  du  Canada  ,  dont  les  limites 
au  Sud ,  dit  l'Auteur  Anglois ,  ne  font 
pas  à  plus  de  deux  cens  milles  de  celles 
xle  la  Nouvelle  York  au  Nord.  Alba- 
nie eft  défendue  par  un  bon  Fort  de 
pierre  i  &  Ton  y  entretient  une  Garni- 
ion  de  deux  Compagnies ,  dont  une 
partie  eft  détachée  i  Schenectada,a\i~  scheneaad* 
tre  Ville  j  fituée  vingt  milles  plus  haut, 
&  défendue  aufli  par  un  Fort  3  qu'on 
a  rebâti  dans  ces  derniers  teras.  La 
Vallée  de  Schene&ada  eft  un  lieu  dont 
on  vante  les  agrémens  ;  &  la  fîtuation 
de  la  Ville ,  au  milieu  des  Plantations 
Indiennes ,  y  rend  le  Commerce  flo- 
liflann  On  y  compte  environ  cent  cin- 
quante Familles ,  mêlées  d'Anglois  & 
de  Hollandois. 

Entre  Schenedfcada  &  New-York  , 
4 ans  un  efpaçe  de  cent  foixante  milles, 
on  voïoit  autrefois  plufîeurs  Nations 
Indiennes  ,  qui  fe  font  retirées  dans 
l'intérieur  du  Continent  >  t  elles  que  les 
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(  Makentouonis  ,  les  Pokanis  ,  les  Ouà** 

Desckipt.  ranis  ^     jes  Maukikarns.  Les  Maquis* 

NOU7EU.1  étoient  à  l'Oueft  d'Albanie.  Ces  Fron- 
York.  tieres  ont  deux  ou  trois  petits  Forts , 
qui  fe  norrirtient  HalfMoon  ,  ou  la 
demie  Lune  >  Nejligau  &  Saraclagé. 
Tout  le  Païs  ,  qui  borde  la  Rivierô 
jufqu  a  fon  embouchure ,  eft  également 
agréable  &  fertile.  Il  appartenoit  en- 
tièrement aux  Indiens  avant  le  fiecîfc 
où  nous  fommes  ,  à  l'exception  du 
.  Canton  de  Sopersbill  fur  le  bord  oc- 
cidental de  la  Rivière  de  Hudfon  , 
où  les  Hollandois  navoient  jamais  eu 
d'Erabliflcmens ,  mais  qui  eft  aujour- 
d'hui cultivé  par  les  Angiois.  Les  Plan- 
tations font  rares  encore  ,  dans  l'inté- 
rieur du  Païs. 

Au  Sud-  Eft  de  New-York  eft  fituée 
irSc  îon.  Long-ljland ,  ou  l'Ile  longue  ,  nom- 
iïuc-  mée  autrefois  l'Ile  de  NafTau  >  qui 

s'étend  le  long  du  Comté  de  Fairfield , 
-dans  la  Nouvelle  Angleterre  ,  pref- 
que  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Riviè- 
re de  Hudfon.  On  vante  . la  bonté  de 
fon  terroir.  Sa  longueur  eft  de  cent 
cinquante  milles,  fur  douze  de  large. 
Cent  Familles  Angloifes  ,  venues  du 
Comté  d'Eflèx  dans  la  Nouvelle  An- 
'  gleterre  ,  en  habitoient  une  partie 
avant  la  Conquête  de  la  NouvelU 
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York  ;  mais  les  Hollandois  de  la  Nou-  m 

velle  Amfterdam  ne  ceflant  point  de  les  Deîcriï*. 

h 11  >  i  •     t  *    %  DE  LA 

agnner,  elles  s  etoient  retirées  à  la  Nouvelle 

Pointe  Orientale  de  111e  ,  où  elles  yoKK- 
avoient  bâtfune  Ville  nommée  Sout* 
hampton  ,  qui  s'étoir  érigée  d'elle- 
même  en  Gouvernement  particulier, 
fous  la  prote&ion  de  la  Colonie  des 
MafTachufets.  Elle  fe  foutiçnt  encore 
fous  le  même  nom  ;  &  fes  Habitans 
font  devenus  aflez  nombreux  ,  poijr 
avoir  formé  dans  le  voifînagç  une 
Bourgade  ,  nommée  Bridge-Hamp- 
ton.  L'Ile  longue  compofe  aujourd'hui 
trois  Comtés  de  la  Nouvelle  York* 
celui  de  la  Reine  ,  SufFolk  &  Riche- 
mond  car  les  Anglois  ,  regardant  cet- 
te Ile  comme  une  dépendance  de  la 
Nouvelle  Belge,  ne  manquèrent  point 
de  s'en  faifir ,  en  vertu  des  droits  du 
Duc  d'York.  On  s'étonne  que  les  Ha- 
bitans  de.Southampjon  ,  qui  en  avoient 
de  plus  anciens  ,  ne  s'y  foientpasop- 
pofés. 

Le  Comté  de  la  Reine ,  ou  Queen's  çuwnV? 
County ,  a  deux  Paroifles ;  lune  à  Ja-  Co^y  >  o« 
maïque*  Bourgade  d'environ  quarante Retoe.  ^ 
Familles  \  l'autre,  dans  celle  de  Hampf- 
tead ,  au  milieu  d  une  belle  Plaine  de 
même  nom  ,  qui  e/t  célèbre  par  1* 
£pntç  de$  Çhçyanx  qu'elle  npprrip  , 
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r  &  que  cette  raifon  oblige  de  fournir 

d^sc^ipt.  fa  portion  de  Milice  >  en  Cavalerie* 
Kouviii  On  trouve  ,  dans  le  même  Comté  » 
Yc**.  quelques  autres  petites  Places  ,  telles 
axxUtrecht  &  Conftable.  Celui  de  Suf- 
folk  n'eft  habité  que  par  des  Prefby- 
teriens,  des  Quakers  y8c  d'autres  Sec- 
taires ,  que  les  Anglois  nomment  In» 
déptndans*  Huntington  ôt  Oifier^Bay , 
fes  deux  principales  Bourgades  ,  font 
compofées  d'environ  quarante  Famil- 
les, Les  Hollandois  avoient  établi  dans 
llle  longue  des  Porteries  de  terre  , 
qui  n  etoient  pas  moins  eftimées  que 
celles  de  Delft  {  mais  les  Anglois  ont 
fubftitué  ,  à  ce  Commerce,  celui  des 
grains  ,  des  Chevaux  &  des  Pelleteries. 
Le  milieu  de  l'Ile  offre  une  Plaine , 
longue  de  feize  milles  &  large  de  qua- 
tre ,  qui  produit  d  excellente  herbe  , 
&  dont  les  Chevaux  ne  font  pas  moins 
en  honneur  que  ceux  de  Hampftead. 
Dans  tout  cet  efpace  >  ort  ne  trouve 
point  une  pierre  ,  ni  un  buiflbn.  Le 
Commerce  des  Chevaux  y  eft  encou- 
ragé par  des  courfes  &  des  prix.  On; 
a  profité  auffi  de  cet  avantage ,  pour 
établir  à  Non-fleet)  Bourgade  de  "l'I- 
le ,  une  Pofte  ,  qui  entretient  deux 
fois  là  femaine  une  communication 
réglée  entre  Nettlebed ,  Egerton  *  Afi* 
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ford  j  Huntington  ^  Oijler-Bay  j  Flus-  s 
hing  3  Newton  &  New -York.  A  peu  ^«cmpt. 
de  diftance  de  la  Côte,  oa  trouve  plu-  nouvh^. 
fieurs  petites  Iles  défertes  ;  mais  celle Yo"* 
que  les  Hollandois  ont  nommée  Ile 
des  Etats ,  ou  Staten  j  à  la  Pointe  oc- 
cidentale de  Longue- Ile,  n'a  pas  moin* 
de  dix  milles  de  long,  fur  cinq  ou  fix 
de  large  >  &  contient  trois  Habita- 
tions j  Billop  j  au  Sud  ;  F  aimer  j  au 
Nord  ,  &  Dover  j  ou  Douvres  ,  à 
TEft.  On  ptenoit  autrefois  des  Balei- 
nes &c  des  Souffleurs  autour  de  ces 
Iles  ;  &  pendant  l'Hiver ,  on  y  prend 
encore  quantité  de  Veaux  marins  , 
dont  on  tire  une  excellente  huile. 

Les  produ&ions  de  la  Nouvelle 
York  différent  peu  de  celles  de  la  Nou- 
velle Angleterre.  On  n'y  cïhnpte  pas 
plus  de  mille  Indiens  ;  &  le  nombre 
des  Anglois ,  vers  la  fin  du  dernier 
fiecle  ,  montoit  à  huit  ou  dix  mille  > 
dont  le  principal  Commerce  étoit  en 
Pelleteries  >  en  Poiflbn  fec ,  &  furtouc 
en  Merrain  ,  qu'ils  fourniflbient  d  lllô 
de  Madère  &  aux  Açores.  Ils  portent 
auffi  diverfes  fortes  de  viandçs  fu- 
mées ,  du  Lard  ,  de  k  Farine  ,  de$ 
Oignons,  des  Pois  &  des  Pommes, 
gux  Antilles, 

-   Laer  nous  a  confçrvé ,  fur  les  Mé* 
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_  moires  des  Hollandois  de  la  Nouvelle 

D„*C*AIPT' Belge  ,  piufïeurs  mots  de  l'ancienne 
Nootelle  Langue  de  cette  Contrée.  On  y  comp- 
Yokk.       tolt  jufqU^  cent,  ce  qui  efl:  aflèz  rare 
Ancienne  parmi  les  Sauvages  de  l'Amérique  ;  & 
indiens  de  "a  les  noms  des  nombres  n'y  avoient  au- 

¥Q&clic     cun  raPPort  avec  ceux  des  autres  par- 
°  '        ties  du  Continent,  Cetoit  ,  Cotte  i. 
Nijfé  i .  Naba  ^  3 .  Ouioiis  4.  Pare- 
nagh  5  -  Cottash  6.  Niffas  7.  Gekas  8. 
Peskon  9.  Terren  10.  MiJJinak  10.  Na- 
binak  30,  Ouéouinak  40.  Parathginak 
50,  Cottaginak  60.  Niffajligen  ^  70. 
Gekashinak  80.  Peskonginak  90.  Cor- 
&zpz&  100.  Les  parties  du  corps  fe 
nommoient  ;  Ouier>  la  tête.  Sehinkoyy 
les  yeux.  Toone ,  la  bouche.  Ouieranouy 
la  langue.  Dukhéj  les  épaules,  Nachk3 
les  bras.  Hyckaes  >  les  ongles.  Thefé ^ 
le  ventricule.  <Syr  ,  les  piés  iWyrracfc  ^ 
les  cheveux.  Akyouan  ,  le  nez.  C/z^r- 
,  les  lèvres.  Hochkoy  ,  le  men- 
ton. Toorfay    la  poitrine.  Rinskan  3 
les  doigts.  Chet  9  les  nerfs.  Natheg  y 
le  ventre.  Nachkaronck  j  le  front.  JXr- 
trouab  _>  les  oreilles.  Ouipit  3  les  dents. 
Nekoykankam  ,  le  cou.  Noekakam  , 
les  mamelles.  Rideren  3  le  pouce.  Afo- 
jfcocAf ,  le  fang.  Prominc  ,  la  cuiffe. 

L'Homme  ,  Renoes.  La  Femme  * 
Oskoiau.  Le  feu ,  Tinteiou.  L'eau»  jF/ra-* 
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pie.  La  pluie,  foukeru  La  grêle,  Taf-  _______ 

Jikii.  La  gelée  ,  Kepatktn.  La  nége  ,  d*scri»t. 
Ouinouu  Un  arbre  ,  Hittepcke.    Un  wouIeilb 
Cerf ,  Acte  Un  Ours ,      c/foivo.  Un  YoKK- 
Caftor ,  Temakoy.  Un  Loup  y  Met  uni* 
nu.  Un  Lion  ,  Sinkoy-Mackirggh*  Lou- 
tre ,  Kounamoc.  Chien ,  Àram.  Re-  v 
nard ,  Ououcous.  Cigne  ,  Ouinckicfo. 
Canard  ,  Camckonche.  Paon  ,  Sieke- 
nam.  Perdrix,  Ouokin.  Grue,  Tarée- 
ka.  Tourterelles ,  Ourikink.  Oie  5  Cïd- 
&z*.  Anguilles,  Syackamke.  Perche  , 
Caouicakanojfe.  Truite  ,  Cackikanem. 
Bon,  Oarer.  Mauvais,  Matet.  ' 

L'Auteur  d  une  Relation  Angloife 
admire  que  la  première  fyllabe  du 
mot ,  qui  fignifie  le  cou  ,  ait  la  même 
Signification  dans  fa  Langue, 

■ 

Defcription  de  la  Nouvelle  Jerfeyi , 

C  EU*»  d'açtès  Iefquels  on  vient  d'at-  L„  Saeàolt 
tnbuer  la  Découverte  de  la  Nouvelle  étoiemétabii» 
York  à  Hudfon,  ne  pouvoient igno- î%?£ ,is 
rer  que  les  Cabots ,  Verazzani ,  Gof-  Hoiiandois 
nold  même  &  Smith  ,  avoient  déjà  &  lesAn6,ois 
reconnu  la  même  partie  du  Continent, 
ni  faire  par  conféquent  cet  honneur  à 
Hudlon  ,  qui  n'y  avoit  abordé  que 
lonçtems  après  j  mais  ils  paroiflent 
avoir  rout-à-faiç  ignoré  que  les  pre- 
Tome  Lr*  y 
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miers  Européens  ,  qui  s'établirent  fut 
•T- cette  Côte  ,  furent  les  Suédois  ,  qui 
Nouvelle   y  avoient  formé  trois  Bourgades  ,  ou 
ji^sEr.      rrois  Habitations  ,  nommées  Chrijli- 
na  i  Eljimbourg  &  Gottçmbourg.  Leurs 
principaux  établilïemens  étoient  du 
côté  méridional  de  la  Rivière  9  vers 
la  Penfylvanie  :  &  l'on  y  voit  encore 
Jes  ruines  d'un  Fort  ,  qu'on  n'a  pas 
ceflfé  de  nommer  le  Fort  d'Elfîmbourg, 
Formation  de  Cependant  tes  Suédois  tirèrent  peu 
jcrf^&fa  ^'avantages  de  leurs  Plantations  ;  & 
àiy^o^      les  Hollandois  ■>  toujours  induftrieux 
dans  les  entrepfifes  du  Commerce  , 
pouftèrent  Ci  loin  les  leurs  ,  que  le 
Pais  de  Berghen  ,  partie  Septentrio- 
nale de  la  Nouvelle  Jerfey  >  fut  pref- 
que  entièrement  défriché  par  leurs 
mains»  Quoique  Charles  II  eût  com- 
pris cç  Païs  dans  la  Donation  qu'il 
avoir  faite  au  Duc  d'York  ,  les  An- 
glois  ne  commencèrent  à  s'y  établir , 
que  plufîeurs  années  après  avoir  éten- 
du leurs  Plantacions  dans  les  autres 
parties  de  la  Nouvelle  York.  En  fuite 
Je  Duc  aïant  cédé  fes  droits  ,  fur  cel- 
le-ci ,  à  Mylord  Berkeley  &  au  Che- 
valier Carteret  ,  fous  le  nom  de  la 
Nouvelle  Canarée  >  ces  deux  Seigneurs, 
pu  leurs  Députés  ,  convinrent  de  la 
fobdivifçr  en  <k«S  parties  , 
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qu'ils  nommèrent ,  comme  on  Ta  déjà  

tait  remarquer  ,  Nouvelle  Jerfey  de  D^ECRLI" 
l'Eft,  &  Nouvelle  Jerfey  de  l'Oueft  \  nouvelle 
Se  cette  divifion  forma, pendant  pliwjE*'EY- 
fîeurs  années ,  deux  propriétés  diftinc- 
*es.  • 

La  Nouvelle  Jerfey  de  l'Eft  ,  ou  *  fîwatio* 
cette  partie  qui  borde  la  Nouvelle 
York,  tomba  en  partage  au  Cheva- 
lier Carteret;  &  celle  de  l'Oueft  ,  ou 
la  partie  qui  borde  la  Penfylvanie ,  à 
Mylord  Berkeley.  Toute  la  Province, 
qui  contient  ainfi  les  deux  Jerfeys ,  a 
pour  bornes  l'Océan  au  Sud  Eft  ,  la 
Rivière  Delavar  à  l'Oueft ,  la  Riviè- 
re de  Hudfon  à  l'Eft  ,  &  l'intérieur 
du  Continent  au  Nord.  Sa  pofîtion  eft 
entre  les  trente-neuf  &  les  quarante 
degrés  de  Latitude  Septentrionale.  En 
longueur,  elle  s'étend  d'environ  cent 
vingt  milles  fur  les  Côtes  maritimes,  * 
&  le  long  de  la  Rivière  de  Hudfon  ; 
&  les  Ançlois  ne  lui  donnent  gueres 
moins  d'étendue  dans  fa  plus  grande 
largeur.  C'eft  fuivant  fa  divinon  en 
Eft  &c  Oueft  qu'on  nous  faiteonnoî- 
tre  fes  Comtés,  ou ,  fi  l'on  veut ,  fes 
Gantons. 

La  plus  grande*  &  la  plus  peuplée  des  Ses  Comt£* 
deux  divifions  ,  eft  celle  &  Eft- Jerfey* 
Elle  s  étend ,  à  l'Eft  &  au  Nord ,  le 

yij 
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long  des  Côces  &  de  la  Rivière  de 
"1d«c*ipt.  Hudfon  ,  depuis  le  Porc  de  Little-Egg, 
NoultiL*   jufqu'à  cette  partie  de  la  même  Ri- 
Jcjlsey»      viere  qui  eft  par  les  quarante-un  de- 
grés. Au  Sud  &  à  l'Oueft  -,  elle  eft 
féparée  de  l'Oueft Jerfey ,  par  uneli* 
gne  tirée  de  Littie-Egg  jusqu'aux  Ri- 
vières de  Creffewick  &  de  Stony  ,  & 
jufqu'au  bras  méridional  de  celle  de 
Raritan.  Elle  s'étend  ajnfî  ,  de  cent 
milles  en  longueur  >  fur  la  Rivière  de 
Hudfon  &  fur  la  Côte  maritime  j 
mais  fa  largeur  eft  fort  inégale.  On 
la  divife  en  Comtés  ,  qui  iemblent 
mériter  peu  ce  titre.  Tels  font  Berg* 
hen  j  Ejfex  j  Middlefex  &  Montmouth* 
Comté  de    Le  Comté  de  Berghen  eft  fituéfur 
BcrgUcn.     la  Rivière  de  Hudfon  >  vis-  à- vis  New- 
York  ,  &  fut  le  premier  cultivé  de 
cette  Province.  Il  eft  arrofé  de  plufieurs 
Rivières  ,  comme  toutes  les  autres  par- 
ties des  Jerfeys.  On  nomme  ,  apiès 
celle  de  Hudfon  ,  le  Hatinfak  j  le  Pat 
faak  9  &  quantité  d'autres  de  moindre 
grandeur,  La  principale  Ville  du  Com- 
té eft  Berghen  \  &  cç  nom  ,  qui  eft 
celui  de  la  Capitale  de  Norvège  , 
fait  doutçr  fi  la  première  Colonie  ne 
fat  point  Danoife.  Il  n'y  a  point  d  au* 
rre  Ville  ,  &  tout  le  refte  confifte  ert 
JthntytiQns  difpçrféçs,  ta  j>lû|>art  çfô 
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Habitansde  Bérghen  font  Hollandois ,  -  -■■  - 
&  toute  la  Ville  ne  contient  pas  plus  D*|CL*ÏPT- 
de  foixante  Familles.  Elle  eft  fituée  now*lls 
fur  la  pointe  occidentale  d'une  Lah-jEK*BY' 
gue  de  terre  ;  qui  forme  un  Détroit 
entre  l'Ile  des  Etats  &  le  Continent. 

Dans  le  Comté  d'Eflex  3  la  Ville  ComtédEtfc* 
principale  eft  Elifabetk  %  fituée  au  fond 
d'une  Anfe  ,  vis-à-vis  de  la  Pointe  oc- 
cidentale de  File  des  Etats.  Ceft  le 
premier  EtablifTement  des  Anglois ,  ÔC 
celui  qui  paroît  avoir  fait  le  plus  de 
progrès  ;  car  malgré  le  defTein  qu'on  a 
eu  d'ériger  Penh  en  Capitale  ,  il  ell 
incomparablement  plus  peuplé.  On  y 
compte  plus  de  deux  cens  cinquante 
Familles,  D'ailleurs  c'eft  le  Siège  du  • 
Gouverneur  ,  des  Cours  des  Juftices  > 
de  l'Aftèmblée  générale  ,  &  le  centre 
de  tout  le  Commerce  de  la  Province, 
Nework  ,  autre  Ville  du  même  Com- 
té,  eft  à  fix  ou  fept  milles  au  Nord 
d'Elifabeth,  &  contient  environ  cent 
Familles.  Toute  la  partie  occidentale 
d'EflTex  eft  arrofée  par  les  Rivières  de 
Rokway ,  de  Pafauk  &  de  Whipanny. 
La  partie  du  Nord  eft  une  chaîne  d* 
Montagnes  ,  qui  fe  nomment  Blue- 
Hill  y  ou  les  Montagnes  bleues. 

Le  Comté  de  Middlefex  eft  la  plus  comtés 
peuplée  &  la  plus  floriftante  partie  du  Midiicfe*. 

i  r  •  •  • 

Vu; 
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—  ■         Païs  ,  dans  fes  Plantations  j  tandis  que 
de  la     Perth,  la  Capitale,  mente  a  peine  le 

Nouvellb  nom  de  Village-  Mylord  Berkeley  & 
le  Chevalier  Carteret  ,  auxquels  on 
avoit  vanté  la  fituarion  de  cette  Pla- 
ce ,  avoient  ordonné  à  leurs  Agens 
d'y  raflembler  le  gros  de  la  Colonie  > 
mais  Elifabeth  ne  la  pas  emporté  pour 
le  nombre.  Ce  Comté  a  deux  autres 
Bourgades  i  i  ♦  Pifcataway  ,  à  fix  mil- 
les de  la  Rivière  de  Raritan  y  &  com- 
pofée  de  quatre-vingt  Familles  ;  u 
Wooibripe  ,huit  milles  plus  loin,dans 
une  Ante  du  Détroit  formé  par  l'Ile 
des  Etats  9  &  compofée  de  cent  vingt 
Familles.  La  partie  occidentale  de  Mid- 
dlefex  eft  arrofée  par  la  Rivière  de 
Miljlon  y  qui  coule  dans  une  belle 
Vallée.  Une  grande  partie  des  Habi- 
tans  eft  de  race  Ecoflbife.  On  a  vu  > 
parmi  eux ,  le  Comte  de  Perth ,  créé 
Duc  en  France  par  le  Roi  Jacques  II  ; 
&  ce  fut  à  fon  honneur  que  la  Ville 
de  Perth  prit  ce  nom ,  auquel  on  joint 
Amboy ,  qui  eft  celui  de  la  Pointe  où 
elle  eft  fituée  ,  de  forte  qu  elle  fe  nom- 
me vulgairement  Perth- Amboy Elle 
eft  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de 
Raritan ,  qui  fe  jette  dans  une  Baie, 
nommée Sandyhock>&  capable  de  con- 
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tenir  cinq  censVailfeâuX  (6  5  ).  Le  Plan  »  « 

dune  Ville  ,  que  les  Ecoffois  du  Païs  *\sc\? 
honorent  du  titre  de  Cité  *  avoir  été  Nouvfll* 
tracé  fort  régulièrement.  On  avoit  di-  ** 
vifé  le  terrein  en  cent  cinquante  quar- 
tés y  où  Ton  devoit  bâtir  dès  Maifons  * 
&  le  centre  devoit  être  une  Place  oM 
un  Marché  de  trois  arpens*  L'efpacet 
n'avoit  pas  été  plus  ménagé  pour  tous  ViuTLpa5 
les  lieux  qui  dévoient  fervir  au  Com- 
merce. Enfin  ,  le  Plan  générai  de  U 
Ville  ne  contenoit  pas  moins  de  mille 
arpens  >  avec  deux  grandes  routes  qui 
dévoient  conduire  >  du  centre  ,  au* 
Bourgades  de  Pifcataway  &  de  Wood- 
bridge.  Quelques  Ecoffbis  commencè- 
rent à  bâtir  \  mais  î'entreprife  eft  de- 
meurée fufj>çndue ,  &  la  Ville  na pas 
plus  de  trois  cens  Hàbitans*  Cepen- 
dant on  affure  qu'il  ne  manque  rien 
à  la  commodité  de  fa  (icuation.  Un 
Navire  de  trois  cens^  tonneaux  peut 
remonter  au  Port ,  &  jufqu'à  la  porte 
des  Marchands ,  dans  une  feule  Ma-* 
rée*  Tout  le  Païs  qui  borde  la  Rivière 
de  Raritan  n'offre  que  de  belles  Plan* 
tarions  ,  dont  la  plus  diftinguée  fujf 
formée  par  Robert  Barclay  >  ce  fa- 
meux Quaker  Ecofîbis  qui  a  publié  » 
»  • 

(6s)  On  a  vérifie  qu'il  y  a.  de  l'exagération  dan* 
Wiendue  quon donne  à  tous  ces  Ports. 

V  iv 


Digitized  by  Google 


4^4  Histoire  général  h 

en  fort  beau  Latin  ,  l'apologie  de  Gt 
desckipt.  Sedte.  Divers  bras  de  la  Rivière  arro- 
KouvEtti    fent  quantité  de  bonnes  Terres  ,  qui 
jersey.      attendent  encore  des  mains  pour  les 
cultiver, 

Moamo^hf5  Dans  le  Comté  de  Monmouth  on 
trouve  d'abord  Middletown,  une  des 
jolies  Villes  du  Païs,  compofée  d'en- 
viron cent  Familles  j  au  milieu  à9 un 
grand  nombre  de  Plantations  qui  ne 
prennent  pas  moins  de  trente  milles 
acres  de  terre.  Elle  eft  fituée  à  douze 
lieues  au  Nord  de  Shrewfbijry  ,  & 
vingt-fix  milles  au  Sud  de  Pifentaway, 
allez  proche  de  la  Côte  maritime ,  qui, 
fe  courbant  dans  cet  endroit ,  forme  une 
Baie  fabloneufe  de  fon  nom*  Shrews- 
bury  ,  Ville  ou  Bourgade  la  plus  mé- 
ridionale du  Comté,  palTe  pqur  fa  Ca- 
pitale ,  &  contient  environ  cent  foi- 
xante  Familles.  Elle  eft  fituée  fur  le 
bord  d  une  Rivière  d'eau  douce  ,  à  peu 
de  diftance  de  l'embouchure.  Trie* 
fiold  eft  une  autre  Bourgade  ,  d'envi- 
ron quarante  Familles,  Fondée  depuis 
peu  dans  le  même  Canton. 

Cette  Province  n'avoit  point  encore 
d'Eglife ,  il  y  a  trente  ou  quarante  ans  -, 
mais  il  s'y  faifoit  des  Aflembiées  de 
ja  Religion  Anglicane ,  dans  les  Bour- 
gades çle  Shrewlbury ,  dePerth  Ambay 
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&  d'Elifabeth.  LesQuakers  &lesEcof-  \ 

fois  non-conformiftes  avoient  auffi  les  PfSCK',f* 
leurs  i  &  vraifemblablement  le  pro-NouvFLLB 
grès  de  chaque  Sedfce  a  répondu  ,  de-  jE*SEY- 
puis ,  au  fuccès  de  leurs  Plantations* 

Oueft  New  -  Jerfey ,  ou  la  partie  OuefiNe*- 
occidentale  de  la  Nouvelle  Jerfey ,nfcftJ«fc§SK 
pas  divifée  en  Comtés  ,  comme  la  plu-  taicdeiaN^ 
part  des  autres  Colonies  Angloifes.  Sa  vclle  Jctfty* 
pointe  la  plus  orientale  eft  le  Cap  Mayt 
a  l'embouchure  de  la  Rivière  de  De- 
lawar  ,  vis-à-vis  du  Comté  de  Sutfex 
en  Penfylvanie.  L'efpace  déterre ,  qui 
eft  entre  ce  Cap  &  le  Port  de  Littie- 
Egg ,  ne  laifle  pas  de  fe  nommer  le 
Comté  du  Cap  de  May  ;  mais,  jufqu  a 
préfenr ,  il  n'a  point  eu  de  Jurifdic- 
tion  ni  d'Officiers.  On  n'y  trouve  que 
des  Plantations  difperfées  j  &  la  Côte  ' 
n'a  gueres  d'autres  Habitans  que  dés 
Pêcheurs.  Le  Cap  May  eft  fuivi  de  la 
Rivière  Maurice  ,  la  plus  grande  du 
Canton;  &plus  loin  ,  de  celle  de  Co- 
henyy  ,  petite  ,  mais  navigable  pour  les 
Barques  l'efpace  de  dix  ou  douze  mil- 
les ,  jufqu'à  la  Bourgade  du  même  nom, 
qui  eft  compofée  d'environ  quatre- 
vingt  Familles.  La  Baie  &  la  Rivière 
Pelawar  arrofent  toutes  les  parties 
Sud-  Eft ,  Sud  &  Sud-Oueft  de  la  Nou- 
velle Jerfey  occidentale.  Les  Planta- 

Vv 
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_  rions ,  donc  quelques- unes  font  fi  vo£~ 

De  script,  (înes  quelles  en  ont  pris  le  nom  de 
Nouvelle   Bourgades  ,  font  fit uées  fur  le  bord  de 
j**siy.     ]a  gaie  &  de  la  Rivière ,  la  plupart  dans 
des  Anfes.  Cette  Province ,  quoiqu'une 
•des  plus  agréables  &  des  plus  commo-  j 
des  pour  la  vie  >  eft  fort  éloignée  de- 
tre  une  des  mieux  peuplées.  La  Nou- 
velle York  d'un  côté  ,  &  la  Penfyiva- 
nie  de  l'autre ,  fucent  toute  fa  nour- 
riture* 

Antioche  eft  une  petite  Bourgade  y 
fituée  dans  une  Anle.  Gibbon  &  Al- 
lonny  en  font  deux  autres  >.  plus  pro- 
ches de  l'embouchure  du  Delà  war.  En* 
fuite  on  trouve  le  Fort  d'Elfembourg , 
à  l'embouchure  même  &  vis  à- vis  du  | 
Comté  de  Newcaftle  en  Penfyivanie. 
Sur  la  Rivière  de  Salham ,  qui  fe  jette 
dans  le  Delawar  proche  de  ce  Fort , 
on  rencontre  une  Bourgade ,  qui  prend 
fàtt  nom ,  ou  qui  lui  donne  le  fien ,  a 
vingt  milles  de  Cohenzy. 

La  Pointe  de  Fin  ,  &  la  Bourgade 
de  même  nom  ,  font  firuées  vis-à-vis 
de  la  Bourgade  de  Newcaftle.  On 
trouve  enfui  te  les  Anfes  de  Namau  , 
de  RaccocoSy  Sc  d'Almon  ,  Low-hland 
ou  Pile  bafle ,  &  T Anfe  de  Wash  ,  qui 
eft  vis-à-vis  de  Chefter  en  Penfylva- 
H&£  enlîikel'Anfe.  dfc  Greatmcuty  x  b 
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le  Banc  verd ,  ôc.i'Apfe  de  Gl&cçjter^  r>*sc\™r' 
vis-à  vis  de  Philac^elphïe.  Tout  cfe  Païs  Nouvelle 
eft  délicieux  >  fakr,  &  commode  pour  jERS1T* 
tes  befoins  de  }a  vie.  Giocefter  eft  une 
fort  belle  Bourgade  *  d'environ  cent 
Familles.  Elle  eft  fuivie  de  PAnfe  de 
Ponthakm*  de  la  Rivière  de  Northam- 
ptoûj  &,de  la  Bourgade  ou  Ville  de? 
Burlington  y Capitale  de  là  Province  ,, 
yis-à -\iïsr  de  Briftol  en  Penfylvanie- 
Vingt  milles  plus  loin  »  on  ne  trouve 
plu?  de  Plantations. 

Celb à  Burlington ?  que  fe  tenoient    ^aff  01* 
les  Affembiées  de  la  Province  ,  lorf-   pi  a 
qu'elle  étoit  fous  un  Gouvernement 
régulier  •  mais  divers  troublés  aïant 
aigri  les  Hahitans  ,  ils  ont  jugé  que  le 
feul  moïen  de  parvenir  à  la  paix  >  étoic 
de  rendte  à  la  Cour  toutes  les  Char- 
tes de  leurs  Privilèges ,  pour  vivre  dans» 
une  forte  d'Anarchie  qui  approche  de- 
l'indépendance.  La  Ville  contient  en- 
viron deux  cens  Familles.  Ses  Maifons,, 
toutes  de  brique  ,  ne  font  point  infé- 
rieures à  celles  de  l'Europe  r  &  fes* 
Marchés  font  fournis  d'excellentes  pro- 
vifions.  Au  -  deffus  de  Burlington  eft: 
une  autre  Bourgade ,  nommée  Maiden- 
Head  >  qui  contient  cinquante  Famil- 
les y  6s  plus  Uin>  une  autre  encore  r 
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,  dont  on  ne  nous  apprend  point  le  nom 

DEESCt\XfT-ma*S  P^US  Pet*te  >  avec  quelques  Plan- 
nouveili  tations  dilperfées  qui  bordent  la  Na- 
Jarsïv.  tjon  indienne  des  Minojînks.  La  Ri- 
vière d'Efope,  qui  fépare  cette  Pro- 
vince de  la  Nouvelle  York ,  fe  jette 
dans  celle  de  Hudfon  proche  de  Kinf- 
ton.  Il  feroit  aifé  de  faire  commun  i- 
quer  auffi  la  Nouvelle  Jerfey  occiden- 
tale avec  Maryiand>  par  une  Rivière 
qui  ne  coule  pas  à  plus  de  huit  milles  du 
rond  de  la  Baie  de  Chefapeak  j  mais  par 
des  raifons  qu'on  n'explique  point ,  la 
Virginie  &  Maryland  fefont  toujours 
oppoféesà  la  propofition  d'ouvrir  un 
Canal. 

Les  deux  Jerfeys  offrant  de  toutes 
parts  un  terrein  fertile  ,  il  efl  furpre- 
xiant  qu'elles  foient  prefque  défertes- 
On  n'y  comptoir  pas  plus  de  feize 
mille  Ames  au  commencement  de  ce 
iîecle  -,  &  quelque  foin  qu'on  y  ait  ap- 
porté à  gagner  l'affe&ion  des  Indiens 
il  n'en  reftoit  alors  qu'environ  deux 
cens  ,  dans  une  fî  grande  étendue  de 
Pa*s.  Cependant  on  affure  que  les  pre« 
niiers  Anglois  pouflerent  le  fcrupule  > 
jufqu'à  n'avoir  voulu  commencer  leurs 
Plantations  qu'après  avoir  acheté  ,  des: 
Habitahs  naturels,  les  Terres  à  fort 
haut  prix.  Les  droits  des  Bsrfcleys  fie 
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cl  es  Carterets  font  palTés ,  par  des  ven-   lD     x  ~ 
tes  &  des  tranfa&ions ,  à  a  autres  Pro-   ce  °  *1 
priétaites.  J£j"« 

$  VI. 

Etablijfement  de  la  Penjylvanie. 

JL/ Angleterre  regarde  aujourd'hi,  commcnce- 
la  Penfylvanie  comme  un  de  Tes  prin-  ™cn$  ur£ifi> 
cipaux<Etabliliemens  en  Amenque  ,  8c  lonie 
n'en  a  point  en  effet  dont  les  progrès 
aient  été  fi  prompts.  Quoique  la  dé- 
couverte de  ce  Païs  fût  aufli  ancienne 
que  celle  de  la  Virginie  >  il  étoit  de- 
meuré prefque  dé/ert  jufqu  a  l'année 
1680*  >  où  le  go&t  de  la  liberté  porta 
de  nouveaux  Se&aires  à  s'y  établir.  On 
11e  remontera  point  ici  à  la  naiffance 
du  Quakerifme  ;  cette  étrange  Seéfce 
avoit  déjà  fait  éclater  fes  bizarres  prin- 
cipes de  Religion  :  lorfqu  elle  chercha 
un  afyle  en  Amérique  :  mais  il  eft  im- 
portant de  faire  connoître  quel  fut  le 
Chef  de  cette  fameufe  tranfmigration. 

Il  étoit  fils  d'un  Chevalier  Anglois,  p*n>  chefi* 
nommé  Guillaume  Pen  j  qui  avoit Quakcr$* 
commandé  une  partie  des  Flottes  An- 
gloifes  fous  le  Gouvernement  de  Crom- 
well »  &  qui  malgré  fpn  éloignement 
pour  i'Eglife  Anglicane  avoit  fait  &  paix 
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^  ■  ■       avec  la  Maifon  Roïale  iorfqaii  1  avoâr 

Etablisse**.     a  /•     i     -i-  a    ■*      a  •   r  i 

delà  vue  remonter  lur  le  Trône.  Amfi  le 
FumrAMi  jeune  Pen  avoir  comme  fucé  ,  en  naâf- 
fant,  Fefprit  d'indépendance;  &  loin 
detre  ébranlé  par  l'exemple  de  fon 
Pere,  il  ne  trouva,  dans  les  Ordon* 
nances  de  Charles  II,  que  de  nouveaux 
motifs  pour  fe  révolter  contre  la  for- 
me établie.  Ce  Prince  aïant  Voulu  >  dès 
le  commencement  de  fon  Repne  ,  que 
le  Service  Eccléfiaftique  fe  fit  en  fur- 
plis,  fuivantTufage  des  anciens  temsr 
Pen  ,  qui  étudioità  l'Univerfîté  d'Ox- 
ford ,  prit  cette  occafion  pour  lever  la 
mafque.  Secondé  de  Mylbrd  Spencer, 
fon  Compagnon  d?étude  *  ijui  devine 
enfuite  un  Politique  célèbre  fous  le 
nom  de  Comte  de  Sunderland  ,  &  de 
guelejues  autres  de  leurs  Collègues  ,  il 
infulta  les  premiers  qui  parurent  en? 
furplis.  Au  bruit  de  cette  avanture  ,  il 
fut  rappellé  à  Londres  par  fa  Famille  y 
8c  forcé  de  pafler  en  France  ,  pour 
voïager  pendant  quelques  années  :  mais 
il  reçut ,  à  Turin ,  une  Lettre  de  fon 
Pere,  qui  étant  nommé  Vice- Amiral 
,  ne  voulut  point  fe  mettre  en  Mer  fans 
laitier  à  fon  Fils  le  gouvernement  de 
fa  maifon.  Le  Chevalier  Pèn  ne  jouit 
pas  long-tems  de  fa  Dignité  ;  il  mou- 
wk  au  retour  de  fon  Expédition  >  agrès- 
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avoir  obtenu ,  pour  récompenfe  de  fes   

fervices  ,  la  promefle  d'une  Donation  ET*"M*"?,n 
cqnfidérable  dans  le  Continent  de  PA-pehs*!.™^* 
mérique.On  ne  doute  point  qu  un  de  fes 
Parens,  établi  à  la  Nouvelle  Angleterre* 
ne  lui  eût  infpiré  cedeflein  par  deflat- 
teufes  peintures  duPaïs  :  mais  le  jeune 
Pen  ,  plus  occupé  de  fes  idées  de  Re- 
ligion ,  fut  long-tems  fans  foiliciter  la 
faveur  promife  à  fon  Pere  y  jufqu'à  ce 
que  voïant  fa  Se&e  perfécutée  en  An- 
gleterre par  toutes  les  Cours  fpirituel- 
les ,  il  réfolut  de  s'offrir  pour  Chef  à 
ceux  qui  voudraient  le  fuivre  >.  &  d'al- 
ler prendre  pofleflion,  avec  eux,  des 
Terres  qui  lui  furent  enfin  accordées. 
Ses  Lettres  Patentes  font  du  4  Mars  il  obtient  iw 
1680  r  elles  lui  donnoient  ,  fous  le^d  f^ïs 
nom  de  Penfylvanie,  qui  eft  formé  du  nommerai, 
fien ,  tout  i'efpace  fitué  entre  les  qua-  fylvanie- 
rante-trois  degrés  de  Latitude  du  Nord* 
inclufivement ,  avec  les  Iles  qui  appar- 
tiennent à  cette  étendue;  de  forte  que 
le  Païs  ,  dont  il  devenoit  Propriétaire, 
ctoît  bordé  a  l'Efi:  par  la  Baie  &  la  Ri- 
vière Delawar  $  au  Nord  par  la  Nou- 
velle Jerfey  occidentale ,  ou  plutôt  la  B5rncs Jccet. 
Nouvelle  York ,  car  il  s  étend  bien 
loin  au-de(Tus  des  deux  Jerfeys>à  TOueft 
par  les  Nations  Indiennes ,  vers  les 
iburces  des  Rivières  de  SuÇquahanouhs 
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-  &  de  Delawar  -,  au  Sud,  par  MarylancJ, 

îtablissem.  dcpuis  ceUe  £  pensberry ,  proche  des 

(smyjLv^Nxi  Sauts  9  jufqu'à  Henlope  vers  l'embou- 
chure de  la  Baie  ;  ce  qui  fait  plus  de 
cent  cinquante  milles  en  ligne  droite , 
mais  d'une  largeur  reflerrée  par  Mary- 
land. 


Defcripùon  de  la  Penfylvanie. 


T 


elles  font  les  bornes  qui  fe 
trouvent  affignées  dans  les  Lettres  de 
conceflion:  mais  Pen,aïant  enfuite  obte- 
nu du  Duc  d'York  une  partie  déferte  de 
l'ancienne  Belge ,  la  fit  joindre  au  pre- 
mier A6te,  &  divifa  tout  >  fous  le  me* 
me  nom  de  Penfylvanie ,  en  (ix  Com- 

Com  un°n  €n     >  ^ont  ^es  tro*s  Preiï^ers  >  <luî  for- 
ment la  partie  haute ,  furent  nommés 

Buckingham  >  Philadelphie  y  &  Chejlert 
&  les  trois  autres  ,  ou  la  partie  baflfe , 
Newcajlle  ,  Kent  Se  SuJJex.  La  partie 
haute  fe  termine  à  Mercus  Hoog>  qua- 
tre milles  au  -  deffous  de  la  Ville  de 
Cheftçr  ;  &  la  batle  s'étend  environ 
cent  vingt  milies  le  long  de  la  Côte , 
fur  quarante  milles  de  profondeur  vers 
Maryland.  Ainfi  toute  la  Province  de 
Penfylvanie ,  depuis  les  Sauts  de  Penf- 
berry  jufqu'au  Cap  Guillaume,  vingr 
milles au-defïbus  de  Htniope>na  pa* 
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moins  de  trots  cens  trente  milles  de  ._ 
long  ,  fur  deux  cens  de  large,  duscmpt; 

On  convient  quil  ny  a  point  un  PENmvAms 
vingtième  de  ce  grand  Païs  qui  foit  ha- 
bité ;  mais  il  eft  plus  généralement  dé- 
friché ,  qu'aucune  autre  des  Colonies 
Angloifes  de  l'Amérique.  Dans  la  diftri- 
bution  des  Terres ,  Pen  fe  réferva  qua- 
tre  belles  pofleflions  dans  chaque  Com- 
té. La  partie  baffe  de  Penfylvanie  eft  la 
plus  capables  de  culture  &  la  plus  pro- 
pre au  Commerce.  La  haute  eft  fi  mal 
peuplée ,  que  la  plupart  de  fes  Villages 
n'ont  point  encore  paru  dignes  de  re- 
cevoir des  noms. 

LaprincipaleViileduComté  deBuc-  comté  Je 
Icingham  eft  Briftol.  Elle  eft  fituée  à  Duckin*ham- 
vingt  milles  de  Philadelphie ,  vis-à-vis 
de  Burlington  dans  la  Nouvelle  Jerfey 
occidentale,  &  compofée  d'environ 
quatre  vingt  Familles*  On  lui  donne  » 
pour  Fondateur,  Samuel Carpenter ,  ri- 
che Parrifan  du  Quakerifme.  Cette 
Ville  n'a  rien  de  remarquable  que  dif- 
férentes fortes  de  Moulins.  Pensberry 
eft  une  Bourgade,  fituée  dans  une  petite 
Anfe,&  Tune  des  pofleffions  que  Pen  fe 
réferva.  Il  y  bâtit  une  fort  belle  Mai- 
fon,  accompagnée  de  Jardins  &  de 
Vergers,  où  les  fruits  font  exceilensi 
avantage  qu'ils  paroiflent  devoir  à  la 
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Rivière  deDelawar,qui  en  fait  trois  foi* 
desckipt.  ie  tourf  Qn  COItlpte  d'ailleurs  dans  ce 

DE    LA  .  , .  *  f 

yiH$ïL7AHii  Comté ,  dix  ou  douze  autres  petues 
Bourgades  ,  qui  envoient  fix  Députés  à 
l'Alfemblée  générale.  Le  Comté  de  Phi- 
ladelphie, dont  la  Capitale ,  de  même 
nom ,  eft  aufli  celle  de  toute  la  Pro- 
vince ,  offre  de  toutes  parts  un  terreift 
fort  agréable.  Sa  plus  ancienne  Bour- 
gade eft  Francfort ,  qui  eft  affez  bien 
CdThicPhi  b*cie>  &  de  la  grandeur  de  Briftol.  Ce 
A  cp  iC"    Canton  fut  d'abord  habité  pat  des  Sué- 
dois ,  enfuite  par  des  Hoîlandois  -,  mais 
les  uns  &  les  autres  s'étoient  renfermés 
dans  lesAnfes  des  Rivières,  comme  s  ils 
n'euflent  point  connu  les  agrémei\s 
qu'ils  auraient  pu  trouver  plus  auSud  de 
la  Rivière  de  Hudfon.  Les  Hoîlandois 
avoient  une  Plantation  vers  la  Baie , 
dans  le  lieu  qui  eft  occupé  à-préfent 
par  la  Bourgade  d'Oxford  >  compofee 
de  foixante  »  dix  ou  quatre -vingt  Fa- 
milles. Enfuite  on  trouve  Philadelphie* 
&a^cHcaldî  pl«s  digne  du  nom  de  Capitale  par  le 
tome  la  Pcn-  plan  de  fa  fondation  ,  que  par  le  nom- 

fylvaûic.       ^e  aauel  de  fes  Maifons  &  de  fe$ 

premier  pian  bitans.  Dans  les  vues  dePen  ,  elleau- 
ac  c -tteviiie,  roit  mérité  d'être  celle  d'un  grand  Em- 

•racéParPen.pire#   Q^^Ues  n>aient   point  été 

remplies  ,  on  rte  laifle  pas  de  la  repré- 
fenter  comme  une  grande  Ville  ,  fort 
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avantageufement  fituée  entre  deux  Ri- 
vières navigables  ,  le  Delawar  &  le  rE  la 
Schuilkill  :  mais  elle  étoit  tracée  pour  pihsylvànii 
former  un  quarré  long ,  d'environ  deux 
milles,  d'une  Rivière  à  l'autre.  Elle 
dévoie  avoir  huit  rues  de  cette  lon- 
gueur ,  coupées  à  angles  droits  par  feize 
autres  rues  d'un  mille  ,  toutes  d'une 
belle  largeur ,  &  bordées  de  magnifi- 
ques Maifons.  On  avoir  laiflé  des  es- 
paces convenables  pour  les  Marchés  & 
d'autres  Plaçes  publiques,  pôur  les  Egli- 
fes ,  les  Ecoles ,  les  Hôpitaux ,  les  Quais 
&  les  Magafins.  Il  paroîc  même  que  ce 
Plan  n'a  pas  été  tout -à -fait  négligé 
dans  les  édifices  qu'on  y  a  faits ,  &  qui 
fe  multiplient  de  jour  en  jour»  On  af~ 
fure  du  moins  ,  que  deux  des  faces  de 
la  Ville  font  achevées  f  l'une  à  l'Eft  vers 
la  Rivière  de  Schuikill  ,  &  l'autre  à 
TOueft  vers  le  Delawar ,  qui  eft  lar- 
ge ici  de  deux  milles.  La  rue  qui  borde 
le  Schuilkill  a  déjà  trois  quarts  de  mil- 
le de  long  -,  les  Maifons  y  font  belles  , 
les  Magafins  en  grand  nombre ,  &  les 
Quais  commodes.  On  juge  aiféraent 
que  le  refte  de  Pefpace  eft  emploie  en 
beaux  Jardins.  Mais  le  principal  avan- 
tage de  Philadelphie  eft  la  Rivière  de 
Delawar  ,  où  les  VailTeaux  peuvent 
mouiller  fur  un  bon  fond  >  avec  fix  ou 
fepe  bralTes  d'eam 
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_ . _    Ses  premiers  Habicans  furent  des 

?bB$c\"T'  Qaa^ers  >       Continuent  encore  d'en 
riNiYLVAH.  faire  le  plus  grand  nombre.  On  fuc 
même  aflez  long-tems  fans  y  voir  une 
Eglife  Anglicane j  mais,  fous  le  Roi 
Guillaume  ,  il  s'en  forma  une ,  à  la- 
quelle on  donna  le  nom  de  Chrifl- 
Churchy  &  qui  compofe  une  Paroifle 
de  plus  de  douze  cens  Ames.  Ce  ne 
fut  pas  fans  peine  que  les  Quakers  con- 
fentirent  à  cet  Etabliflement ,  &  fe  fa- 
miliariferent  avec  des  Voifîns  qu'ils 
n'avoient  pu  fouffrir  en  Europe.  Ce- 
pendant comme  ils  tiennent  le  premier 
,  rang,  non-feulement  par  le  nombre, 
mais  en  qualité  de  Fondateurs  de  la 
Colonie ,  ils  ont  reçu  ,  avec  les  Angli- 
cans, différens  Sedtaires,  qui  ont  aufli 
leurs  Eglifes  ,  tels  que  des  Prefbyre- 
riens ,  des  Lucheriens  Suédois  &  des 
Anabaptiftes.  Ce  mélange  d'Anelois  & 
d'Ecrangers  ,  joint  à  la  facilite  de  là 
navigation  &  du  Commerce  a  déjà 
rendu  Philadelphie  une  des  plus  opu- 
lentes Villes  de  l'Amérique  ;  &  fes  Ha- 
bitans  fe  flattent  qu'un  jour  elle  en 
fera  la  plus  belle.   Les  François,  die 
F  Auteur  d'une  Relation  Angloife,  avec 
la  jaloufie  ordinaire  à  fa  Nation  ,  n  ont 
rien  &  ne  peuvent  rien  avoir  à  lui 
comparer. 
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A  peu  dediftance,  la  Nature  a  placé  * 


fur  les  bords  duSchuilkiil,un  très  beau  dEes£*ipt# 
Bois  qui  fait  les  délices  des  Habitans.  pensylvam. 
Wioco  eft  une  Bourgade  à  demi  mille  Autres  villes 
de  Philadelphie ,  où  plufieurs  Familles Z^Zl^ 


Suedoifes  fefontétab 


ies.La  meaieNa-  Comté. 


tion  poffede  une  aune  Bourgade  >  nom- 
mée Tenecum,  dont  la  fituation  eft  fi 
incertaine  >  qu'on  ignore  fi  elle  eft  du 
Comté  de  Buckingnam  ou  de  celui  de 
Philadelphie.  Abingdon  &  Dublin  font 
deux  jolies  petites  Villes ,  peuplées  de 
Quakers  Anglois.  Gerrnan-Town  en  eft 
une  autre  ,  qui  n'eft  compofée  que  de 
Quakers  Allemands  &  Hollandois  , 
dont  on  fait  monter  le   nombre  à 
deux  ou  trois  cens  Familles.  On  obfer- 
ve  ,  comme  une  rareté  finguliere ,  que 
toutes  fes  rues  font  plantées  de  Pê- 
chers. Dans  l'intérieur  du  Comté ,  on 
prouve  Radnor>  Bourgade  de  plus  de 
cinquante  Familles ,  bien  bâtie  &  dans 
yne  belle  fituation.  Elle  portoit  autre- 
fois le  nom  d'Amftel ,  qu'elle  avoit 
reçu  des  Hollandois  ,  fes  premiers  Fon- 
dateurs.  Amerfland  eft  encore  une 
Bourgade  du  même  Comté  ,  fituée  en- 
tre deux  Anfes,  dont  Tune  fe  nomme 
Derby.  Delà,  pafTant  par  Redloyer, on 
$ntre  dans  le  Comté  de  Chefter. 

première  Bourgade  eft  Ncuwton ,  chcKté  Je 
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i i  qui  ne  contient  pas  plus  de  trente  otf 

oï^Y""  quarante  Familles.  Chefter ,  Capitale 
?ln<ylvan.  <Ju  Comté  ,  deviendra  toc  ou  tard  une 
bonne  Ville  par  fa  fituation  ,  qui  offre 
un  excellent  mouillage  dans  fa  Baie. 
On  n'y  compte  encore  ,  qu'environ 
cent  Familles  ,  mais  la  plupart  Angli- 
canes. Plus  loin  y  on  trouve  une  autre 
Ville  ,  nommée  Chicefter  ,  dont  les 
Habitans  font  à  peu  -  près  au  même 
nombre ,  &  qui  eft  fïtuée  auffi  dans 
une  Anfe  fort  commode  à  la  naviga- 
tion. La  petite  Bourgade  de  Concorde 
s  offre  ehfuite.  En  général  les  Bour- 
gades de  ce  Comté  ont  peu  de  gran- 
leur  5  &  font  mal  peuplées  -,  mais  les 
Plantations  y  font  en  grand  nombre. 
Celle  de  Mercus  Hoog>  à  quatre  mil- 
les de  Chefter ,  termine  la  partie  haute 
de  la  Penfylvanie. 

Au-de(Ious  de  Chicefter  eft  une 
grande  Anfe  >  nommée  Brandevin , 
qui  contiendront  de  fort  nombreufes 
Flottes.  Elle  eft  fuivie  de  celle  qu'on 
nomme  Chrïjlina  5  où  les  Suédois 
avoient  autrefois  une  Ville  &  des  Plan- 
tations. Ce  Canton  &  celui  de  l'autre 
côté  du  Delawar  étoient  leurs  princi- 
paux Etabliflemens  j  ce  qui  leur  a  fait 
Canton  nom-  donner  >  par  un  Géographe  François  , 

^tiï°uvcllc  *e  nom  de  Nouvelle  Suéde.  L' Anfe  de 
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Chrifikina  eft  aflfez  grande,  &  l'on  y  

voïoit  encore  ,  dans  ces  derniers  tems ,  Dm,n; 
un  Village  Suédois,  accompagné  d'une  pensylvah* 
Eglife.  Entre  cette  Anfe  &  celle  qui  la 
fuit ,  on  rencontre  la  Ville  de  New- 
caftle  y  qui  donne  fon  nom  au  Comté 
voifîn.  Les  Terres  des  environs  por- 
tent le  nom  de  Pais  de  Galles ,  parce* 
quelles  doivent  leur  première  cultu- 
re à  des  Gallois,  Elles  font  remplies  de 
Villages  ,  ou  de  petites  Bourgades ,  tel- 
les (\uHaverford  -  Ouejl  j  Merioneth  3 
&c  -,  &  Tindufttie  des  Habitans  y  fait 
jregner  l'abondance. 

Montjoy  eft  un  terrein  confidéra- *>rmUr ~_ 
ble,  ou  la  bœur  de  Fen  s  etoit  établie,  tondci  Amé- 
&  lé  premier  de  toute  l'Amérique  où  ï&dt  u 
Ion  ait  trouvé  de  1»  Pierre  à  -chaux,  pierrcà chaux 
Le  refte  du  Païs  n'eft  pas  moins  re- 
marquable par  fon  excellent  gravier  ; 
propriété  fort  rare  dans  tout  le  Con- 
tinent de  l'Amérique.  Il  eft  habité  par 
un  mélange  d'Angiois  &  de  Hollan* 
dois.  Newcaftle  approche  de  Philadel- 
phie ,  pour  le  Commerce  &  le  nombre 
des  Habitans.  Les  Maifons  y  font  fort 
belles  ,  &  l'on  y  comptoit ,  dans  ces 
derniers  tems ,  près  de  fix  cens  Famil- 
les. Les  Gallois  Anglicans  &  les  Pref- 
byteriens  Hollandois  y  ont  des  tgli* 
fp$.  A  dix  milles  de  Newcaftle  ,  oa 


Digitized  by  Google 


480    Histoire  générale 

,  trouve  un  beau  Village  de  Quakers  i 

DHscAipT.  (jonc  pEalife  fe  somme  Saint  Georges* 

Vmhsylvah.  &  raie  un  lujec  d  admiration  pour  ceux 
qui  favenc  que  ces  Sè&aires  ne  recon- 
noiflfent  point  de  Saints.  Il  eft  fuivi  des 
Anfes  de  Blackbird ,  &  $ Apaquanamy > 
dont  la  dernière  offre  une  Bourgade  de 
même  nom.  On  trouve  plus  loin  une 
autre  Anfe  ,  qui  fe  nomme  de  même  -, 
leur  diftin&ion  eft  celle  du  Sud  &  du 
Nord. 

,  En  pafïant  par  la  Pointe  de  Bombay 
^  comte  c  ^  i>Anfe  de  Duck,  on  arrive  dans  le 
Comté  de  Kent  ,  qui  contient  les  Bour- 
gades de  Cranebrookj  Dover ;  Marden> 
&  Mifpclliven  >  dans  autant  d' Anfes  des 
mêmes  noms.  Dover  >  autrefois  nom- 
mé Saint  John's-tcwn ,  eft  compofé 
d'environ  cinquante  Familles  ,  &  paflè 
pour  la  Capitale  du  Comté  ,  qui  a  , 
comme  la  Virginie  ,  moins  de  Villes  & 
de  Bourgades  que  de  Plantations  dif- 
perfées.  La  fituation  de  Dover ,  ou 
Douvres  ,  eft  fur  le  bord  de  la  Baie  de 
£)elawar. 

Ccnréde  ^a  principale  Bourgade  du  Comté 
Suile*.  de  Sulfex  eft  Lewes>  fituée  dans  une 
Anfe  de  même  nom ,  &  peu  éloignée 
de  celle  de  Phemb  ;  on  vante  la  beauté 
de  fa  fituation  *  fur  le  bord  d'une  Ri- 
vière, qui  la  fépare  de  la  Mer  fans  lui 

6H 
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en  ôter  la  vue ,  &  qui  forme  un  Port-  x  j 

commode.  Cedar  elt  une  autre  Bour-^  p*"^1**' 
gade,  à  laquelle  Pen  donna  ce  nom  ,  pensylvam. 
de  celui  de  fa  Maifon  de  Campagne 
dans  le  Comté  de  Suffèx  d'Angleterre. 
A  peu  de  diftance  au-de(Tous  de  Lewes* 
vers  l'embouchure  du  Delaware ,  on 
trouve  le  Cap  Henlopen  ,  ou  Cap  Guil- 
laume y  &  vingt  milles  plus  loin ,  le 
Cap  James  ,  qui  fait  les  dernières  bor- 
nes de  la  Penfylvanie.  Le  Comté  de 
Suflex ,  comme  celui  de  Kent ,  n'a  gue- 
res  que  des  Plantations  difperfées. 

On  ne  compte  pas  moins  de  quatre-  Population 
vingts  mille  An^lois  dans  les  ikCom>^J*f* 
tés  de  Ja  Penfylvanie,  &  de  quinze 
mille  autres  Européens,  François,  Hol- 
Jandois  ,  Suédois ,  &  Palatins.  C'eft 
trois  milles  au- deflbus  de  l'Anfe  de 
Levées  j  que  commence  la  ligne  de  par* 
tition,  qui  fépare  la  Penfylvanie  de 
Maryland.  Pen  fait  obferver  adroite- 
ment ,  dans  une  Relation  de  l'Etat  de  son  climat? 
fa  Colonie ,  que  cette  partie  de  l'Amé- 
rique eft  ,  par  fa  Latitude  ,  à  la  même 
diftance  du  Soleil  que  Naples  en  ira- 
lie  8c  Montpellier  en  France,  c'eft-à- 
dire  ,  que  les  deux  Cantons  qui  paflent 
pour  les  plus  fains  &  les  plus  agréa- 
bles de  l'Univers.  Mais  d'autres  ont 
remarqué  que  les  climats  du  Copri* 
"  Jorne  LFf  X 
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 nent  différent  beaucoup  de  ceux  de  la 

p"c*aT  même  Latitude  en  Europe.  La  Baie  de 
frwtYAH.  Hudfon  &  la  Tamife,  qui  font  dans 
la  même  pofition  à  legard  du  Soleil , 
n'en  éprouvent  pas  les  mêmes  influen- 
ces j  &  les  Naturaliftes  en  donnent  ai- 
fément  la  raifon.  Il  eft  certain  qu'en 
Penfylvanie ,  l'air  eft  doux  &  pur  :  mai$ 
les  pluies  y  commencent  vers  le  zo 
d'O&obre  ,  &  durent  jufqu  au  com- 
mencement de  Décembre.  Le  froid  y  eft 
fou  vent  fi  vif,  que  la  Rivière  Delawa- 
re  fe  glace,  malgré  fa  largeur.  Le  Prin- 
tems  dure  depuis  Mars  jufqu  a  Juin  j 
mais  le  tems  n'eft  point  uniforme  dans 
cette  faifon.  Pendant  les  mois  d'Eté, 
qui  font  Juillet  >  Août  &  Septembre, 
les  chaleurs  feraient  infupportables ,  fi 
elles  n'étoient  tempérées  par  des  vents 
frais.  Le  vent  eft  Sud-Oueft  en  Eté. 
Celui  de  l'Hiver  eft  généralement  le 
Nord-Oueft  ,  qui ,  foufflant  des  Mon- 
tagnes glacées ,  des  néges  &  des  Lacs 
du  Canada ,  apporte  ici  tout  le  froid 
qu'on  y  éprouve  dans  cette  faifon. 
ces  Produc-     La  nature  du  fol  ,  en  quelques  en- 
fipns.        droits  de  la  Colonie  ,  eft  un  fable  jaune 
&  noir ,  en  d'autres  un  gravier ,  &  le 
plus  fouvent  une  terre  gratïe  >  furtout 
entre  les  petites  Rivières  &  les  Ruif- 
Jfeaus  ;  o£  le$  Terres  font  incompar^ 
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une  terre  noire  &  poudreufe  ,  fur  un  pensylvan. 
fond  pierreux.  Les  produ&ions  natu- 
relles du  Pais  font  les  mêmes  que  dans 
les  (Colonies  précédentes  ,  avec  cette 
différence  qu'elles  y  paroiflent  mieux 
nourries  Se  plus  fortes  ;  obfervation  qui 
ne  regarde  pas  moins  les  grains  ,  les 
légumes  &  les  fruits  qu'on  y  a  trans- 
portés de  l'Europe.  Un  boifleau  de 
grain  en  rapporte  ici  quarante ,  fouvenc 
cinquante  >  &  quelquefois  jufqu.'à  foi- 
xante.  On  a  remarqué ,  avec  admira- 
tion ,  dans  un  champ  voifîn  de  la  Ri- 
vière de  Schuilkili ,  qu?un  grain  d'or- 
;e  d'Angleterre  avoir  rendu  cinquante 
>eaux  épis  fur  la  même  tige. 
L  eloignement  que  les  Quakers  ont ,  Son  Prcmi«f 

ai  •     •  r  Gouverne», 

ans  leurs  principes  ,  pour  toutes  for* 

tes  de  divifions  ,  furtout  pour  celles 

qui  peuvenr  conduire  à  la  guerre  3  a 

fait  régner  dans  la  Colonie  une  paix  Ci 

conftanre  *  qu'on  n'y  connoît  pas  le 

moindre  événement  qui  puifle  fervir 

de  matière  à  l'Hiftoire.  Pen  ,  après 

avoir  obtenu  fes  Lettres  Patentes,  ne  '  , 

s'étoit  pas  contenté  d'un  titre  de  cette 

nature  ;  il  y  avoit  joint  le  confente- 

ment  des  Indiens  ,  qu'ils  ne  lui  firent 

pas  païer  fort  cher.  Enfuite  il  donna  , 
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,  pour  premier  Gouverneur ,  à  fon  Eta- 

discript.  blîfTement,  un  de  fes  Neveux  >  nom- 
pensylvàn.  mé  Guillaume  Markam  ,  auquel  les 
Quakers  des  différentes  Nations  ne  fi- 
rent pas  difficulté  de  fe  foumettre.  Le 
Chevalier  Jones ,  célèbre  Jurifconful- 
te,  drelfa  les  Conftitutions  du  Gou-  . 
vernement.  Par  le  premier  article ,  le 
pouvoir  Iégiflatif  devoit  réfider  dans 
le  Gouverneur  &  i'Aflemblée  du  Peu- 
ple ;  faveur  fort  jufte ,  pour  une  Socié- 
té de  gens  à  qui  l'amour  de  la  paix  , 
de  la  liberté ,  &  de  leur  Religion  , 
avoit  fait  abandonner  leur  Patrie, 
D'autres  articles  établiflbient  ,  non- 
feulement  qu'on  ne  uferoit  point  de 
Loi  &  qu'on  ne  leveroit  point  d'ar- 
gent fans  le  confentement  du  Peuple  ; 
mais  encore  que  tous  les  Privilèges  & 
tous  les  droits  des  Anglois  d'Europe 
auraient  leur  pleine  valeur  en  Pen- 
fylvanie  ,  &  qu'en  confervant  beau-  ! 
coup  de  refpedt  pour  la  Cour  &  le  ; 
Gouvernement  d'Angleterre ,  on  n'at* 
tendrait  point  des  ordres  du  dehors 

Î>our  tout  re  qui  concernoit  le  bien , 
a  fureté  &  la  tranquillité  du  Païs.  Ces 
Reglemens  &  quantité  d'autres  furent 
confirmés  par  deux  Aflemblées  géné- 
rales ,  que  Pen  tint  pendant  fon  féjour 
idans  I4  Colonie.  II  çréa  de$  Cours  de 

V  ' 
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Juftice  dans  chaque  Comté  ;  &  pour  - 
diminuer  le  nombre  des  difficultés  &  D^c^VXm 
des  Procès  ,  il  établit ,  fous  le  titre  de  pb*$ylvan. 
Peacemakers  ,  c'eft-à-dite  de  Pacifi- 
cateurs ,  des  Officiers  particuliers ,  qui 
dévoient  être  choifis  par  le  Peuple 
dans  chaque  Canton  &  prend re  con- 
noiffance  de  tous  les  démêlés  avant 
que  de  les  faire  parvenir  aux  Tribu- 
naux réguliers. 

Il  pana  deux  ans  entiers  clans  le  Païs,  comment  a 
pour  donner  une  forme  confiante  à  dc 
ces  EtabliflTemens.  Mais ,  étant  retour- 
né en  Angleterre  ,  &  la  liberté  natu- 
relle de  fon  caradfcere  ne  lui  aïantpas 
toujours  permis  de  ménager  fes  ex- 
reflîôns  ,  il  y  devint  fufpeâ  ,  après 
a  difgrace  de  Jacques  II  >  fans  qu'on 
eut  d'autre  reproche  à  lut  faire  que 
fon  ancienne  faveur  auprès  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  n'étant  encore  que  Duc  d'York 
lui  avoir  donné  une  bonne  partie  de 
la  Nouvelle  Belge.  Le  Gouvernement 
de  la  Penfylvanie  lui  fut  ôté  ;  &  la 
Cour  profita  de  cette  occafion ,  pour 
changer  la  forme  qu'il  y  avoit  établie* 
Quelques  années  après  ,  d'autres  con- 
jonctures fervirent  à  le  mettre  mieux 
dans  l'efprit  du  Roi  Guillaume  ;  mais 
il  n'en  tira  aucun  avantage  pour  réta- 
blir la  conftitution  de  fa  Colonie  :  le 
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-  Gouvernement  de  cette  Province  eft 
Descript.  aujourd'hui  le  même  que  celui  des  au- 
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pensylvanp  très  pofleflïons  de  PÀngleterre  dans 
le  Continent  de  l'Amérique.  Pen  mou- 
rut en  1 7 1 8  ,  &  laiffa  un  Fils  fort  jeu- 
ne ,  qui  n'alla  prendre  pofleflïon  qu'en 
173  *  >  de  ^iramenfe  héritage  de  fou 
Pere. 

§  VIL 

Etabliflement  desAnglois  à  la  Caroline. 

(^ est  ici  ,  quvon  eft  abfolument 
forcé  de  faire  céder  l'ordre  des  lieux 
à  celui  des  tems.  On  ignore  Ci  depuis 
'  îcs q  Angioll  l>an«ce  1 507  ,  où  de  Gourgues  quitta 
commence-  la  Caroline  après  fon  Expédition  ,  les 
fe c«oUiic!f  FfanÇois  ou  les  Efpagnols  firent  d'au- 
tres  tentatives  pour  s'y  établir  :  mais 
il  paroît  qu'elle  étoit  déferte  en  1 611 , 
iorfque  plufîenrs  Familles  Angloifes , 
pour  fe  dérober  à  la  fureur  des  Indiens 
dans  les  maffacres  de  la  Virginie  & 
de  la  Nouvelle  Angleterre  ,  vinrent 
aborder  fur  la  Côte  de  cette  Provin- 
ce ,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de 
May ,  &  prirent  le  parti  de  s'y  éta- 
blir. L'état  du  Païs  ne  pouvoit  être 
alors  floriflant ,  fous  quelques  Nations 
Indiennes  qui  Phabitoient.   On  en 
trouve  une  courte  peinture ,  dans  un 
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Mémoire  de  Tannée  i  G 44  >  publié  par  ; 
un  Anslois  nommé  Brieflock  \  qui  y  Etablie*, 

.       &  ,  i    ,  -  ^       7  SES  AHOI1WS 

avoit  aborde  1  année  précédente  ,  &  a  la 
qui  y  fut  bien  reçu  de  fes  Compatrio- 
tes. Leur  Colonie  n'avoir  pas  reçu 
bèaucoup'd'accroiflTement  y  puifqu'on 
nry  connoiflbic  encore  que  les  anciens 
noms  9  François  Se  Efpagnols. 

>*  La  première  Rivière ,  dit  Brief- 
99  tock ,  ou  du  moins  la  plus  temar- 
»  quable  vers  la  Virginie  ,  eft  le  Jour- 
as  dain  ,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  par 
»  les  trente-deux  degrés  de  Latitude 
*>  du  Nord.  A  vingt  milles  de  fon  em- 
yy  bouchure  au  Sud  >  on  trouve  le  Cap 
»  de  Sainte  Hélène  >  proche  du  lieu 
j>  que  les  François  avoïent  nommé 
»  Port  Roïal  >  Se  qu'ils  avoient  choifi 
99  pour  y  commencer  leurs  Plantations* 
»  Entre  le  Jourdain  &  Sainte  Hélène 
»  font  les  débris  à'Oriftan  ,  à'OJlan 
>y  Se  de  Cayagne  \  Oriftan  à  fïx  lieues 
99  du.  Cap  •>  Oftan  à  quatre  d'Oriftan  > 
»  &  Cayagne  à  huitd'Oftan.  Du  Cap 
99  de  Sainte  Hélène  à  la  Baie  dos 
»  Baxos  ,  on  compte  trois  lieues  j 
»  delà  ,  trois  à  la  Baied'Afapo  ;  &  de 
»  fuite  y  trois  à  Cafanufium  ,  trois  à 
yy  Capula,  neuf  à  Saron ,  quatorze  à 
»  Saint  Alcany  ,  vingt  à  Saint  Pierre  > 
»  qui  eft  par  les  trente-un  degrés  » 
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, —  »  enfin  cinq  à'  San  Matheo.  Il  feroit 
msÂmcxois  difficile  de  concilier  ces  noms  avec 
a  ia     ceux  qui  leur  ont  fuccedé  :  d'ailleurs  il 

#  ne  paroit  point  que  Brieftock  les  don- 
ne pour  des  Habitations  régulières  , 
ni  que  TEtabliflement  Anglois  eue  pris 
aucune  forme  avant  le  règne  de  Char- 
les II. 

Ce  ne  fut  qu'en  166 3  ,  que  ce  Prin- 
ce ,  follicité  par  quelques  Seigneurs(7o) 
qui  fondoient  leurs  prétentions  fur 

*  les  anciennes  découvertes  de  Sebaftien 
Cabot.,  entreprifes  au  nom  de  l'An- 
gleterre ,  leur  accorda  des  Lettres  Pa- 
tentes (71) ,  par  lefqueilës  il  leur  cé- 

Concdfion  doit  ,  fans  autre  condition  que  de 

du  Roi  Char-  \  f    ^  -i       1  i 

les  il.  paier  a  la  Couronne  un  tribut  annuel 
de  vingt  marcs  d'or  ,  toute  la  partie 
du  Domaine  qu'il  sattribuoit  en  Amé- 
que ,  depuis  le  trente-fîxiemé  degré  de 
Latitude  du  Nord  jufcjuà  la  Rivière 
de  San  Mâtheo  y  qui  eft  renfermée 
dans  le  trente-unième ,  avec  tous  les 
droits  roïaux  fur  les  Pêcheries  &  les 
Mines  ,  fur  la  vie  ,  les  membres  y  &C 
les  poffeflïons  de  leurs  Valfaûx.  L'Au- 
teur Anglois  d'une  Hiftoire  d«  la  Ca- 

.(70)  Les  principaux  Bîrkeley  ,  Mylord  Ash- 
étoienc  Edouard  Comte  ley  ,  les  Chevaliers  Car- 
de Clarendon  ,  Georges  teret ,  Berkeley»  &  Colli- 
Duc  d'Albermale  ,  My-  ton- 
Urd  Ccavcn  ,  Mylori  (71)  Du  14  Mari, 
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roline  avoue  qu'il  ignore  ,  à  quel  ci-  

tre  le  Roi  Charles  donnoit  fi  libéra-  J^X^SS 

lement  de  vaftes  parties  de  l'Amérique  :    a  la 

t»  mais  on  ne  fauroit  concerter  ,  die- CA1U,UNE* 

»  il ,  la  réalité  de  TAdfce  \  &  les  Fran- 

»  çois  ou  les  Efpagnols  auroient  mau- 

»  vaife  grâce  de  prétendre  ,  qu'une 

»  Terre  qu'ils  ont  celîé  de  cultiver 

»  ne  doive  jamais  l'être  par  d'autres.  ToWrane? 

Les  Propriétaires  n  eurent  pas  plu-  nccordfepour 
tôt  obtenu  leurs  Lettres,  que  fuivant  la  Caroline, 
une  méthode  >  juftifiée  alors  par  le 
fuccès  ,  ils  commencèrent  par  ouvrir 
l'entrée  de  leurs  pofTeflïons  à  toutes 
les  Seétes.  Cette  coiérance  étoit  mê- 
me autorifée  ,  fans  reftri&ion  ,  par 
l'Aâe  roïal.  On  nous  donne  en  fubf- 
tance  le  premier  Règlement  qui  fut        m  , 

1  1- /  \  1  r        t1  •  Motifs  des 

Ï>UDlie  a  cette  OCCallOn.  Il  portOlt  que  Propriétaires 
es  Propriétaires  »  aïant  reconnu  les 
avantages  de  la  tolérance  pour  enri- 
chir &  peupler  une  Province  ,  étoienc 
réfoius  d'accorder  la  plus  grande  li- 
berté de  Religion  qu'on  pût  defirer, 
ou  dont  on  eût  jamais  eu  l'exempta 
dans  aucune  Société  humaine  j  que  les 
Naturels  du  Païs  n'aïant  pas  encore 
la  moindre  connoilïance  du  Chriftia- 
niffhe  ,  leur  idolâtrie  &  leur  ignoran- 
ce ne  donnoit  affutément  aucun  droit) 
de  les  maltraiter  ;  que  les  Chrétiens, 

Xv 
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 qui  apporteraient  dans  la  Colonie  des 

Etablissem.  principes  différens  de  ceux  del'Eelife 
a  la  Anglicane,  s  attendraient  fans  doute 
Ca*oi.in*.  ^  n  être  pas  contraints  dans  leurs  opi- 
monà  ,  &  que  par  conféquent  ce  ferait 
manquer  à  la  Donne  foi  que  de  leur 
faire  la  moindre  violence  qu  a  l'é- 
gard des  Juifs  ,  des  Païens  ,  &  des 
autres  Ennemis  du  Chriftianifme  >  on 
ne  voïoitpas  plus  de  raifon  de  les  re- 
jetter ,  puifque  leur  malheur  ne  pou- 
vant venir  que  d'un  défaut  de  lumie- 
'  re  y  on  devoit  fe  flatter  au  contraire 
que  la  connoiflfance  de  l'Evangile  & 
l'exemple  des  vertus  Chrétiennes  pouc- 
roient  fervir  quelque  jour  à  leur  de- 
filler  les  yeux  ;  qu'ainfi  tout  le  monde 
étoit  invité  à  la  Caroline,  6c  fur  d'y 
jouir  d'une  parfaite  indépendance  pour 
les  fentimens  &  pour  le  culte  :  qu'on 
ne  mettoit  qu'une  condition  à  cette 
tolérance  univerfelle  ;  c'étoit  que  tou- 
tes les  perfonnes  au  deflus  de  dix-fept 
^.^c  rcf:  ans ,  qui  prétendroient  à  la  protection 
des  Loix  civiles  ,  fuiTent  attachées  a  . 
quelque  Eg'ife  >  ou  quelque  corps  de 
Religion ,  ôç  que  leurs  noms  faiïènt 
inferits  dans  le  Regître  de  leur  Secfce. 

Toutes  ces  idées  furent  rédigées  en 
cent  vingt  articles  >  fous  le  titre  de 
Conftitucions  fondamentales  de  la  Ca- 
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roline  y  &  fignées  pat  les  huit  Sei- 
gneurs qu'on  a  nommés  ,  avec  cette  EtabiiS5EM- 

i  r  •        r  11  >  11       /•      •         .  des  Anclois 

addition  formelle    quelles  feroient  a    a  la 
jamais  le  fondement  inaltérable  &  laCAJU,Ll*E" 
règle  facrée  du  Gouvernement  de  la 
Colonie.  On  doit  comprendre  que  les 
Ordonnances  civiigs  en  fai£bient  par- 
tie. Cécoit  le  fameux  Loke  ,  qu'on 
avoit  choifi  pour  dreflfer  cette  étrange 
Pièce  de  Légiflature  ,  à  la  prière  de  0rdonnaftcçt 
Mylord  Schaftsbury  y  qui  devint  un  °likT™C&c 
des  Propriétaires.  Donnons  auflï  quel-  Gouvernent 
ques-uns  des  principaux  articles  qui 
concernent  le  Gouvernement. 

Le  premier  établiflbit  pour  Gou- 
verneur,  fous  le  titre  de  Palatin ,  un 
des  Seigneurs  Propriétaires  ,  dont  le 
pouvoir  devoit  durer  toute  fa  vie  ,  &c 
pour  Atfèfïeurs ,  trois  aurres  dentr'euxv 
Le  SuccefTeur  du  Palatin  (72)  devoit 
toujours  être  le  plus  âgé  du  même 
corps.  Cette  Cour  ,  où  l'on  donnoit 
droit  de  féance  à  tous  les  autres  Pro- 
priétaires avec  le  droit  de  fuffrage  & 
d'autres  Privilèges,  étoit  nommée  Cour 
Palatine.  Le  pouvoir  Législatif  appar- 
tenoit  à  la  Cour  feule  ,  &  le  pouvoir 
exécutif  au  feul  Palatin.  Les  Députés 
des  Propriétaires  pouvoient  les  repré- 

fet). Le  BicmiV  Palatin  fut  Je  Duc  d'Albermale;- 
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«  fenter  ,  avec  toute  l'autorité  de  leur* 

a  la       La  Charte  Roïale  accordant  aux  Pro- 
caholinb.  priétaires  le  droit  de  créer  de  la  No- 
blefle  ,  avec  la  feule  reftridfcion  de  ne 
pas  lui  donner  les  mêmes  titres  qu'en 
Angleterre  ,  un  article  portoit  qu'après 
la  divifion  du  Païs  en  Comtés  ,  ils 
créeroient  dans  chaque  Comté  trois 
Nobles  ;  l'un  fous  le  nom  de  Land- 
grave ,  les  deux  autres  fous  celui  de 
Caciques  >  dont  les  Lettres  feroient 
fcellées  du  grand  Sceau  de  la  Colo- 
nie ,  &  qui  compoferoient,  avec  les 
Seigneurs  Propriétaires  ,  ou  leurs  Dé- 
putés ,  la  Chambre  haute  d'un  Parle- 
ment :  i'Ele&ion  de  la  Chambre  baffe 
ètoit  biffée  au  Peuple.  On  comptoit 
de  faire  monter  le  nombre  des  Land- 
graves à  vingt-cinq  ,  &  celui  des  Ca- 
ciques à  cinquante.  Les  Landgraves 
dévoient  avoir  quatre  Baronies  ,  atta- 
chées à  leurs  Dignités-,  chaque  Baro- 
nie  ,  compofée  de  fix  mille  acres  de 
terre.  La  Dignité  de  Cacique  nem- 
portoit  que  deux  Baronies ,  chacune  de 
trois  mille  acres.  Les  uns  &  les  au- 
tres ne  pouvoient  aliéner  ces  fonds  , 
par  donation  ,  ni  par  vente  ;  mais  ils 
pouvoient  en  louer  un  tiers  pour  trois 
vies.  Les  Membres  de  la  Chambre 
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baflè  du  Parlement  dévoient  êtrô  choi-  , 
fis  entre  les  Tenanciers  libres  de  cha-  *TA!LI*$V?: 
que  Comte ,  comme  ceux  des  Corn-  a  la 
munes  d'Angleterre.  Ce  Parlement  de-  Caroline. 
voit  s  aflembler  une  fois  en  deux  ans  j 
ou  plus  fouvent  ,  fi  l'intérêt  public 
demandoit  des  convocations  extraordi- 
naires. Outre  la  Cour  Palatine  ,  qui 
devoit  être  regardée  comme  le  Çon- 
feil  fuprême  de  la  Colonie  ,  on  devoit 
établir  des  Cours  fubalternes  de  Juf- 
rice  dans  tous  les  Comtés  ,  des  Juges 
de  Paix ,  des  Connétables ,  une  Cour 
de  Chancellerie  &c.  Chaque  Tenan- 
cier n'avoit  à  païer  qu'un  fou  par  acre , 
aux  Propriétaires  ,  &  pouvoir  même 
racheter  ce  droit.  Tous  les  Habitans , 
libres  ou  non  ,  depuis  l'âge  de  feize 
ans  jufqu'à  foixante ,  étoient  obligés 
de  prendre  les  armes  au  premier  or- 
dre de  la  Cour  Palatine. 

Le  premier  Gouverneur  ,  ou  Dépu- 
té du  Palatin,  fut  le  Colonel  Guil- 
laume Sayle  ;  &  les  premières  Planta- 
tions furent  celles  des  Rivières  d'Al- 
bermale  &  de  Port-roïal.  Enfuite  ,  la 
beauté  des  pâturages  aïant  attiré  plus 
de  monde  vers  les  Rivières  d'Ashley 
&  de  "Cooper  ,  cette  dernière  partie 
de  la  Province  fe  trouve  aujourd'hui 
ia  plus  peuplée.  Bientôt  tout  le  Pais 
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 fut  divîfé  en  Comtés  ,  qui  le  furent 

angles  en  quartés  de  douze  mille  acres  l  au- 
a  la  tant  pour  le  partage  des  Propriétaires 
Caroline.  ^  pQur  ja  Jiftindion  des  Landgra- 
ves &  des  Caciques.  Mais  les  affaire* 
&  l'Hiftoire  de  la  Colonie  n'apparte- 
nant point  à  ce  Recueil  ,  il  eft  tems 
de  paflfer  à  la  Defcription. 

i      Defcription  de  la  Caroline  Angloife* 


o 


N  divife  la  Caroline  en  deux  par- 
ties,qui  forment  aujourd'hui  deuxpetits 
Gouvernemens  \  celle  du  Nord  &  celle 
du  Sud  :  mais  la  dernière  porte  ordi- 
nairement le  feul  nom  de  Caroline  y 
parcequ'elle  eft  la  plus  peuplée.  D'ail- 
leurs cette  divifion  n'empêche  point 
qu'elles  n'appartiennent  toutes  deux 
aux  mêmes  Propriétaires. 

Tour  ce  Païs  conferve  la  longueur  * 
qu'il  a  reçue  dans  la  Charte  de  Con- 
ceflïon  \  c'eft  à  dire  qu'il  n'a  pas  moins 
de  trois  cens  milles  entre  les  trente-un 
&  les  trente-fix  degrés  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. Sa  largeur  feroit  immen- 
£e ,  fi  le  Roi  Charles  avoit  eu  droit  de 
i'érendre,  comme  il  fit  puérilement 
dans  fa  Charte  yjitf.ju'aux  Mers  du  Sud* 
c'eft-à-dire  ,  au  travers  de  tout  le  Con- 
tinent de  l'Amérique*  Sa  fit  nation  dl 
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bcunaïc  ,  borne  la  Virginie,  11  eu  ai- 

rofé  par  une  Rivière  4e  même  nom  :. 


"à-dire  ,  au  travers  de  tout  le  Con- 
nt  de  l'Amérique»  Sa  fituation  oSt 
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des  plus  commodes  pour  le  Commer-  — — 
ce  i  fa  Côte  eft  fort  agréable ,  fans  ora-  Dr«c*n« 


DE  LA 

COLINS 


ges  fans  glaces  pendant  tout  THî-Ca 
ver.  A  l'égard  du  climat  ,  Archdale  /*toI8B- 
Voïageur  Anglois ,  en  fait  cet  éloge  : 
»  la  Caroline  ,  dit- il ,  eft  la  partie  mé- 
w  ridiortale  de  la  Floride  ,  entre  les 
«  vingt-neuf  degrés  &  les  trente  -  fix. 
»  C'eft  le  centre  de  la  partie  habitable 
»  de  rHémifphere  du  Nord  ;  car  en 
»  fuppofant  cette  moitié  du  Globe  ha- 
v  bitable  jufqu'aux  foixante  -  quatre 
degrés ,  fon  centre  *  eft  la  Caroline , 
»  qui  eft  par  les  trente-deux ,  &  pa- 
»  rallele  à  la  Terre  de  Canaan.  On 
»  peut  lui  donner  le  nom  de  Zone 
»  tempérée  ,  du  moins  comparative- 
t*  mentj  parcequ'elle  n'eft  point  fu- 
»  jette  aux  chaleurs  exceffives  des  Co- 
«  lonies  plus  méridionales  ,  ni  aux 
*  froids  violens  des  Etablifïèmens  op~ 
m  pofés  ;  fes  productions  répondent  au 
v  nom  de  Floride. 

Sa  divifion  préfente  eft  en  fïx  Com-  Dîvifond* 
tés;  deux  dans  la  Caroline  du  NordylaCatoIinc- 
Albermale  &  Clarendon  :  quatre  au 
Sud  -,  Craven  %  Berkeley  y  Coliuon  & 
Cartereu  -  * 

Le  premier  >  qui  eft  le  Comté  d'Al-  comtéd^fc 
bermale  ,  borde  la  Virginie,  Il  eft  ar-bcrma^ 
rofé  par  une  Rivière  4e  même  nom  i 
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_____  c'eft  dans  cette  partie  de  la  Province 
^scKxpr.  qu'eft  fituée  l'Ile  de  Roanoke,  où  Phi^ 
Caroline    lippe  Amidas  &c  Barlow  defcendirenc 
Ancloi  je.   enlerfible,  dans  le  Voiage  qu'ils  avoienc 
entrepris  fous  les  aufpices  du  Cheva- 
lier Raleigh.  Ce  Comté  devoit  appar- 
tenir à  la  Virginie  par  fa  fituation  $  ce 
qui  juftifie  peut  être  un  peu  i'indifcrete 
libéralité  du  Roi  Charles.  On  a  remar- 
qué que  dans  l'origine,  le  Comté  d'Al- 
bermale  avoir  eu  plus  de  Plantations 
qu'aucun  autre  ,  &  qu'il  .s'y  raffembla 
d'abord  plus  de  trois  censFamilles  :  mais 
le  Canton  d'Ashley  l'emporta  bientôt. 
La  Rivière  d'Albermale  offre,  fur  fes 
deux  bords ,  quantité  d'Anfes,  qui  mé- 
riteroient  elles-mêmes  le  nom  de  Ri- 
vières, fi  leurs  eaux  venoient  de  plus 
loin  dans  les  Terres.  A  la  pointe  qu'on 
nomme  Sandy  ^  elle  fe  divife  en  deux 
bras ,  le  Noratoke  &  le  Notant ay  ;  & 
fa  pointe  Nord  eft  habitée  par  la  Na- 
tion Indienne  des  Matorornags.  Entre 
cette  Pointe  &  la  Rivière  de  Ponrego, 
qui  la  fuit ,  on  trouve  le  Gap  Hono- 
ras j  dont  on  a  parlé  dans  la  Descrip- 
tion de  la  Virginie.  Enfuite,  on  ren- 
contre celle  àeNeuJa.  Les  Koranins  , 
Nation  Indienne ,  habitent  les  environs 
du  Lac  de  Lookout. 
ciSon  dc    APvts  le     «é  d'Albermale ,  on  en- 
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tre  dans  celui  de  Clarendon ,  qui  con-  —  . 
tient  le  fameux  Cap  de  Fear  ,  ou  Cap   £  "**,,T# 
de  crainte ,  à  l'embouchure  de  la  Ri-  Carulin* 
viere  de  Clarendon  ,  que  Ton  nomme  Ah6L0ISH\ 
auflî  Rivière  du  Cap  Fear.  Les  envi- 
rons font  habités  par  une  Colonie  de 
la  Barbade.  On  repréfente  les  Indiens 
voifins ,  comme  les  plus  fauvages  de 
route  la  Province.  Ce  qu'on  trouve  en- 
fuite  eft  la  Rivière  de  Waurey  ,  ou 
Winnyan  ,  à  vingt- cinq  lieues  de  celle 
d'Ashley/  Quoiqu'inférieure  à  celle  de  '  * 
Port-roïal ,  elle  eft  capable  de  porter  de 
grands  VaiflTeaux  -,  mais  elle  n'eft  point 
encore  habitée.  Une  autre  nommée 
wingau ,  qui  coule  entre  celle :  ci  & 
celle  de  Clarendon ,  arrofe  une  petite 
Place,qu'on  honore  du  nom  de  Charles- 
fown  ou  Ville  de  Charles  ,  fi  peu  peu- 
plée ,  qu  elle  mérite  à  peine  le  nom  de 
Village. 

D'ici ,  Ton  pafle  immédiatement  dans  comtéi  de 
la  Caroline  du  Sud  ,  féparée  de  l'autre  ^rakv^  &dc 
par  la  Rivière  de  Zanti.  Le  premier 
Comté  qui  fe  préfente  eft  celui  de  Cra- 
ven  y  habité  par  un  mélange  d'Anglois 
&  de  François >  dont  les  derniers  ont 
un  Etabliffement  particulier  fur  la  Ri- 
vière de  Zames.  Après  celle  de  Zanti , 
on  renconrre  celle  de  Sevrer  y  où  quel- 
que? Familles  de  la  Nouvelle  Angle- 
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-  terre  font  venues  s'établir.  Berkeley  i 

descmpt.  fécond  Comté  ,  où  Ton  paflTe  aufli  du 

DE  LA  *  .  i 

caicoune  Nord  au  Sud  ,  n  eft  bien  peuple  que 
Anglojse.   ju  c£c£  méridional ,  qui  eft  arrofé  par 

les  Rivières  d'Ashley  &  de  Cooper. 
•        Au  Nord ,  il  a  la  petite  Rivière  de  Bo- 
wal  i  &  fur  la  Côte  ^  plufîeurs  petites 
Iles  ,  nommées  Hunting- Ijlands  Se  Sul- 
Vivant.  Entre  la  dernière  &  la  Rivière 
de  Bowal  s'élève  une  chaîne  de  Mon- 
tagnes y  que  la  nature  de  leur  terrein  a 
>        fait  nommer  Sand-hills  ,  ou  Monts  de 
fable.  La  Rivière  de  VTando ,  qui  ar- 
rofe  les  parties  Nord-Oueft  de  ce  Com- 
té ,  offre  quantité  de  bonnes  Planta- 
tions ,  &  fe  joint  à  la  Rivière  de  Coo- 
per >  pour  aller  fe  perdre  enlembledans 
celle  d'Ashley  à  Charles-town. 
cî  arl-i  to  n    ^ette  CapitaL^honorée  du  nom  Roïat 
caViraiedcia  ^e  Charles  par  Icî;  Anglois,  comme  les 
Caroline,    François  avoient  donné  celui  de  Ca- 
roline à  toute  la  Province  eiv  confîdé- 
;  ration  de  Charles  IX,  eft  fituée  fur 

une  Langue  de  terre  entre  les  Ri- 
•  vieres  d'Ashley  &  dé  Cooper  ,  Se 
jouit  de  l'avantage  de  deux  Anfes  * 
lune  au  Nord  &  l'autre    au  SucL 
fadefcription  5a  p0fKion  eft  par  [es  trente  -  deux 

degrés  quarante  minutes  de  Latitude 
Septentrionale  ,  à  deux  lieues  de  la 
Mer*  C'çft  le  feul  Port  libre  de  la  Pro- 
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vince  -,  &  ce  Privilège  ,  qui  nuit  beau-  r 
coup  au  Commerce,  n'a  pas  manqué  Descri,t» 


d'exciter  des  plaintes.  Les  Mortifications  Caroline. 
de  la  Vilïfe  fervent  plutôt  à  l'orner  qu'à  A™LÔ1SIU 
la  défendre  :  elles  confident  en  fix  Bâf- 
rions, trois  fur  la  Rivière  d'Ashley  & 
trois  fur  celle  de  Cooper  ,  avec  une 
Demie-lune  de  chaque  côté  j  mais  la 
difpofition  de  ces  Ouvrages  eft  fi  mal 
entendue ,  qu'on  n'en  peut  tirer  beau- 
coup d'utilité*  Un  Fort ,  qui  com- 
mande l'embouchure  de  la  Rivière 
d'Ashley ,  rend  le  paflage  fort  difficile* 
Charles- town  eft  le  centre  du  Com- 
merce de  la  Caroline.  Il  ne  fhanque- 
roit  rien  à  fa  fituation  ,  fi  fon  Port  pou- 
voit  recevoir  des  Navires  au- deffus  de 
deux  cens  tonneaux.  Tous  les  environs 
font  également  agréables  &  fertiles. 
On  vante  beaucoup  la  beauté  des  grands 
chemins ,  furtout  de  celui  qui  fe  nom- 
me Broadway.  Les  arbres  ,  dont  la 
verdure  eft  continuelle  pendant  l'efpa- 
ce  de  quatre  milles ,  forment  une  pro- 
menade fi  régulière,  que~fuivant  les 
termes  de  la  Relation ,  »  tout  &rt  des 
»  Princes  de  l'Europe  ne  fera  jamais 
s,  rien  d'approchant.  La  Ville  a  plu- 
fieurs  grandes  rues  ,  &  quantité  de 
beaux  édifices,  entre  lefquels  on  er* 

nomme  douze  ou  quinze  d  une  ArçhU 
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tefture  diftinguée.  L'Eglife  Paroiffiale 
di  la,FT*  n  ert  pas  moins  remarquable  par  fa 
alloue8    beauté  2  m**s  on  h*  reproche  d'être 
NCLoui.    trop  perice  pour  le  nombre  des  Habi- 
rans ,  qui  ne  cefle  point  de  fe  multi- 
plier. On  trouve,  à  Charles-town  , 
une  Bibliothèque  publique ,  fondée  par 
le  Do&eur  Bray  ,  à  qui  la  plupart  des 
Bibliothèques  de  l'Amérique  Angioife 
doivent  auffi  leur  fondation,  &  dont 
le  zele ,  tourné  particulièrement  à  Pau- 
gmentation  du  fa  voir ,  semploïa  toute 
fa  vie  à  follicicer  des  contributions  en 
Anglererre.  Les  Prefbyteriens  &  les 
Anabapciftes  ont  leurs  Eglifes  dans  la 
Ville  -,  &  celle  des  Prefbyteriens  Fran- 
çois fait  un  des  ornemens  delà  prin- 
cipale rue.  Celle  des  Quakers  eft  relé- 
guée dans  un  Fauxbourg ,  vers  la  Ri- 
vière d' Ashley.  On  ne  compte  pas  plus 
de  deux  cens  cinquante  Familles ,  dans 
la  Ville  &  les  Fauxbourgs  de  Charles- 
town  ;  mais  Pair  y  étant  favorable  à  la 
propagation  ,  il  n'y  a  prefque  point  de' 
mariage  qui  ne  produife  dix  ou  douze 
enfans.  Cette  Capitale  eft  la  réfîdence 
du  Gouverneur  général  &  le  Siège  des 
principales  Cours  de  Juftice.  En  un 
mot  ;  c'eft  lame  de  toute  la  Province, 
Tout  le  Païs  voifin  eft  rempli  dé  bel- 
•  les  Plantations ,  qui  forment  autant  de 
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petites  Bourgades.  On  nomme  celles  _____ 
de  Fergufon  j  Underyood  y  Gilbert/on  , 
Garnett  ,  Mathews  9  Green  j .  Gray  j  Caroline 
Starkeys  >  Grimboll  ^  Dickjon  ,  I^ardj  Amg^ojw* 
Xtoman  ,  Bellenger  ,  Gibbs  j  Shinkingj 
Moor  Se  Quarry. 

La  Rivière  de  Backe  j  qui  tombe 
dans  celle  de  Cooper  à  trois  milles  de 
Charles-town  ,  offre  les  Plantations  de 
Çommins  &  de  John/on  ,  qui  bordent 
ce  qu  on  nomme  la  Baronie  de  Colli- 
ton.  Sur  les  bords  de  la  Rivière  d'Ash- 
ley ,  on  trouve  celles  de  Wefi.^  Gibbs* 
Badeg  ,  Godfreyy  Simonds  >  Trevilian  3 
Pendarvis  „  &  Marshall.  Ce  Canton , 
qui  appartient  aux  Shaftsburys  ,  a  pour 
bornes  ,  au  Sud-Oueft  de  la  Rivière, 
une  Commune,  diftinguée  par  le  nom 
de  grande  Savane.  A  l'extrémité  du 
Comté ,  vers  celui  de  Colliton ,  on 
trouve  une  Ville,  nommée  Dorchef* 
ter  ,  dont  les  Habitans  qu'on  ne  fait 
pas  monter  à  plus  de  trois  cens  cin-? 
quante  ,  font  des  Se&aires  indépen- 
dant La  Rivière  de  Stono»qui  coule  à 
peu  de  diftance  ,  fépare  les  Comtés  dç 
Berkeley  &  de  Colliton.  Elle  eft  jointe 
par  un  Canal ,  à  celle  de  Waldrnola  ^ 
proche  d'une  Plantation  nommée  Blak 
fee, 

J-es  parties  Nprd-f  (l  du  Çopiçé  de     Comté  ét 
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.  Colliton  font  encore  habitées  par  de* 

^e^la"'  In<iiens  :  m**s  &s  Rivières  offrent  quatr 
Caroline    tiré  de  Plantations  Angloifes  ,  dont  la 

KC1,01SE'  plupart  ne  font  pas  indignes  du  nom 
de  Bourgades.  Le  Stono  &  d  autres 
eaux  forment  au-deflbus  de  Charles- 
town  ,  une  Ile  fort  peuplée  >  qui  fe 
nomme Èouny's  Ijland.UEdiftow  Nord 
&  YEdifiow  Sud^deux  des  plus  grandes 
Rivières  de  ce  Comté ,  ont  des  bords 
fertiles  >  dont  la  culture  n'eft  pas  né- 
gligée. Elles  fe  joignent  toutes  trois  , 
fix  oufept  milles  au  defliis  d'une  Bour- 
gade y  ou  Plantation ,  nommée  Paul- 
GrimbolL  Deux  milles  plus  haut  ,  on 
rencontre  irilton  ,  qui  le  nomme  auflî 
New  Londoriy  petite  Ville  d'environ 
quatre-vingt  Maifons.  Deux  Landgra- 
ves 3  &  d'autres  Nobles ,  ont  des  Plan- 
tations confidérables  dans  ce  Canton. 

A 

comté  de  *-e  Comté  de  Carteret  n'eft  point  en- 
Cactcreu  core  habité ,  quoiqu'il  parte  pour  le 
plus  agréable  &  le  plus  fertile  de  la 
Province.  Il  eft  arrolé  par  une  grande 
Rivière  ,  nommée  Cambage,  qui  fe 
joignant  à  celle  de  May  ,  forme ,  à  leur  - 
embouchure ,  une  lie  maritime ,  nom- 
mée Edelano.  Tout  le  Païs  de  May 
étoit  habité  par  la  Nation  Indienne  des 
Weftos*  On  y  voit  un  très  beau  Lac  , 
dans  une  grande  Vallée ,  où  les  pre-. 
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tiiiers  Anglois  qui  arrivèrent  à  la  Ca-  p 

roline  écoient  réfolus  de  s  établir  -,  mais  DwcMjtw 
les  Indiens  mêmes  leur  représentèrent  casounb 
qu  étant  voisins  de  Port-roïal  5  le  plus  ahglomi. 
beau  Port  de  la  Floride ,  il  y  avoit  peu 
d'apparence  qu'ils  y  fuirent  long  tems 
foufferts  par  les  Espagnols.  En  effet , 
quelques  Ecolïois  ,  qui  avoient  tenté 
de  s'y  établir  fous  la  conduite  de  My- 
iord  Cardrojfj  s'étoient  vus  forcés  d'a- 
bandonner leur  Etabliiïemem.  Port^ 

• 

roïal  eft  fîtué  à  vingt  lieues  au  Sud 
de  la  Rivière  d'Ashley ,  par  les  trente-  orl  oia 
un  degrés  quarante  -  cinq  minutes  de 
Latitude  du  Nord  L'entrée  en  eft  com- 
mode ,  &  n'a  jamais  moins  de  dix-fept 
pies  d'eau  fur  la  barre.  Son  baflin  eft 
vafte ,  fur  ,  &  s'étend  dans  une  belle 
&c  fertile  Contrée ,  à  laquelle  on  ne 
connoît  rien  d'égal  dans  toute  la  Ca- 
roline. La  Rivière  qui  le  forme  com- 
munique par  divers  bras  à  d'autres 
grandes  Rivières.  Il  n'eft  pas  à  plus  de 
deux  cens  milles  de  Saint  Auguftin  , 
où  l'EtablilTement  des  Efpagnols  n'eft 
pas  aflfez  coniidérable  pour  leur  faire 
voir  fans  jaloufie ,  ou  fans  crainte  ,  une 
autre  Nation  fi  proche  d'eux.  Après 
Port- roïal,  on  trouve  la  Rivière  de 
May,. qui  eft  fuivie  dç  San  Matuo^ 
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_  dernier  Canton  de  la  Caroline ,  ou  de 

la  Floride  Angioife. 
Caholihb      Quoiqu  a  l'exception  d'un  peu  plus 
angloue.   je  douceur  dans  l'air ,  &  d'une  plus 

^/ScvoU$  PromPte  maturité  pour  les  produ&ions, 
ne  ,  &  fci  cette  Contrée  n'ait  rien  qui  la  diftin- 
Habuans.  gUe  beaucoUp  des  Colonies  précéden- 
tes ,  on  remarque  qu'elle  produit  par- 
ticulièrement de  Ci  bon  riz,  que  les 
Relacions  Angioifes  le  mettent  au- 
deffus  du  riz  Oriental.  Les  Indiens  de 
la  Caroline  étoient  plus  féroces  que 
ceux  de  la  Virginie  ;  mais  leurs  guer- 
res mutuelles  ,  la  petite  vérole  &  d'au- 
tres maladies  contagieufes,  en  ont  dé- 
truit un  grand  nombre.  La  dureté  natu- 
relle de  leur  cara&ere  ne  leur  ôte  point 
un  goût  paffionné  pour  la  danfe.  Un 
Maître  à  danfer  François ,  s'étant  ar-r 
taché  ,  dans  le  Comté  de  tDraven ,  à 
leur  apprendre  des  contre-danfes  de 
l'Europe  >  au  fon  de  la  flûte  &  du 
Hautbois ,  y  fit  une  fortune  confidé- 
rable. 

On  ne  comptoit  point ,  il  y  a  trente 
Ans ,  plus  de  douze  mille  Ames  dans 
eouce  la  Colonie  \  mais  les  dçrnieres 
Relations  aflurent  que  ce  nombre  eft 
fort  augmente  j  &  fans  l'expliquer  , 
elle?  donnent  une  table  dç  propor- 
tion, 
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rion ,  plus  curieufe  qu'utile  (31).  On  

lira  plus  volontiers  quelques  autres  De$CIUP1'* 


DE  LA 


Obfervations  de  la  même  date.  En  gé-  Caroline 
néral ,  le  terrein  de  la  Caroline  eft  A*CL01*n 
uni.  Dans  l'efpace  de  cent  milles  de 
long,  fur  à-peu- près  la  même  largeur, 
on  ne  rencontre  aucune  hauteur  con- 
fidérable.  Cependant  il  s'en  trouve  de 
toutes  parts  daHTez douces }  depuis  cinq 
piés  julqu  à  foixante-dix.  Derrière  une 
vafte  étendue  de  Païsplat,  règne  une 
hautschaîne  de  Montagnes  ,  qui  com- 
mençant par  les  trente-quatre  degrés 
de  Latitude  ,  environ  çent  milles  à 
TOuefl:  du  Miffiffipi ,  courent  prefquç 
parallèlement  avec  la  Côte  maritime  » 
derrière  la  Floride  ,  la  Caroline  ,  la 
Virginie  &  Maryiand,  Ceft  ce  qu'on 
a  déjà  nommé  les  Monts  Apalaches  * 
quoiqu'on  leur  donne  aufli  le  nom 
aAlpecheti;  à9  Apelachéens  &  &  Appela 
lions.  De  leur  pié  jufqua  la  Mer  y  on 

<7I>  La  voici  :  ç  Colons  ,     -     -       ^  g 

Blancs  <  Marchands,  S.  comme  <i\>  ait 
cArtifans,     i  £2  S 

Tous  les  Blancs  ,  les  In-  Premytériens  François  & 
diens  fournis,  les  Efcla-  autres  ,  les  Ànabaptiftes 
ves  Ne^es  ,  à  l'égard  du  &  les  Quakers  ,  à  l'égard 
çotai  -y  les  premiers,  çpm-  du  rotai  5  les  premiers  &c 
me  11  à  cenc  5  les  fe-  .les  féconds ,  comme  4  8c 
conds  ,  comme  66  à  cent}  demi  à  io  j  les  troifiemes 
les  troifîemes  ,  comme  zi    comme  1  à  10  j  les  der-r 

*  ClTp.r,i  Epifcopal,  fa  T'  COmme  '  qUa"  4 

Tome  ir.  y 
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compte  aflèz  régulièrement  deux  cens 

DMCt Â*T-  m^es#  ^es  f°urces  de  toutes  les  gran- 
caholine  des  Rivières  ,  qu  on  a  décrites ,  font 
ah«loj*i.  danSces  Montagnes. 

La  Province  eft  capable  de  contenir 
&c  de  nourrir  foixarite-fix  fois  le  nom- 
bre de  fes  Habitans  a&uels.  On  y  fe- 
me  le  Blé  d'Inde  ,  ou  le  Maïz  ,  depuis 
le  premier  de  Mars  jufqu'au  10  de 
Juin.  Un  acre  de  Terres  communes 
produit  depuis  dix-huit  jufqu  à  trente 
BoiflTeaux.  La  faifon ,  pour  femer  le  riz, 
eft  entre  le  premier  d'Avril  &  le  20 
de  Mai.  On  le  feme  dans  des  filions , 
à  dix- huit  pouces  l'un  de  l'autre.  Cha- 
que acre  donne  rarement  moins  de 
trente  boiffeaux  >  &  quelquefois  plus 
de  foixante  :  mais  la  récolte  ordinaire 
monte  ou  baiflfe  entre  ces  deux  ter* 
mes,  fuivant  la  qualité  du  terrein. 
Cette  dernière  moiflbn  fe  fait  en  Sep* 
tcrpbre ,  jufqu^u  8  d'Odobre ,  &  de- 
vient fi  abondante  qu'elle  fait  à  l'An- 
;leterre  un  Cpmmerce  annuel  de  plus 
le  quatre-vingt  mille  livres  fteriing. 
Les  Anglois  fe  flattent  qa'avec  le  teras 
on  ne  verr*  plu$  ,  dans  les  Marchés 
de  l'Europe  ,  d^utre  ri?  que  celui  de 
cette  Province. 

Les  Vers  a  foie  n'y  commencent  pas 
pioins  à  profpeter.  \U  fortenc  de  le^ç 
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«euFs  vers  le  6  de  Mars  ,  qui  eft  le  —  fc 

tems  011  les  feuilles  du  Mcurier  s'ou-  D*^,,t' 
vrent.  La  réfine *  leTar  ,  ou  Godron,  carolini 
&  la  Poix  font  en  abondance  dans AwCL(mi* 
toute  la  Colonie.  On  tire  la  réfine , 
en  ouvrant,  dans  les  troncs  d'arbres  , 
des  filions  qui  defcendent  jufqu'au  pié* 
où  ii  fe  trouve  des  Baffins  pour  la  re- 
cevoir* Mais  c'eft  après  avoir  ôtél'é- 
corce ,  du  coté  qui  regarde  le  Soleil , 
afin  que  le  fuc  ,  pouffe  par  la  chaleur , 
tombe  plus  abondamment.  On  le  fait 
cuire  enfuice  dans  de  grandes  Chau- 
dières^ où  il  fe  change  en  réfine.  Le 
Tar  &  la  Poix  fe  tirent  par  les  métho^ 
des  communes. 

La  multiplication  des  Beftiaux  s'eft 
fait  admirer  ici ,  depuis  l'origine  de 
la  Colonie.  Avant  la  fiçi  du  dernier 
fiecle  »  on  regardoit  comme  une  gran^ 
de  riche  (Te  d  avoir  trois  ou  quatre  Va- 
ches :  il  n'eft  pas  rare  aujourd'hui  d'en 
avoir  mille ,  &  la  plupart  des  Parti- 
culiers n'en  ont  pas  moins  de  deux 
cens.  Elles  vont  paître  dans  les  Forêts. 
On  les  raflemble  le  foir.  Les  Veaux , 
retenus  pendant  le  jour  dans  des  pâ- 
turages bien  fermés ,  viennent  les  téter. 
Quelque  tems  après  >  on  les  traie  ;  on 
les  renferme  pendant  la  nuit  j  &  le 
lendemain ,  on  les  traie  encore  avant 
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que  de  ters  tenvoïêr  dans  les: Bois.  Les, 
d**^1"- Porcs ,  donc  lé  nombre  eft  encore  plus 
cakÔltnb  grand  ,  font  nourris;  de  même,  lisse- 
AhcioisB.  cartent  de  plufîeurslieuei  >  pour  cher- 
cher du  gland  &  des  racines $  mais, 
étant  accoutumés  a  trouver  un  abri 
dans  les  Plantations ,  ils  ne  manquent 
point  d'y  retourner  le  foir. 

Le  Commerce  ,  qui  eft  le  .même 
entre  la  Caroline  $c  l'Angleterre  que 
dans  les  autres  Colonies  >  emploie 
tous  les  ans  vingt-deux  Vaiffeaux  j  ôç 
Ton  n'en  compte  pas  moins  de  foixan^ 
te ,  qui  viennent  annuellement  à  Char- 
les-town  ,  de  divers  Cantons  de  VAv 
frique  &  de  l'Amérique* 
impôWjMon-  li  n'y  a  point  d'autre  impôt ,  à  la 
^X*d*  Caroline  ,  que  les  droits  fur  les  li- 
queurs fortes ,  les  Vins  ,  les  Sucres , 
la  Farine  ,  le  Bifcuit ,  le  Poiflbn  fec , 
les  Pelleteries  &c ,  qui  montent  cha- 
que année  à  quatre  mille  cinq  cens 
livres  ftetlin^  ,  &  qui  forment  le  tré-. 
for  public  :  furquoi  Ton  paie  mille  li- 
vres aux  Miniftres  Anglicans  ,  qui  ne 
font  que  dix  pour  toute  la  Colonie  , 
mille  pour  l'achèvement  &  l'entretien 
des  Fortifications  ,  fïx  cens  aux  Offi- 
ciers militaires  &  aux  Sentinelles  , 
deux  cens  au  Gouverneur,  trois  cens 
pour  lès-munitions  de  guerte  7  8ç 
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tte  cens  pour  les  Charges  accidentel-  - 
les.  Il  en  refte  par  conlcquent  mille  ,  D,f;CIV?T* 

r  r      1   J>  '/T*  de  la 

qui  forment  un  fond  d  arqprtillement  Caroline 
pour  les  Billets  de 'crédit,  quWna- Anclu1'e' 
voit  anciennement  créés  que  jufqua 
la  fomme  de  fix  mille  livres  fterling,  - 
mais  qui  furent  enfuite  augmentés 
jufquà  dix  mille.  Outre  ces  Billets, 
dont  le  cours  eft  bien  établi ,  les  Mop- 
noies  dont  on  fait:  ici  le  plus  grand 
ufage  font  les  -  Louis  de  France  ,  les 
piftples  d'Efpagne  ,  les  Dallers  de  Hol- 
lande &  les  Piaftres  du  Pérou.  On  y 
voit  peu  de  monnoie  Angloife ,  par- 
ceque  tout  le  Commerce  avec  l'An- 
gleterre confifte  en  échanges-  On  nous 
apprend  jufqu  aux  gages  des  Ouvriers, 
qui  j  arrivant  dans  la  Colonie  fans 
aucun  fond  ,  veulent  louer  leur  tra- 
vail ;  c  eft  cinq  sheliings  par  jour  pour 
un  Tailleur  deux  sheliings  &  demi 
pour  un  Cordonnier  fept  sheliings 
6c  demi  pour  un  Forgeron  ;  trois  shel- 
iings pour  un  TilTerand  ;  fix  sheliingg 
pour  un  Briquetier >  &  quatre  pour  un 
Tonnelier. 
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Floride  Ejpagnole  j  &  Voïage  du  P* 
de  Charlevoix  fur  fes  Côtes. 

^^vec  Saint  Àuguftin ,  qui  doit  foa 
origine  à  Menendez  (74) ,  les  Efpa- 
gnols  n'ont  pas  d'Etabliflemens  plus 
considérables  dans  la  Floride ,  que  S. 
Marc  ,  Saint  Jofeph  ,  &  Penfacola, 
tous  trois  dans  ljt  partie  Méridionale, 
qui  regarde  le  Golfe  du  Mexique.  Mais 
comme  ce  n'eft  jamais  dans  les  Rela* 
lions  d'E/pagne  qu'il  faut  chercher  des 
éclairciflemens  fur  les  poiTeffions  de 
cette  Couronne  ,  on  connoîtroit  peu 
Tétat  de  ces  trois  petites  Colonies ,  fi 
l'infortune  d'un  Voïageur  François 
navoit  fervi  à  lui  procurer  des  lumiè- 
res qu'il  a  publiées  :  c'eft  le  Pere  de 
Charlevoix  ,  dans  le  Journal  Hiftori- 
que  de  fes  Voïages.  Il  avoit  eu  le  mal- 

tojx%        feau  nommé  YAdour  j  à  la  vue  delà 
Floride,  près  d'une  des  lies  des  Mar- 
tyrs ,  en  retournant  delà  Louifianeen 
France.  Une  partie  de  l'Equipage 
faifit  de  la  Chaloupe ,  une  autre  du 

(74)  Voïez ,  ci-ddTas ,  rEtabliffcmcat  des  François 
font  la  Floride. 
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Ganoc  &  la  troifieme  j  avec  le  P.  de  -, 
Charlevoix  ,  les  Officiers  du  Vailîeau  .  .  ■  ■  *l0*"îÉ 

•     •  n  ^  .    ,  Espagnole, 

&  les  principaux  Paliagers  ,  prit  le  u  p  01 
parti  de  conftruire  une  Barque  quel*  Au-  chahlevoi* 
teur  nomme  un  Bateau,  pour  retour*  i7iX- 
ner  à  la  Louifiane.  C'eft  de  ce  point 
qu'il  faut  fuivre  le  Voïageur  &c  re- 
cueillir fes  obfervations  >  fans  en  dé- 
tacher les  incidens  de  fa  route ,  qui 
ont  auflî  leur  utilité. 

Nous  partîmes  ,  dit-il ,  le  25  d'A-  conmemrt 
vril  1721 ,  fur  le  midi,  &  nous  vo-  ""g*  ta 
puâmes  de  concert  pendant  plufieurs 
ieues  i  mais  vers  le  coikher  du  So- 
leil ,  nous  vîmes  entrer  la  Chaloupe 
dans  le  Canal  qu'il  falloit  traverfef 
pour  gagner  la  Havane  >  fans  fe  met- 
tre en  peine  du  Canot ,  dont  elle  por- 
toit  les  vivres ,  &  qui  ne  pbuvant  la 
fuivre  ,  fut  obligé  de  fe  joindre  à  nous. 
Le  foir  ,  nous  débarquâmes  enfembls 
dans  Tlle  >  où  les  trois  Bâtimens  étoient 
convenus  de  fe  réunir.  Une  bande  d* 
Sauvages,  qui  s'y  étoit  déjà  rendue, 
nous  fit  pafier  toute  la  nuit  fur  nos 
gardes  \  Se  nous  remîmes  de  grand  ma- 
tin à  la  voile. 

Le  tems  étoit  beau  &  la  Mer  tran- 
quille- Notre  Equipage  envia  bientôt 
le  fort  de  la  Chaloupe.  Enfuite  ,  il  en 
vint  aux  murmures  j  &  nos  Chefs  cru- 

Yiv 
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_ — —  rent  devoir  feindre  5  au  moins ,  de  là 
Espagnole?  fatisfaire.  On  prit  donc  la  route  du 
le  p  idi   ^ana^#  Deux  heures  après  >  le  vent 
CHARtHvoix  devint  plus  fort,  &  fit  voir  toutes  les 
17ZZ.  apparences  d'un  orage.  Tout  le  mon- 
,  -  .  de  reconnut  alors  qu'on  ne  pouvoit 
fon  Bâtiment s  engager  ians  temente  dans  une  11 
longue  traverfe  ,  avec  des  Bâtimens 
tels  que  les  nôtres  ;  car  rien  n'étoit 
plus  foible  que  notre  Bateau,  &  Teau 
y  entroit  déjà  de  toutes  parts.  On  par- 
la de  fe  rendre  à  Saint  Auguftin  j  mais 
comme  il  auroit  fallu  retourner  par  le 
chemin  qu  on  avoir  fait  »  on  convint 
a(Tèz  unanimement  de  prendre  vers  le 
Biloxi  (7 s).  Nous  fîmes  l'Oueft  ,  dans 
cette  vue.  On  avança  peu  pendant  le 
jour ,  &  nous  pafTâmes  la  nuit  dans  le 
Çateau  ,  où  il  s'en  falloit  beaucoup  que 
chacun  eût  aflez  de  place  pour  s'éten- 
dre. Le  17  >  nous  campâmes  dans  une 
lfe ,  où  nous  trouvâmes  des  Cabanes 
abandonnées,  des  chemins  fraïés,  & 
des  veftiges  de  fouliers  Efpagnols. 
Cette  Ile  eft  la  première  des  Tortues. 
I<e  terrein  en  eft  fi  mauvais  ,  que  je 
ne  comprens  point  ce  que  des  Hom* 
mes  vont  faire  dans  un  fi  mauvais 
Païs  >  &  fi  loin  de.  toute  Habitation 

(7y)  Voïez  ,  ci  deflotis  ,  rEtrblitfement  des  Fran- 
fois ,  &  la  Defcription  de  la  Nouvelle  Fiance. 
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humaine.  Nous  ne  ceffions  point  de  

faire  l'Oueft,  &  nous  voguioais  avecîsJcL™^* 
une  rapidité  qui  ne  pouvoir  venir  que   _  p  ^  J 

des  courans.  Le  28  ,  on  continua  d'à- CHarlevoix 
vancer  beaucoup  ;  &  quoiqu'avec  peu  1721. 
de  vent  y  il  fembloit  que  les  lies  vo- 
laflent  à.  côté  de  nous.  L'obfervation 
de  la  hauteur  ,  à  midi ,  nous  fit  trou- 
ver vingt  -  quatre  degrés  quinze  mi- 
nutes. Si  nos  Cartes  Marines  étoient 
exaéfces  >  nous  étions  à  l'extrémité  oc- 
cidentale des  Tortues  >  c'étoit  nous  en- 
gager beaucoup  en  pleine  Mer  ,  & 
)  etois  d'avis  de  laifTer  toutes  ces  Iles 
à  gauche  ;  mais  nos  Officiers  crai- 
gnoient  de  ne  pouvoir  trouver  de  paf- 
fage  ,  entrelles  &  le  Continent.  Ils 
ne  furent  pas  longtems  à  s'en  repen- 
tir ,  car  nous  fumes  deux  jours  fans 
voir  aucune  terre  ,  quoiqu'on  fît  le 
Nord  &  le  Nord-Eft.  Alors  le  défef.^J^J* 
poir  faifit  l'Equipage  ;  il  ne  falloit     u   w  ' 
qu'un  coup  de  vent ,  tel  que  nous  en 
avions  eiTuïé  plus  d'un ,  pour  nous  fub- 
merger.  Le  calme  même  avoit  fes  in- 
convénkns  ;  il  falloit  ramer  tout  le 
jour  ,  &  la  chaleur  étoit  exceflîve.  En- 
fi  n  la  terre  parut  devant  nous  ,  &  nous 
y  arrivâmes  avant  midi.  Le  4  ,  vers 
le  milieu  dn  jour  ,  nous  étions  parles 
vingt -fix  degrés  cinquante  fix  minu- 

Y  v 
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■  tes  ,  toujours  avec  la  terre  en  perfpec- 

e$pacnolb.E  "ve  »  mais  &ns  pouvoir  en  approcher., 
tE  p#  DB  parcequ  elle  eft  bordée  d'Iles  &  de 
Ghahlivoix  prefqu'Iles,  la  plupart  très  baffes  ,en- 
17**-    tre  lefquelles  un  Canot  d'écorce  au- 
roit  peine  à  paffer.  Notre  plus  gran- 
de peine  étoit  de  n'y  pas  trouver 
d'eau.  Nous  trouvions  aflez  d'abris  , 
&  quelquefois  un  peu  de  Chaflè  U 
de  Pêche* 

M  fbttdé-  On  voit  peu  de  Sauvages  dans  tout 
fau  ce  Païs  ;  &  trois  feulement  >  que  nous 
apperçûmes  un  jour  dans  une  Piro*- 
gue  ,  n'eurent  pas  la  hardieffe  de  ve- 
nir à  nous.  Le  10  ,  on  fut  obligé  de 
retrancher  la  ration  d'Eau-de-vie  ,  & 
de  réferver  le  peu  qui  reftoit ,  pour 
les  plus  preffans  befoins.  Les  viVtes 
commençant  auflî  à  manquer  ,  fuc- 
tout  le  Bifcuit ,  dont  une  partie  avoit 
été  gâtée  ,  nous  fumes  réduits  au  pur 
néceflaire  -,  c'eftà-dire  qu'à  chaque  re- 
pas ,  nous  n'avions  fouvent  qu'une 
poignée  de  riz  ,  qu'on  faifolt  cuire 
dans  de  l'eau  faumatre.  Mais  cette  Cô- 
te eft  l'Empire  des  Huîtres  ,  comme 
le  Banc  de  Terre-Neuve  ,  le  Golfe  & 
le  Fleuve  Saint  Laurent  font  celui  des 
Morues.  Toutes  ces  Terres  baffes  ,.que 
nous  rangions  de  fort  près  ,  font  bon* 
lices  de  Mangliers  >  auxquels  s 'attft* 
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chent  une  prodigieufe  quantité  de  pe-  

tites  Huîtres  d'un  goût  exquis.  D'au-  Uv%™£ 
très  ,  beaucoup  plus  grandes  &  moins  LB  p  M 
délicates  >  font  dans  la  Mer  même  ,en  chaixivo» 
fi  grand  nombre  qu'elles  y  forment  17*** 
des  écueils ,  qu'on  prend  d'abord  poux 
des  Rochers  à  fleur-d'eau. 

Le  15  ,  au  matin  y  nous  rencontra-  t  Naufrage 
mes  une  Chaloupe  Efpagnole  >  qui  por-  Jj^Sf** 
toit  environ  quinze  Hommes  j  c'étoit 
une  partie  de  l'Equipage  d'un  Navi- 
re ,  qui  a  voit  fait  naufrage  vers  la 
Rivière  de  Saint  Martin.  Ils  étoienc 
quarante-deux  j  mais  leur  Chaloupe 
ctoit  fi  petite  ,  que  s'en  fervant  tour  à 
tour  ,  les  deux  tiers  de  leur  nombre 
étoient  obligés  de  fuivre  la  Côte  à  pié* 
Cette  rencontre  fut,  une  faveur  da 
Ciel  pour  nous  :  fans  les  inftruttions 
que  nous  reçûmes  du  Capitaine  Efpa~ 
gnol  ,  il  y  avoir  peu  d'apparence  que 
nous  puffions  trouver  la  route  ;  &  le 
défefpoir  auroit  pu  porter  nos  Mutins 
à  quelque  violence.  Le  16  9  le  Canoc  A 
nous  quitta  >  pour  fuivre  les  Efpa- 
gnols.  Nous  avions  le  vent  contraire  j 
&  les  dangers  de  la  Côte ,  qiii  eflt 
platte  &  chargée  de  cailloux  poin- 
tus ,  nous  forçoient  d'avoir  continuel- 
Iement  la  fonde  à  la  main.  Ces  eirw 
barras  ne  diminuèrent  point  ^les  deux 
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jours  fuivans  y  &  le  20  nous  campa*- 

Plouidb  '         j  Ti  r  •    1  -r 

XSPAGNOLE.    meS   daI1S   UIie  ^e    5  4Ul    *alt   *a  pOlIlte 

Le  p.  db    orientale  de  la  Baie  des  Apalaches. 
charlevoix  Toute  la  nuit ,  nous  apperçûmes  des 
*  7 1 *  •  feux  fur  le  Continent,  dont  nous  étions 
fort  proche. 

Arrivée  des      Le  2  1  >  ét*nt  Paf."S  a V.eC  Un  broilîl- 

Trançois  au  lard  fort  épais  ,  qui  fe  diflîpa  bientôt  , 
Fort  s.Marc.  nous  apperçûmes  des  Balifes  ,  que  les 

Efpagnols  nous  avoient  avertis  de  fui- 
vre.  On  les  fuivit ,  en  portant  au  Nord; 
&  nous  reconnûmes  que  fans  ce  fe- 
cours  nous  n  aurions  pas  évité  des  bancs 
de  fable  ,  couverts  d'Huîtres  ,  dont 
toute  cette  Côte  eft  femée.  Enfin  ,  vers 
dix  heures ,  nous  découvrîmes  un  pe- 
tit Fort  de  pierre,  quarré  ,  &  forti- 
fié affèz  régulièrement.  Nous  arborâ- 
mes aufli-tôt  le  Pavillon  blanc  :  mais 
quelques  momens  après ,  on  nous  cria , 
en  François  ,  de  ne  pas  avancer  da- 
vantage. Nous  nous  arrêtâmes  5  <5c  bien- 
tôt ,  nous  vîmes  venir  une  Pirogue , 
avec  trois  Hommes  à  bord.  Un  des 
trois  étoit  Bafque  :  il  avoit  été  Cano- 
nier  à  la  Louiiiane ,  &  lés  Efpagnols 
lui  avoient  confié  le  même  emploi. 
Après  nous  avoir  appris  que  nous  étions 
devant  le  Fort  de  Saint  Marc  ,  &  nous 
avoir  fait  les  demandes  ordinaires,  il 
jugea  que  ,  le  Capitaine  &  moi  nous 


Digitized  by  Google 


DESVOÏAGES.  LlV.  FL  51^ 

devions  defcendre  feuls  5  pour  nous  — 
expliquer  avec  le  Commandant.  Nous  EsP/GL°o™* 
en  fûmes  bien  reçus.  Cet  Officier  Ef-  Lb  p#  DB* 
pagnoi  écoic  un  fimple  Lieutenant  >  charlevoi» 
Homme  d'efprit ?  qui  nous  accorda  la    17 12" 
permiflion  de  faire  avancer  notre  Ba- 
teau, vis-à-vis  du  Fort.  Il  invita  les 
Officiers  &  les  principaux  François  à 
dîner  :  mais  ce  rie  fut  qu'après  avoir 
fait  vifiter  le  Bateau  y  &  s'être  fait  ap- 
porter dans  fon  Magafïn  les  armes  & 
les  munitions  >  avec  parole  de  les  ref- 
tituer  pour  notre  départ. 

Ce  Pofte  ,  que  de  llfle  a  marqué  Defcrîptio* 
dans  fa  Carte  fous  le  nom  de  Sainte  de  cc  *ort EP 
Marie  d'Apalache  ,  n'a  jamais  porté  pa*n° 
que  celui  de  San  Marco  ,  ou  Saint 
Marc.  Les  Efpagnols  y  avoient  autre- 
fois un  EtabliflTement  confidérable  , 
mais  déjà  fort  affoibli  ,  lorfqu'en  1704 
il  fut  entièrement  détruit  par  les  An- 
glois  de  la  Caroline  ,  foutenus  d'un 
grand  nombre  d'Indiens  Alihamons. 
La  Garnifon  Espagnole ,  qui  étoit  dé- 
trente-deux Hommes  ,  fut  faite  pri- 
fonniere  de  guerre;  ce  qui  n'empêcha 
point  les  Sauvages  d'en  brûler  dix-fept  y 
entre  lefquels  on  comptoit  trois  Reli- 
gieux de  Saint  François  :  &  de  fepç 
mille  Apaiaches ,  établis  dans  ce  Can- 
ton >  il  n'y  en  reûa  que  quatre  cens, 
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—  qui  fe  retirèrent  enfuite  vers  la  Mai*** 

is* acholi*       *      'a  plûparr  font  encore. 
$        #      Les  Forêts,  &  les  Prairies  voifînes 

chaaiiVoix  ^u  Fort,  font  remplies  de  Boeufs  ôc 
1711,    <fc  Chevaux,  que  les  Efpagnoïs  y  ont 
Qualité  du         multiplier.  On  y  voit  quelques 
Habitations  de  Sauvages  ,  qui  font  ap- 
paremment une  partie  de  ces  même* 
Apalaches  que  l'irruption  des  Anglois 
avoit  mis  en  fuite  ,  &  qui  revinrent 
après  la  guerre.  Leur  Baie  eft  précife- 
roent  ce  que  les  premières  Relations 
Efpagnoles  nomment  le  Port  àCAutL 
La  muation  du  Fort  eft  fur  une  petite 
éminence  ,  environnée  de  marécages  , 
un  peu  au-de(ïbus  de  la  jon&ion  de 
deux  petites  Rivières ,  dont  Tune  vient 
du  Nord-Eft Se l'autre  du  Nord-Oueft. 
Deux  lieues  plus  haut ,  on  trouve  fitf 
celle  du  Nord-Oueft  un  Village  d'Apa- 
lâches  -,  &  un  fécond  à  POueft  ,  dans 
les  Terres.  Cette  Nation  ,  autrefois  très 
nombreufe  ,  &c  maîtreflè  d'un  fort 
grand  Païs  >  eft  réduire  aujourd'hui 
prefcpà  rien,  quoiqu'elle  ait  embra(Té 
depuis  long-tems  la  vraie  Religion: 
mais  les  leçours  fpi rituels  lui  mani- 
ement^ fans  compter  qu'il  eft  difficile 
de  faire  de  bons  Chrétiens ,  d'un  Peu- 
ple ,  à  qui  on  a  commencé  par  rendre 
le  Chri/tianiihi^fort  odieux*  On  cou* 
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dit ,  au  Fort  Saint  Marc ,  qu^  la  réfo- 
lution  étoit  prife  de  rétablir  ce  Porte  EsJc\OR1I>* 
dans  fon  ancienne  fplendeur  ,  &  qu'on  Lb  p 
y  attendoit  cinq  mille  Familles  ;  c'eft  charxevoix 
beaucoup  plus  que  toute  la  Floride  Ef-  *712,t 
pagnole  n'en  peut  fournir.  Saint  Marc 
dépend  de  Saint  Àuguftin  ,  pour  le  mi- 
litaire &  le  civil ,  mais  de  la  Havane 
pour  le  fpirituel  :  cependant  c'eft  du 
Couvent  des  Cordeliers  de  Saint  Au- 
guftin y  qu'il  tire  fes  Prêtres.  On  va  , 
par  terre ,  de  Saint  Marc  à  Saint  Au- 
guftin :  le  vo'fage  eft  de  quatre- vingt 
ieues,&  le  chemin  fort  mauvais. 

Quelques  préfens  aïant  difpofé  leRoutedcSaînC 
Commandant  Efpagnol  à  nous,  donner  Marc  au  Fore 
des  Guides  pour  Saint  Jofeph ,  qui  eft  SMntJofe*u 
à  trente  lieues  de  Saint  Marc  >  nous 
partîmes  le  ij  ;&  nous  fuivîmes  aflea 
lentement  la  Côte  pendant  deux  jours  , 
après  lefquels  nos  Guides  nous  firent 
entreprendre  une  traverfée  de  trois 
lieues ,  pour  entrer  dans  une  efpece  de 
Canal ,  formé  par  le  Continent ,  &  paç 
une  fuite  d'Iles  de  différentes  gran- 
deurs. Sans  eux  y  nous  n'aurions  ja- 
mais ofé  nous  y  engager  -,  &  nous  au- 
rions  manqué  la  Baie  de  Saint  Jofephw 
Cependant  nos  vivres  diminuoient ,  &c 
l'eau  étoit  fort  difficile  à  trouver.  Ua 
jpur  x  qu  aiaut  creijfé  d  dix  pas  de  .la 
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•  Mer ,  fur  un  terreiri  aflèz  élevé ,  on 


BiûACNoti?  n>en  avoic  tiré  que  de  l'eau  faumâtre, 

lb  p  de  ^e  m  av^a^  ^e  k*re  un  trou  ^ur  ^e  botà 
chaulbvoix  même  de  la  Mer  &  dans  le  fable  ;  il 
1 7x1.  fe  remplit  auffi-tôt  d'une  eau  auffi  dou« 
ce  &  auffi  claire  que  celle  de  la  plus 
belle  fource  :  mais  elle  ne  fut  pas  long- 
tems  à  tarir ,  ce  qui  me  fit  juger  que 
c'étoit  de  Peau  de  pluie  >  qui  aïant  ren- 
contré un  fond  dur  >  s'étoit  amaffée  en 
cet  endroit,  Lorfque  nous  fumes  à  la 
tête  des  Iles ,  nous  allâmes  à  la  voile 
jufqu'au  foir.  Alors  le  vent  tomba -, 
mais  la  Marée  >  qui  commençoit  à  def- 
cendre  ,  y  fuppléa  pendant  tonte  la 
nuit,  C'eft  la  première  fois  que  j'ai  va 
des  marées  réglées  dans  le  Golfe  du 
Mexique  ;  &  nos  deux  Guides  nous 
affûtèrent  que  depuis  les  Iles  jufqua 
Penfacole  ,  le  flux  eft  de  douze  heu- 
res y  &  le  reflux  d  autant.  Le  lendemain 
%6  y  un  vent  contraire  nous  retint  dans 
une  Ile  aflfez  bien  fournie  de  bois  5  & 
longue  de  dix  ou  douze  lieues ,  où  les 
Alouetes  &  les  Becaffes  font  en  abon- 
dance. Nous  y  vîmes  aufli  quantité  de 
Serpens  à  fonnettes.  Elle  fe  nomme 
auffi  Y  Ile  à  Chiens  -,  &  de  fa  première 
Pointe ,  nos  Guides  ne  comptoiçnt  que 
dix  lieues  à  Saint  Marc,  &  quinze  à 
Saint  Jofeph  :  mais  ils  fe  trompaient 
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fur  cette  dernière  diftance',  qui  eft  au  ______ 

moins  de  vingt  lieues;  eJc^T 

Le  Z7  ,  nous  échouâmes  >  a  minuit ,  LE  P  DB 
fur  un  Banc  d'Huîtres ,  auflî  larges  que  chahlevoix 
la  forme  d'un  chapeau  5  &  nous  fûmes  I7"« 
plus  d'une  heure  a  nous  tirer  d'embar- 
ras. Nos  Guides  nous  firent  aborder  à 
la  Maifon  de  Campagne  d  un  Capitai- 
ne de  la  Garnifon  de  Saint  Joieph - 
où  nous  paflfâmes  le  refte  de  la  nuit. 
Nons  n'étions  plus  qu'à  fept  lieues  de 
Saint  Jofeph ,  &  nous  y  arrivâmes  le 
jour  fuivant ,  à  cinq  heures  du  foir. 
Nous  y  fumes  bien  reçus  du  Gouver- 
neur* Deux  grandes  Chaloupes  Fran- 
çoifes  y  étoient  arrivées  du  Biioxi ,  avec 
quatre  Officiers  qui  venoient  reclamer 
des  Deferteurs  ;  mais  ils  ne  les  y  avoient 
point  trouvés  ,  &  nous  ççûmes  les  avoir 
apperçus  le  14  ,  dans  une  Barque  à 
voile  y  qui  avoit  pafle  à  quelque  dif- 
tance de  nous. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  un  lieu 
au  monde ,  où  Ton  dût  moins  s'atten-  don. 
dre  à  trouver  des  Hommes  ,  furtout 
des  Européens ,  qu'à  Saint  Jofeph.  La 
fituation  de  cette  Baie ,  fes  rivages  » 
fon  terroir  >  tout  ce  qui  l'environne  , 
rien  ne  peut  faire  comprendre  la  rai- 
fon  qui  a  porté  les  Efpagnols  à  s'y  éta-  v 
blir.  Une  Côte  piatte  ,  expofée  à  tous 
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-  les  vents,  un  fable  ftérile,  un  PaïV 
V.?^.1.01  perdu,  qui  ne  peut  avoir  aucune  force 

ESPAGNOLE,     t.  1  * 

Li  p       de  Commerce  ,  &  qui  ne  peut  même 
Chaelevoix fervir  d'entrepôt    ceft  le  lieu  qu'il* 
y? il.   ont  ehoifi  (76).  Nous  avions  fait,  avant 
eux,  la  même  folie (77) ,  mais  elle  a 
>eu  duré.  Le  Fort  n'eft  pas  fitué  dans 
Baie  même  ;  il  eft  au  retour  d'une 
Pointe  recourbée,  qui  renferme  une 
Ile,  &  n'eft  bâti  que  de  terre,  mais 
bien  revêtu  de  palilTades  &  monté  d'une 
bonne  artillerie.  La  Garni fon  eft  nom* 
breufe  ,  l'Etat  Major  complet  \  &  pref- 
que  tous  les  Officiers  ont  avec  eua 
leurs  Familles.  Les  Maifons  font  pro» 
près  ,  commodes  ,  &  fort  bien  meu- 
blées ;  mais  dans  les  rues  on  a  du  fa- 
ble jufqu'à  la  cheville  du  pie.  Les  Da- 
mes ne  fortent  que  pour  aller  à  l'Egli- 
fe  ;  &  c'eft  toujours  avec  l'appareil  & 
la  gravité  qui  font  propres  a  leur  Na- 
* otiteffe  d'un  tion.  Nous  fûmes  traités  à  dîner  par 

to?^l le  Sergent  Major ,  qui ,  l'étant  trouvé 
à  la  Louifiane,  où  il  avoir  été  reçu 
avec  politefïè  ,  voulut  nous  en  marquer 
fa  reconnoiflance  (7  8).  Il  y  mit  le  com* 

(7*)  Par  jaloufîe  des  (78}  Il  y  avoir  fait  amr- 

lublifTemens  François  à  tîé  avec  M.  Hubert ,  alors 

la  Louifiane.  Commilïaire  Ordonnateur 

(77)Voïezf  ci-deffbus  de  la  Colonie,  qui  étok 

les  Etabli  démens  des  Fran-  de  la  Trouppe  errante  ,  8C 

V*î*  ^ui  avoît  avec  lui  Ca  pc- 
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ble,  en  nous  fourniflant  des  vivres 
pour  la  fuite  de  nocre  navigation.  Nous  Fmmum 
partîmes  le  30 ,  avec  les  deux  Chaloa-  S'AGN°^ 
pes  Françoifes  î  &  le  Fort  nous  falua  char^yo** 
de  cinq  coups  de  Canon,  1712. 
.  r0lî  ht  environ  fept  lieues  ce  jour-là,  Ro?ltcdcSaînt 
juiqua  1  entrée  dune  Rivière  qui  fort  JofephàPcj* 
d  une  Baie  ouverte  au  Sud- Eft ,  où  nous facolCt 
mouillâmes.  Vers  minuit ,  nous  profi- 
tâmes d'un  bon  vent ,  pour  gouverner 
à  rOueft  Nord-Oueft.  Toute  la  Côte 
court  fur  le  même  air  dç  vent ,  pen- 
dant vingt  lieues,  jufqu'à  Pile  Sainte 
Rofe ,  fans  un  feul  endroit  pour  s'y 
mettre  à  l'abri.  Le  3 1  ,  nous  avions 
fait  ces  vingt  lieues  à  quatre  heures  du 
foir  }"&  nous  mouillâmes  derrière  une 
Ile ,  qui  ferme  la  grande  Baie  de  Sain- 
te Rofe  ,  dont  l'entrée  eft  dangereufe 
quand  la  Mer  eft  grofle.  Le  premier  de 
Juin ,  profitant  de  la  Marée  qui  corn- 
mençoit  à  monter  ,  nous  fîmes  une 
petite  lieue ,  &  nous  entrâmes  dans  le 
Canal  de  Sainte  Rofe ,  qui  en  a  qua- 
torze de  long  :  il  eft  fermé  par  une  Ile 
de  même  nom ,  qui  a  toute  cette  lon- 

rîte  Fille  ,  âgée  de  trois  lébrée  avec  éclat.  Il  fut  te 

ans.  Elle  n'avoir,  été  qu'on-  Parrain  j  une  Nièce  Ju 

doïée.  Le  Sergent  Major  Gouverneur  fut  la  Ma  rat» 

fouhaita  que  Tes  cérémo-  nej  &  par  une  faveur  rare  » 

nies  du  Baptême  lui  fuf*  toutes  lerDames  Efpagno 

fent  fuppléés  à  Saint  Jo*  les  furent  du  Couper  « 
&ph ,  &  cette  Fête  fut  cé- 
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uçur,  mais  qui  eft  fort  étroite,  6£ 


CT1 


e  paFgnolbB  4ul  ne  man(lu£  poinc  <*e  dois  ,  quoi-* 
qu'elle  paroilTe  toute  couverte  de  fa- 
CHAiiLEvoixble.  Le  Continent  eft  ici  fort  çievé  , 
1712.   &  porte  diverfes  fortes  d'arbres.  Ls 
terrein  y  eft  prefqu  auffi  fabloneux  qu  a 
Saint  Marc  j  mais  pour  peu  qu  on  y 
creufe  >  on  rencontre  l'eau.  Toute  U 
Cote  fourmille  de  Gibier  ,  &  la  Mer 
de  PoifTons.  L'entrée  du  Canal  eft  fort 
étroite  :  il  s'élargit  enfuite ,  $c  con- 
ferve,  jufqu'à  Penfacola  ,  une  demie 
lieue  de  lareêur.  Vers  midi ,  nous  dou- 
blâmes  la  Pointe  aux  Chevreuils  9  dont 
le  dérour  fait  le  commencement  de  la 
Baie  :  on  y  tourne  au  Nord ,  puis  au 
Nord-Eft  >  &  le  Fort ,  qui  n  eft  qu'une 
petice  lieue  plus  loin,  fe  fait  apper- 
cevoir  de  cette  Pointe.  Nous  y  arri- 
vâmes une  heure  après. 
Origine  de  La  Baie  ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
ïipagnS.m#  <*e  Penfacple  y  aïant  été  découverte,  fui- 
vant  les  Relations  Efpagnolesrpar  Pam- 
phile  de  Narvaez ,  dans  fa  malheureufe 
Expédition  de  Ja  Floride*  Diegue  de  Mal- 
donado  >  un  des  Capitaines  de  Fernand 
Soto^z,  reconnut  de  nouveau,&  lui  don- 
na le  nom  de  Portd'Anchufi.  En  1 5  5*8, 
DomTriftan  de  Luna  lui  donna  celui  de 
Baie  Sainte  Marie.  Do  m  André  de 
Pésj  Commandant  de  la  Flotte  deifar-: 

»  r 
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kvento  ,  l'aïant  reconnu  auflien  1695  ,  — Fin  ' 
ajouta  au  dernier  de  ces  deux  noms  Espagnole* 
celui  de  Galve  ^  à  l'honneur  du  Com-   le  p.  *b 
te  de  Galve ,  alors  Viceroi  de  la  Nou-  c«^°* 
velle  Efpagne.  Ainfî  cette  Baie  n'eft  x^ 
Connue ,  parmi  içs  Efpagnols ,  que  fous 
le  nom  de  Santa  Maria  de  Gàlve.  Ce- 
pendant celui  de  Penfacola  *  que  por-* 
toient  les  Indiens  du  Canton ,  eft  de- 
meuré à  la  Province.  En  1696 ,  Ddm 
André  à'Arriola^  créé  premier  Gou- 
verneur ^  en  alla  prendre  pqfledîon  > 
&c  bâtit  dans  la  Baie  Sainte  Marie  de 
Galve  un  Fort  à  quatre  Battions  ,  qu'il    Fort  Saî$t 
nomma  le  Fort  Saint  Charles  avec  une  Charles  de* 
Eglife  &  quelques  Maifons,  Tel  étoir  Pcnracole- 
encore  l'état  de  cette  Place  en  1 7 1 9  , 
lorfque  les  François  en  firent  le  Siégé , 
fous  le  commandement  de  M.  de  Se- 
rigny  (79) ,  au  nom  de  la  Compagnie 
d'Occident ,  qui  faific  l'occafion  dune 
rupture  pafTagere  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, pour  fe  procurer  le  feulPort 
qu'il  y  ait  fur  toute  la  Cote  de  la  Flo- 
ride, depuis  le  Canal  de  Bahama  juf- 
qu'au  Miffiflipi.  Dans  le  cours  de  la 
même  année  ,  le  Fort  Saint  Charles 
fut  pris  par  Serigny  ,  repris  par  les  Es- 
pagnols, &  repris  encore  par  les  Fran-r 

(7.9)  le  détail  précèdent  n'eft  pas  tiré  cfo  Journal 
Jijil  crique. 
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çois  (80) ,  qui  le  poffèdoient  tranqulU 

•spagnolb*  kment  l°r%u^  nous  y  arrivâmes  i  mais 
"il  ctoit  en  fi  mauvais  état ,  qu'on  ne 
Cha\letoix  paroiflfoit  pas  s  attendre  aie  garder.  Le 
1712.  Commandant  >  nommé  Carpkau  de 
il  cik  pofWé  Montigny  ,  étoit  au  Quartier  général  t 
par  les  Fran-  du  Biloxi ,  &  nous  n  y  trouvâmes  que 
*JU"        quelques  Soldats.  Il  ne  reftoit  du  Fort 
Lfpagnol  (8 1) ,  qui  avoir  été  pris  deux 
ans  auparavant  par  le  Comte  deChamp- 
mêlin  ,  qu'une  fort  belle  citerne ,  qui 
a  coûté ,  dit-on  ,  quatorze  mille  piaf* 
très  à  bâtir. 
jgMb'tfodtia    La  Baie  de  Penfacole  feroit  un  aflez 
bon  Port ,  fi  les  vers  n'y  perçoient  pas 
les  Navires ,  &  fi  fon  entrée  avoit  un 
peu  plus  de  profondeur.  V Hercule  , 
que  montoit  le  Comte  de  Champmê- 
lin ,  y  toucha.  Cette  entrée  eft  direc- 
tement entre  l'extrémité  occidentale 
de  l'Ile  Sainte  Rofe  &  un  Récif  :  elle 
cft  fi  étroite  ,  qu'il  n'y  peur  pafler  i 
la  fois  qu'un  Navire  ;  &  fon  ouvertu- 
re eft  Nord  &  Sud.  De  l'autre  côté  du 
Récif,  on  trouve  un  fécond  Canal  % 
ouvert  au  Sud-Oueft ,  qui  n'a  de  leau 

480)  Voï?z  -  en  le  récit  côté  de  Terre ,  iTavoîem 

au  Tome  II.  de  l'Hiftoire  confervé  que  les  deux  qui 

delà  Nouvelle  France,  p.  regardoient  le  Port ,  &  j 

45I  6c  fuiv.  avoient  laiffé  un  Officier, 

(8 1)  Les  François , après  deux  Sergcns,  vingt  Sol- 

Tavoir  reptis  ,   avoicnt  dats  le  douze  Sauvage 

f  uiai  les  deux  Caftions  du  W4* 
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ue  pour  les  Barques ,  &  qui  eft  auf-  m 

1  fort  étroit.  Le  mouillage  ,  dans  la 

Baie,  eft  par  le  long  de  l'Ile  Sainte  .  ^ 
m  ^  Le  p'  db 

IVaHC.  Ch/rlevoi* 

Nous  partîmes  de  Penfacole ,  à  mi-  1 722. 
nuit-,  &  fur  les  quatre  heures  du  ma- 
tin nous  laiflames  à  droite  Rio  de  los 
Perdidos ,  Rivière  célèbre  par  le  nau- 
frage d'un  VaiflTeau  Efpagnol  ,  donc 
la  perte ,  &  celle  de  l'Equipage  entier 
lui  ont  fait  donner  ce  nom.  L 'lie  Dau-> 
phine  eft  cinq  lieues  plus  loin  ,  fur  la 
gauche.  Entre  cette  Ile  &  celle  de  la 
Corne ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  dJ»ne 
lieue  ,  il  y  a  peu  d'eau.  La  dernière 
de  ces  deux  lies  eft  fuivie  d'une  autre , 
que  fa  figure  a  fait  nommer  Y  lie  ronde* 
Vis  à-vis  eft  \aBaïedesPa/cagoulas(%  2), 
où  fe  décharge  une  Rivière  du  même 
nom  ,  qui  defcend  du  Nord.  Delà  nous 
11e  mîmes  qu'une  heure  à  nous  rendre 
au  Biloxi. 

Le  fage  Voïageur ,  à  qui  Ton  doit  Pçnfaf oîc  tk 
ces  éclaircidemens ,  fe  retrouvant  dans  «Mmé  aux 
la  Colonie  Françoife  d  où  il  étoit  par-  B1PaSnols* 
ci ,  fut  bientôt  informé  de  la  paix  con- 
clue avec  l'Efpagne ,  &  de  la  double 
alliance  entre  les  deux  Couronnes.  Un 
des  articles  étoit  la  reftitution  de  Peu* 

(Si)  Madame  de  Châtiment        *aç  CQgceflit* 
4$ns  cette  Qaic, 
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-       facole.  Cette  Nouvelle  fut  apportée  de 
ï.^-*.1- 1  Vera-cruz  à  la  Louifiane  par  Dom  Ale- 
xandre  Jvalcop ,  Irlandois  >  &  Gapi- 
CipARjcLÊvo«^ine  de  Vaifleau  dans  la  Nouvelle  Ef* 
1721.  pagne  ,  fur  un  Brigantin  commandé 
par, Dom  Auguftin  Spinola,  Ces  deus 
Officiers  ne  diflimulerent  point  que  le 
derteid  des  Efpagnols  étoit  d'y  faire 
un  Etabliflement  confidérable  ,  Se  d'jr 
tranfporter  la  Garnifon  &  tous  les  Ha- 
bitans  de  Saint  Jofeph.  Dom  Waicop 
en  étoit  nojnmé  Gouverneur.  On  ne 
peut  douter  que  ce  Plan  n'ait  été  fuivi 
de  l'exécution, 
obtention    Le  Voïageur  ajoute  deux  obferva- 

wirVd^cc "t^onSi  *IU*  ne  peuvent  convenir  qu'à 
climat.  çet  article.  Dans  fon  retour  ,  étant  le 
t  de  Juillet  Nord  &  Sud  de  Penfaço- 
le  >  doù  il  vouloit  aflTurer  fon  point 
de  Longitude ,  pareeque  celle  de  l'em- 
bouchure de  Miffillipi  ne  toit  pas  en- 
core bien  fixée,  il  avoit  le  Soleil  di- 
ré&ement  fur  fa  tête  j  &  dans  fon 
Voïa^e  des  Martyrs  au  Biloxi  >  il  avoit 
effiiïe  les  plus  grandes  chaleurs  du  Soif* 
cice ,  fans  pouvoir  s'en  garantir ,  non 
plus  que  des  rofées  qui  tomboienr  en 
abondance  pendant  les  nuits  :  cepen? 
dant  il  foufFrit  beaucoup  plus  du  chaud, 
dans  le  cours  du  mois  de  Juillet ,  qu'il 
n'çn  ^vpit  fouffert  avânf  fpn  napfra- 
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ge.  Là  -  deflfus  3  dit  -  il ,  il  fe  fouvint  _ 
qu'il  avoit  été  furpris  plus  d'une  fois ,  Uv^™?  , 
de  voir  des  perfonnes  nées  fous  la  Zone  j 
torride,  fe  plaindre  beaucoup  des  gran-  charlevoix  * 
des  chaleurs  de  France.  Il  avoit  été  1712. 
dans  le  même  cas  au  mois  d'Avril.  La 
différence ,  qu'il  éprouvoit  au  mois  de 
Juillet ,  ne  pouvoit  venir  des  vents  ; 
car  ils  étoient  les  mêmes ,  &  il  en  eue 
toujours  dans  les  deux  faifons  :  ce  n'é- 
toit  pas,  non-plus  >  qu'il  y  fut  plus  ac- 
coutumé car  >  ni  lui  ,  ni  fes  Com- 
pagnons ,  n'étoient  pas  fujets  aux  fueurs 
continuelles  qui  les  avoient  fort  in- 
commodés au  mois  d'Avril.  Voici 
l'explication  qu'il  croit  pouvoir  don-" 
ner.  Au  Printems  ,  1  air  eft  encore  char- 
;é  de  vapeurs ,  que  l'Hiver  y  aflfem- 
>le  :  'lorfque  le  Soleil  s'approche  ,  el- 
les en  font  d'abord  embiafées  :  &  voi- 
là y  dit-il ,  ce  qui  caufoit  ces  chaleurs 
pefantes  &  ces  abondantes  fueurs  * 
dont  nous  étions  accablés  au  mois  d'A- 
vril. En  Juillet ,  ces  vapeurs  étoient 
diffipées;  &  quoique  le  Soleil  fût  beau- 
coup plus  près  de  nous,  le  moindre 
vent  fuffifoit  pour  nous  rafraîchir  >  en 
émouflant  la  vivacité  de  fes  raïons  > 
prefque  perpendiculaires  fur  nos  têtes# 
Or ,  en  France ,  le  Soleil  ne  diffipe  ja- 
mais les  vapeujsaufll  bien  qu'entre  les 

TomeLF.  Z 
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_  Tropiques  :  du  moins  font  -  elles  ici 
Espagnole*  P^us  gro^eres  y  &  c'eft  ce  produit, 
le  p  dh   non  "a  ^^crence  ^e  ^a  chaleur ,  mais 
ch  a  M.!  voix  celle  de  la  fenfation  du  chaud. 

17 21.      La  féconde  obfervation  regarde  le 
obfcrvanon  Canal  de  Bahama.  Le  Vaifïeau ,  fur 
fur  le  canal  lequel  on  retournoit  en  France ,  n'aïant 

yane  où  Ton  avoir  compté  de  s  arrê- 
ter ,  on  prit  le  parti  de  s'avancer  vers 
la  Baie  de  Matance , &  Ton  y  trouva 
d'autres  obftacles  ,  qui  déterminèrent 
le  Capitaine  à  continuer  fa  route.  Dans 
l'efpace  d  environ  vingt-quatre  heures , 
on  découvrit,  du  haut  des  mats  >  les  Ter- 
res de  la  Floride.  A  cette  vue,  on  mit 
le  Cap  au  Nord-Nord-Eft  *:  deux  heu- 
res après  on  prit  un  peu  plus  de  l'Eft  > 
&  s'étant  remis  en  route  >  on  fe  trou- 
va ,  deux  autres  heures  après  >  dans  le 
vrai  courant  qui  mené  au  Canal  de  Ba- 
ma.  On  alloit  avec  la  viteffe  d'un  trait. 
Nous  vîmes  en  ce  moment,  dit  le  Jour- 
nalifle  ,  YAdour*  ce  même  Vaifleau 
.  dans  lequel  nous  avions  fait  naufrage, 
qui  montroit  encore  un  bout  du  mat  » 
maisdont  la  carcallcéroit  toute  couverte 
d'eau  nous  reconnûmes  qu'il  s'enfal- 
loit  bien  qu'elle  eut  échoué  vis  ^ vis  de 
la  plus  fepcentrionaledes  Martyrs, com^ 
flîç  onfçlçtoit  perfusdé  d  abord  >  çay 
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taous  l'avions  par  notre  travers  à  dix  heu-  - 
res  6c  demie  du  matin  :  &  vers  une  heu-  „ 

0      j         -11  J  ri  ESFAGNOtB. 

re  &  demie,  la  dernière  de  ces  Iles  nous  L2  p  DK 

reftoit  au  Nord.  Vers  les  trois  heures,  char*bvo*x 

on  apperçut ,  de  la  Hune  ,  un  Brifanc  17 

que  nous  allions  ranger  de  bien  près , 

&  plus  loin  une  Batture  ,  qui  avançoit 

beaucoup  au  large.  Cette  Batture  eft 

apparemment  la  fin  des  Martyrs;  & 

pour  1  éviter  ,  nous  reprîmes  du  Sud 

&  de  l'Eft  pendant  le  refte  du  jour , 

avec  le  courant  toujours  au  Nord  :  fur 

le  foir>  nous  portâmes  au  Nord -Eft. 

Le  lendemain  à  midi,  nous  étions  à 

l'entrée  du  Canal ,  par  les  vingt- cinq 

degrés  trente  minutes.  A  fèpt  heures 

&  demie  du  foir  ,  on  craignit  d'être 

trop  près  de  terre  ,  &  le .  Cap  fut  mis 

au  Sud  Sud-Eft  jufqua  minuit ,  avec 

un  très  bon  vent.  Nous  reprîmes  la 

route  à  minuit,  &  le. jour  fuivant  nous 

ne  vîmes  plus  de  terre.  Le  foir  ,  on  fe 

crut  hors  du  Canal  -,  mais ,  par  une 

fage  précaution,  le  Pilote  continua  de 

faire  le  Nord  -  Nord  -  Eft  jufqu'à  dix 

heures. 

Lorfquon  eft  forti  du  Canal  de  Ba-  Route  de  ce 
hama  ,  la  droite  route ,  pour  gagner  s.Dom^uc!- 
Tlle  de  Saint  Domingue,  feroit  le  Sud- 
Eft  :  mais  les  vents ,  qui  foufïlent  pres- 
que toujours  de  ia  partie  de  l'Eft  ,  ne 

Zij 
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_ _  permettent  guercs  de  la  prendre.  U 
Floride  fauc  s 'élever  par  une  ligne  parabolique» 

Espagnole.  .  r    M  ,    ,    *  j    i°  r>  r      j  >  i 

.   «        luiqu  a  la  hauteur  de  la  Bermude %  qu  il 

LE  P.  PE    L  ^.       A        N  , 

ch  aille  von  feroit  même  a  propos  de  fèconnoitre , 
1 712  •  s'il  étoitpoflible ,  pour  aflurer  fon  point 
de  Longitnde,  Ceft  faute  de  cette  con- 
noitlance ,  qu'on  eft  quelquefois  obligé 
d'aller  jufqu'au  grand  Banc  de  Terre- 
neuve,avant  qu'on  puiflTe  compter  d  être 
aflez  à  l'Eft  de  tous  les  écueils  qui  font 
au  Nord  &  à  l'Orient  de  l'Ile  de  Saine 
Domingue.  Cependant  on  n'a  pas  tou- 
jours pris  ce  grand  détour ,  pour  aller 
du  Golfe  Mexique  à  cette  Ile.  Dans 
les  premiers  rems  de  la  Découverte , 
après  avoir  fuivi  la  Côte  feptentrio* 
nale  de  l'Ile  de  Cuba ,  jufqu  à  la  Poin- 
te d'Itaque  ,  qui  en  eft  l'extrémité 
Orientale >  à  quatorze  lieues  de  Ma- 
tance ,  on  tournoit  à  droite ,  laiflant  a 
gauche  toutes  les  Iles  Lucaies ,  8c  celle 
de  Bahama  ,  qui  eft  de  ce  nombre. 
Ceft  ce  qu'on  nomme  à  préfent  le 
vieux  Canal  de  Bahama;  route  oiil'eaty 
ne  manque  point  pour  les  plus  grands 
Navires,  mais  fi  pleine  decueils  ,  qu'à 
peine  les  grandes  Barques  ofent  arç* 
jo^4'hui  s'y  engager, 
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§  IX. 

Etablïjjement  &  Defcription  de  la 
Nouvelle  Géorgie. 

J^evenons  aux  EtabliflTemens  Àn-Wo^^ca 
glois ,  dans  l'ordre  des  cems ,  après  l'a-  x  cmcm 
voir  fait  céder  à  celui  des  lieux,  dans 
l'article  précédente  La  plus  méridio- 
nale &  la  plus  récente  des  Colonies 
Angloifes  de  l'Amérique  eft  celle  de 
la  Géorgie  ,  qui  s  eft  formée  fous  nos 
yeux.  Ses  Fondateurs'  exiftent  encore. 
Leur  vue,  telle  qu'ils  la  publièrent  en 
1*731,  en  obtenant  des  Lettres  d'Eta- 
bliflTement  qui  portent  cette  date  ,  fut 
de  procurer  une  honnête  fubfiftance  à 
quantité  de  malheureux  Citoïens  ,  qui 
avoient  befoin  de  ce  fecours  ,  &  de 
délivrer  en  même-tems  l'Angleterre 
d'une  charge  incommode.  Ils  invitè- 
rent dans  ces  termes ,  tous  les  Patrio- 
tes bien  difpofés  ,  à  féconder  une  II 
charitable  entreprife. 

Les  Lettres  roïales  leur  accordent ,  Etendue dc  & 
pour  eux  &  pour  leurs  luccelieurs , 
toutes  les  Tenues  qui  font  entre  la  Ri- 
vière de  Savannah  ,  le  long  de  la  Côte 
maritime,  &  la  Rivière d'Alatamaha  ; 
avec  les  Iles  ficuées  devant  la  même 
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 Côre ,  qui  n'en  font  pas  éloignées  de 

i r Ade1cri*Î%  P*us  ^e  v*n8c  ^eues:  C'ctt  ihi  Païs  aflTez 
de  la  *  vafte  ,  au  Sud  de  la  Caroline ,  féparé 

««ojLci"   ^e  certe  Prov*nce  Par  ia  Rivière  de 
Savannah ,  &  bordé  au  Sud  par  celle 

d'Alacamaha  ,  q,ui  eft  grande  &  navi- 
gable. D'une  Rivière  à  l'autre ,  du  cô- 
té de  la  Mer ,  on  prétend  que  fon 
étendue  eft  de  cent  vingt  milles  (8  i)j 
Ôc  vers  l'Oued  ,  jufqu'aux  Monts  Apa- 
laches ,  qui  fe  retirent  beaucoup  dans 
cet-  efpace  ,  on  ne  lui  donne  pas 
moins  de  trois  cens  milles.  Tout  ce 
Païs  fut  érigé  en  Province  particuliè- 
re ,  fous  le  nom  de  Nouvelle  Géorgie* 
formé  de  celui  du  Roi  d'Angleterre. 
Dès  le  mois  d'Août  de  la  même 
^cfc°formc  année,  le  Chevalier  Heathcote  ,  aïant 
expliqué  aux  Directeurs  de  la  Banque 
les  deux  principaux  objets  de  cette 
Conceflion  ,  y  joignit  d'autres  avanta- 
ges qui  dévoient  en  revenir  à  l'Angle- 
terre, tels  que  de  fortifier  fes  Colo- 
nies d'Amérique  ,  d'augmenter  fon 
Commerce  ,  de  multiplier  fes  Vaif- 
féaux,  &  fur-tout  de  tirer  de  la  foie 
crue  de  fon  propre  fond  ;  ce  qui  pou- 
voir lui  égargner  annuellement  plus 
de  cinquante  mille  livres  fterling  y 

(80  La  première  Relaûoa  dit,  foixaatc  oa  fotxaa- 
»t*  dix  milles. 
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qu  elle  faifoit  palîer  en  Italie.  Enfuite  ■ 
il  dépofa  une  fomme  confidérable  pour  ^desck^. 
jercer  les  fondemens  de  l'entreprife  >  de  la 
&  fon  exemple  fut  fuivi  par  un  grand  £22? 
nombre  de  riches  Particuliers,  entre 
lefquels  on  en  choifit  vingt-trois 
pour  la  direction  générale.  Leréfultat 
de  cette  AlTemblée  ne  fut  pas  plmôc 
publié  ,  que  toute  l'Angleterre  s'em- 
retfa  de  contribuer  à  l'exécution  >  & 
e  Parlement  donna  dix  mille  livres 
ftteriingdans  la  même  vue. 

Le  G  de  Novembre  ,  cent  perfonnes  -rVoïAct 
•  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  choifies  avec  m.  °0€le- 
plus  de  foin  qu'on  n'en  apporte  ordi-  TH0,m- 
nairement  à  cette  Commiflion  ,  furent  l73 
embarquées  à  Gravefend,  fur  le  Vaif- 
féaux  Y  Anne  ,  commandé  par  le  Ca- 
pitaine Thomas  ,  avec  toutes  fortes 
'  d'inftrumens  3  d'armes  &  de  muni- 
tions. M.  Oglethorpe  ^  un  des  Direc* 
teurs ,  fe  mit  à  la  tète  de  cette  Troupe, 
pour  régler  les  premières  démarches  Ôc 
préfider  à  l'Etabli  (Te  m  en  t.  Le  1 5  de 
Janvier  fuivant,  ils  arrivèrent  heu- 
reufement  à  la  Caroline. 

(  8 1>  Voici  leurs  noms,  wer,  Mock,  Huks,  Si©. 
MylotdShaftsbury,Myiord  per  ,  Eylis  ,  la  Roche  , 
Percival  ,  Mylord  Tyr-  Vernon  ,  Haies  ,  Chand- 
conneî, Mylord  Limerick,  1er  ,  Frederik  ,  l'Apôtre 
MvlordCarpenter,MM.  Guillaume  Heathcote  f 
D'g^y  j  Oglethorpe  ,  White ,  Kcndal ,  ôc  Bua- 
Ccorges  Heathcote ,  To-  dy. 
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Ihs  y  prirent  des  Guides  >  qui  les  con- 
ÏÎdk'cript!  <*uifirent  d'abord  à  Port-roïai.  Le  1 8  , 
de  la    M.  Oglethorpe,  aïant  débarqué  dans  la 
2eTc,eL.B  P""*  Me  de  Trench ,  laifTa  une  garde 
m.  ogih-  ^ur  'a  pointe  de  cette  Ile  qui  com- 
THORPt.     mande  le  Canal ,  &  qui  eft  entre  Beau- 
*73  J#    fort  &  la  Rivière  de  Savannah.  Delà 
il  fe  rendit  à  la  Bourgade  de  Beaufort, 
où  il  trouva  le  plus  officieux  empreffe- 
ment  à  préparer  des  hutes  pour  la  ré- 
ception de  fa  Colonie.  Pendant  qu'on 
étoit  occupé  de  ce  travail,  il  alla  vifi- 
ter  la  Rivière  de  Savannah;  &  fon  pre- 
mier choix  pour  l'EtabliflTement  tom- 
ba fur  un  fort  beau  terrein ,  à  dix  mil- 
les de  l'embouchure.  Mais  c  eft  à  lui- 
même  qu'il  faut  laifler  ce  récit  >  dans 
les  termes  de  fa  propre  Relation, 

»  Dans  le  lieu  que  j'ai  choifi  ,  la  Ri- 
»  viere  forme  un  croifïant ,  dont  les 
»  bords  ont  environ  quarante  piés  de 
»  hauteur  dans  fa  partie  méridionale. 
**  Le  fommet  eft  fort  uni  y  &  forme 
«  une  Plaine  qui  s'étend  de  cinq  ou 
»  lîx  milles  dans  le  Païs  >  &  de  près 
»  d'un  mille  fur  la  Rivière.  Un  Na- 
»  vire  qui  tire  douze  piés  d'eau,  peut 
»  mouiller  à  quinze  piés  de  la  rive. 
✓  »  J'ai  commencé  la  fondation  d'une 
»  Ville  au  milieu  de  cette  Plaine  ,  fur 
»  le  bord  de  la  Rivière,  vis-à-vis 
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h  d'une  Ile  où  le  pâturage  eft'excel-   

»  lent.  La  Rivière  eft  large  &  d'eau  JJJ2«!Xl 
»  douce  i  du  Quai  de  ma  Ville  on    de  u 

*  découvre  la  Mer  j  &  l'Ile  des  Tibi-  ££££ 

»  goqui  forme  l'embouchure.  De  Tau-    M#  06L£. 

«  tre  côté  ,  la  vue  s 'étend  fur  la  Ri-  thorpe.  - 

»  viere  ,  Tefpace  d'environ  foixante    1 7  3  5  • 

•>  milles.  Rien  n'approche  de  Tagré- 

n  ment  de  ce  Païfage  ,  entre  de  grands 

m  Bois  qui  bordent  les  deux  rives. 

»>  Tous  mes  ^ens  arrivèrent  ici  le  pre-  . 

w  mier  de  Février.  Leurs  Tentes  fu- 

»  rent  dreffées  avant  minuit.  J'écris 

n  le  19.  La  première  Maifon  futache- 

»  vée  Hier  après  midi.  Une  petite  Na- 

»  tion  Indienne ,  la  feule  qu'il  y  ait 

»  autour  de  nous  dans  Fefpace  de  cin- 

»  quante  lieues  ,  offre  de  fe  foumet- 

»  tre  au  Roi  Georges  ,  demande  des 

n  Terres  parmi  les  nôtres ,  ôc  que  fes 

*  enfans  foient  élevés  dans  nos  Eco- 
»  les.  Leur  Chef,  &  fon  Favori  qui 

*  tient  le  premier  rang  après  lui  dans 
»  la  Nation,  font  déjà  refolus  d'em- 
»  braffer  le  Chriftianifme. 

M.  Oglethorpe  ne  chercha  point 
d'autre  nom  pour  fa  Ville ,  que  celui  ^fercVitie de 
de  la  Rivière  dont  elle  alloit  faire  l'or-  *a 
nement.  Ainfi  le  premier  Etablifle-  G*or^Ct 
ment,  ou,  fi  l'on  veut  ,  la  Capitale 
de  la  Nouvelle  Géorgie  fe  nomme  Sa~ 
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 h  vannah.  Une  féconde  Relation ,  daim 

Et ablisscm.  de  Février,  achevé  de  faire  connoître 
',TDi$CtIFT#fa  firuation;     J'ai  choifi  le  lieu,  où 
nouvelle      ma  ville  eft  fîtuée  ,  non-feulement 

Géorgie,  i,      ,  j   r  r 

»  pour  1  agrément  de  la  lituation ,  mais 
thorpe.  »  encore  parceque  la  bonté  du  terroir , 
1 7  j  i .  »  la  fraîcheur  des  eaux ,  &  d'autres  fi- 
»  gnes  ,  me  pcrfuadent  que  l'air  y  eft 
»  fort  fain.  Elle  eft  garantie  des  vents 
»  d'Oueft'&  du  Sud,  les  plus  dange- 
»  reux  de  ce  Païs  ,  par  de  vaftes  Fo- 
m  rets  de  Pins ,  la  plupart  hauts  de 
9»  cent  piés.  On  ne  voit  point  de  moufle 
n  fur  leurs  troncs,  comme  fur  ceux 
u  de  la  Caroline.  J  ai  fait  mefurer  la 
»  largeur  de  la  Rivière,  qui  eft  d'en- 
w  viron  mille  piés. 

Les  Indiens ,  qui  cherchoient  à  fe 
Première  ai-  lier  avec  les  Anglois  ,  fe  nommoienc 

liance  de  la  t       ^  il     r  • 

colonie  avec  *es  Gammacraus.  Ils  railoient  partie 
indiens  du  d'une  Nation  confidérable ,  qui  a  reçu 
le  nom  de  Lowercreek  >  ou  Indiens  de 
l'Anfe  baffe ,  &  qui  eft  divifée  en  huit 
Tribus ,  dont  chacune  a  fon  Gouver- 
nement. M.  Oglethorpe  fut  averti  qua 
tous  les  Chefs  demandoient  à  le  voir^ 
pour  former  une  alliance  régulière 
avec  la  Nouvelle  Colonie.  Il  le^xeçut 
dans  un  de  fes  nouveaux  édifices.Cette 
Audience  »  &  les  noms  des  Tribus  & 
des  Micos  ,  paroiflènt  avec  dignité 
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dans  fa  Relation*  Mico  fignifie  Roi  >  _ 


dans  le  langage  de  ces  Indiens.  SdSSS 

De  la  Tribu  des  Couetas  :  Tahou-   de  la 
Laki ,  Mico ,  &  Fjffa  bon     fon  Ca- 
pitaine  >  ou  fon  Général ,  fils  du  vieux    M  OGL^ 
Brinn ,  que  les  Efpagnols  avoient  nom-  thorpb.  \ 
mé  Empereur  des  Anfes.  Huit  Hom-  l7)i9 
mes  &  deux  Femmes  à  leur  fuite. 

De  la  Tribu  des  Cuflfètas  -,  Cuffeta  y 
Mico  ,  &  Tatchiglcutchi  j  fon  Capitai- 
ne ,  quatre  Hommes  à  leur  fuite. 

De  la  Tribu  des  Oufichays  :  Ogi/e  3  N 
Mico  ;  &  Neathlouko  ,  fon  Capitaine. 
Ougaki ,  autre  Capitaine ,  &  trois  Hom- 
mes de  fuite* 

De  la  Tribu  des  Ckeckaus  :  Outhle~ 
teboa ,  Mico #,  Thlentotluki  3  Figir  y  Se 
Soiitamillct)  Capitaines  avec  trois  Hom- 
mes de  fuite. 

De  la  Tribu  des  Echetas  :  Chutabkê 
&  Robin  ,  deux  Capitaines  ,  dont  le 
fécond  avoit  été  élevé  chez  les  Anglois 
de  la  Caroline ,  avec  quatre  Hommes 
de  fuite. 

De  la  Tribu  des  Pulachucolas  :  GuiU 
laii  j  Capitaine ,  &  cinq  Hommes  de 
fuite. 

De  la  Tribu  des  Oconas  :  Ouïka* 
chumpa  ,  &  Kououo  ,  fon  Capitaine. 

De  la  Tribu  des  Eufaules  :  Tomatt* 
mi ,  Capitaine*  &  trois  Hommes  de  & 
fuite*  Zvj 
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_— Le  Mico  des  Yamacraws  ,  qu'on 
Etablissfm.  range  entre  ces  Indiens  fans  les  dif- 
db  la   tinguer  par  le  nom  de  Tribu  >  le 

Nouvelle    nommoit  Tomokichi. 

l°*cÏS' .     Tous  les  Micos  &  leurs  Capitai- 
THOB.PE.     nés  sécant  aflis  autour  de  M.  Ogle- 
1 7 }  3  •  thorpe  >  Ouekachumpa ,  Vieillard  re- 
marquable par  la  hauteur  de  fa  taille  > 
fit  un  long  difcours ,  que  l'Interprète 
réduifit  aux  articles  fuivans  :  »  Les 
»  Tribus  établirent  d'abord  leurs  an- 
»  ciens  droits  fur  le  Pais  qui  eft  au 
»  Sud  de  la  Rivière  de  Savannah. 
m  Quoique  pauvres  &  fans  lumières  » 
»  celui  qui  avoit  donné  la  refpiration 
»  aux  Anglois  leur  avoit  accordé  la 
»  même  taveur.  Mais  elles  étoient 
perfuadées  que  le  grand  Pouvoir  , 
»  qui  faifoit  fon  féjour  au  Ciel ,  & 
»  qui  avoit  donné  la  refpirarion  à  tous 
»  les  Hommes ,  avoit  envoie  les  An- 
»  glois  pour  Tinftru&ion  des  Indiens, 
t>  de  leurs  Femmes  &  de  leurs  En- 
«  fans  ;  &  dans  cette  confiance  elles 
»  leur  cédoient  volontiers  leurs  droits, 
9$  fur  toutes  les  Terres  dont  elles  ne 
»  faifoient  aucun  ufage.  Le  Mico  af- 
>j  fura  que  ce  n'étoit  pas  feulement 
9*  fon  propre  avis  ,  mais  que  c'étoic 
»  auflî  la  réfolution  de  huit  Tribus 
j>  des  Anfes ,  dont  chacune  avoit  te- 


- 
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»  nu  Confeil  à  part  >  &  qui  s'étoient  _ 
»  accordées  toutes  à  faire  partir  leurs 
»  Chefs  ,  chargés  d'un  préfenc  des  T  »ESC  la  # 
»  richeflTes  du  Païs.  ctollii * 

Alors,  tous  les  Indiens  de  la  fuite  ' 
apportèrent  huit  pacquets  de  peaux ,  thorpe. 
qu'ils  étendirent  aux  pies  de  M.  Ogle-  1 7  3  5» 
tnorpe.  Ouekachumpa  lui  dit  que  ce- 
toit  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  , 
&  qu'ils  l'offraient  de  bon  cœur.  Il 
ajouta  qu'il  remercioit  les  Anglois  de 
la  bonté  qu'ils  avoient  marquée  au 
Mico  Tomokiçhi  ,  qui  étoit  fon  Pa- 
rent y  &  à  fes  Indiens  >  qu'à  la  vérité 
Tomokiçhi  étoit  banni  de  la  Nation  9 
mais  qu'il  étoit  Homme  d'honneur  , 
grand  Guerrier  ,  &  que  c  etoit  fon 
courage  ,  fa  prudence  &  fa  juftice  qui 
avoient  porté  d'autres  Bannis  à  le  choi- 
fir  pour  leur  Chef  Enfin  il  déclara 
que  les  Tribus  n'ignoroient  point  la 
mort  de  quelques  Anglois,  tués  par 
les  Cherokis  -,  &:  que  fî  M.  Oglethor- 
pe  le  defiroit ,  elles  étoient  prêtes  à 
vanger  cette  violence  en  portant  le 
carnage  &  la  défolation  dans  les  Ter- 
res de  fes  Ennemis.  Lorfqu'il  eut  fini 
fon  difcours  ,  Tomokiçhi  entra  ,  fuivi 
de  quelques  Yamacfaws  ,  &  faifant 
une  profonde  inclination  ,  il  demanda 
la  liberté  de  parler  :  »  J'étois  >  die- il  > 
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itAfitissEM  M  un  Pauvre  Bann**  Je  ^s  venu  dans 
stdescjupt"  »  cette  Terre,  pour  m'y  établir  auffi 
de  la     „  pr^s  qu>î|  m  etoit  polfible  du  tom- 

KOUVELLB  f  /  _ 

cr.oa.ci3.    »  beau  de  mes  Ancêtres.  Lorique  les 
m.  ocii-  »  Anglois  font  arrivés ,  j'appréhendois 
WOM1,     »  qu'ils  ne  me  forçaifent  a  en  fortir  y 
„  car  je  fuis  foible  >  &  je  manque  de 
»  blé  :  mais  ils  m'ont  confirmé  dans 
mes  poffeffions ,  &  ils  me  fournit 
*>  fent  de  vivres. 

Tous  les  Chefs  des  autres  Tribus 
Arricte  du  fircnc  fucceffivement  chacun  leur  ha- 
rangue, qui  revenoit  à  celle  d'Oue- 
kachumpa.  Enfuite  ils  conclurent  un 
Traité  d'alliance  perpétuelle  ,  qui  fut 
fîgné  des  deux  Partis.  M,  Oglethorpè 
fit  donner ,  à  chacun  des  Micos  &  des 
Capitaines ,  un  Fufil  &  un  Manteau. 
Les  Hommes  de  fuite  reçurent  quel- 
ques Pièces  d'étoffe  plus  groflïere  ,  &c 
d'autres  préfens.  On  rapporte  auflî  les 
articles  du  Traité.  :  I.  Les  Anglois  pro- 
mettoient  de  porter  dans  les  Habita- 
tions des  huit  Tribus  route  forte  de 
Marchandifes  ,  &  de  les  y  vendre  att 
prix  dont  on  conviendroit.  IL  La  re£ 
ritution  des  biens  enlevés  ou  perdus 
&  la  réparation  des  injures  fe  feroient 
de  bonne  foi ,  de  part  &  d'autre  -,  & 
les  coupables  feroient  jugés  &  punis 
fuivant  les  Loix  Àngloifes.  IIL  Nulle 
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Habitation  Indienne  ne  feroit  excep- 
tée du  Commerce.  IV,  Les  Anglois  ÏÎdÎUriVÎI 
poflederoient  toutes  les  Terres  que  les     i>E  ^ 
Indiens  laiflbient  fans  ufage ,  à  condi-  Geo*gÎe? 
tion  néanmoins  que  lorfqu'ils  feraient    M  Q 
quelque  nouvel  Etabliflement ,  la  fé-  thorpe. 
paration  des  Terres  feroit  marquée  de    1 7  3 
bonne  foi  par  les  Chefs  des  deux  Na- 
tions. V,  Les  Nègres  fugitifs  feraient 
rendus  par  les  Indiens  ,  &  conduits  à 
quelque  Bourgade  Angloife  ;  &  pour 
chaque  Nègre  ,  s'il  étoit  pris  au-delà  " 
de  la  Rivière  à'Okorivi ,  les  Anglois 
donneraient  quatre  pièces  d'Etoffe  y 
ou  deux  Fufîls.  VI.  Les  huit  Tribus 
sengageoient à  chérir  les  Anglois  com- 
me leurs  Frères  \  &  promettoient  de 
ne  jamais  aider  aucune  autre  Nation 
blanche  à  s'établir  dans  le  Pais. 

Il  paraît  y  fuivant  les  comptes  de 
M.  Oglethorpe ,  que  les  premiers  frais 
de  rEtablifTement  ne  montèrent  pas  à 
plus  de  vingt-trois  mille  livres  fterling.. 
Ourrs  les  Paflagers  >  qui  furent  embar- 
qués aux  dépens  de  la  Direction,  vingt- 
un  Maîtres  &  cent  fïx  Domeftiques  fi- 
rent le  Voïage  à  leurs  propres  frais* 
Dès  la  première  année ,  on  comptoit 
dans  la  Colonie  fix  cens  dix-huit  per- 
fonnes  :  compofées  de  trois  cens  vingt* 
Hommes  >  cent  treize  Femmes  >  ceor 
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 deux  Garçons  >  &  quatre-  vingt- trot* 

ÏTABLISSEM.  p'il  9  *  ° 

de  la  En  1 7  3  4  ,  M.  Oglethorpe  revint  en 
geojigie.    Angleterre  9  vers  la  fin  deTTTté7~a<> 

m.  ocli-  compagné  de  Tomokichi  ,  Mico  des 
thorpe.     Yamacraws  ,  de  Senanki ,  Femme  de 

x734*   ce  Prince,  de  Tonakoui  leur  Neveu  * 

otahcîî1'  ^HillifPili  >  Capitaine  Indien,  &  d^- 
av^cpiuficjrs/7^^^^  j  Stimaleki  ,  Sintouhi  Pi/z- 
chcûindicBi.  ^i^ti  &  /^ifo  ,  Chefs  d'Habita- 
tions,  avec  leur  Interprète.  Ils  furent 
logés  au  vieux  Palais  de  Londres ,  ou 
4'on  prit  foin  de  leur  faire  faire  des  ha- 
bits ,  pour  les  faire  paroître  a  la  Cour  , 
qui  étoit  alors  à  Kenfîngton.  Tomoki- 
chi gréfenra  au  Roi  plusieurs  belles 
©îfeours  de  plumes  d' Aigles  ,  qui ,  dans  l'ufage  de 
omo  c  *  ces  Barbares,  font  le  plus  refpe&ueux 
de  tous  les  préfens ,  &  6t  à  Sa  Majefté 
Britannique  un  difeours  dont  toutes 
les  expreflions  furent  foigneufement 
recueillies  :  »  En  ce  jour  ,  je  vois  la 
«  majefté  de  votre  face  ,  la  grandeur 
»  de  votre  Maifon ,  &  la  multitude 
99  de  vos  Sujets.  Je  fuis  venu  ,  au  nom 
«  de  route  la  Nation  qui  fe  nomme 
»  les  Creecks ,  pour  renouveller  la  paix 
jo  qu'ils  ont  avec  les  Anglois.  Ceft 
»  dans  mes  vieux  jours  que  je  fuis 
»  venu  ;  mais  quoique  je  ne  puiiïe  ef- 

»  pérer  de  recueillir  moi  -  même  lès 
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v  fruits  de  mon  voïage  ,  je  fuis  venu        ,  „ 
«  pour  l'avantage  de  tous  les  Indiens  ^"c'™^ 
»  des  hautes  &  baffes  Anfes ,  &  pour    de  la 
»  demander  qu'ils  foient  inftruits  de^^f 
»  toutes  les  connoiffances  des  Anglois.  QMt 
99  Ces  plumes  font  celles  de  l'Aigle,  thorpe. 
»  quieft  le  plus  adfcif  de  tous  les  Oi-  *734« 
»  féaux  y  &  qui  vole  fans  ce(Te  autour 
»  de  nos  Nations.  Ces  plumes  font 
»  un  figne  de  paix  dans  notre  Patrie , 
»  &  nous  les  avons  apportées  pour 
m  vous  les  laifler  ,  O  grand  Roi  ,  * 
w  comme  le  figne  d'une  paix  éternéU 
m  le.  O  grand  Roi  1  les  moindres  pa- 
93  rôles  qui  me  feront  adreflees  par 
»  votre  bouche ,  je  les  rapporterai  fi- 
99  delement  à  tous  les  Micos  de  la  Na- 
93  tion  des  Creecks. 

Le  jour  fuivant ,  un  Indien  du  Cor-  sépuîwred'u 


tége  de  Tomokichi  étant  mort  de  la  indien  àLoa- 
petite  vérole  ,  on  prit  foin  de  le  faire  tcs* 
enterrer  dans  un  Cimetière  de  Lon- 
dres ,  mais  a  la  manière  de  fon  Païs  > 
ceft*  à-dire  que  le  corps  enveloppé  de 
deux  pièces  d'étoffe  ,  entre  deux  plan- 
ches liées  d  une  corde  ,  fut  porté  dans 
une  bière  au  lieu  de  la  fépulture  ,  & 
iu  on  jetta  dans  la  fo(Te  non- feulement 
es  habits ,  mais  une  grande  quantité 
de  grains  de  verre  &  quelques  pièces 
d'argent.  Tomokichi  pafla  qoelqus 
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^abh  sem  tems  cn  Angleterre  »  &  parut  pren- 
tTDÊscKiFx!  drc  plaifir  aux  amufemens  qu'on  lui 
n^dveLAi   Procura'  ^  partit  à  bord  du  Vaifleau 
Géorgie.    U  Prince  de  Galles  ,  commandé  par  le 
m.  ocle-  Capitaine  Dumbar  ,  qui  éroit  chargé 
thorpb.     de  tranfporter  en  Géorgie  urîe  trouppe 
à*Emigrans  de  Saltzbourg.  Ces  Protef- 
mo imc  en  tans  rugitits  arrivèrent  a  Savannah ,  te 
«-orgie.      17  de  Décembre  ;  &  le  bruir  s'y  étanc 
répandu  que  les  Indiens  Efpagnols 
avoient  palîela  Rivière  d'Ogiki ,  Dum~ 
bar  fortit  de  celle  de  Savannah  3  pour 
ranger  la  Côte  avec  quelques  autres 
Bâtimens  Anglois. 
Kêcît  du  ca-     Nous  arrivâmes  ,  dit-il  dans  fa  Re- 
©iuine  Dum.  lation  ,  à  ThundcfboUt  le  8  de  Jan  * 
bar.         vier .      |es  Terres  nous  y  parurent  fi 

1 73  5  •  bien  cultivées  par  les  nouveaux  Habi- 
tans  ,  qu  elles  promettoienc  une  abon- 
dante récolte.  Ils  avoient  fait  de  grands 
progrès,  dans  leur  fabrique  de  pots  de 
terre.  Leur  Bourgade  n'avoit  encore 
que  trois  Maifons  achevées  >  mais  l'en- 
ceinte éroit  bien  fortifiée.  Ils  avoient 
déjà  chargé  de  merrein  une  grande 
Barque ,  pour  Pile  de  Madère,  Nous 
allâmes  pafler  la  nuit  à  Skidaway ,  où 
les  progrès  furpa fièrent  mon  attente  > 
pour  les  édifices  &  la  culture  des  Ter- 
res. La  garde  ne  laifle  pas  de  s'y  faire 
fi  régulièrement ,  qu'il  ne  paflfe  point 
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une  Chaloupe  qu'on  n'oblige  d'ame-  - 
ner ,  quoique  la  Batterie  ne  foit  com-  j^^riVÎ! 
pofée  que  de  quelques  petites  Pièces    de  la 
de  Campagne qui  font  à  la  vérité  georc^1? 
en  fort  bon  ordre.  A  deux  milles  de  M 
cet  EtablifTement  vers  le  Sud  >  les  nou-  thorpi. 
veaux  Colons  ont  une  Barque  d'ob-    1 7 3  5* 
fervation  ^qui  commande  une  grande 
étendue  de  côte  ,  &  qui  eft  toujours 
prête  à  mettre  en  Mer.  Nous  vit! ta- 
in es  toutes  les  Iles  *  jufqu'à  celle  de 
Jekil  y  &  nous  reconnûmes  l'embou-  \ 
chure  de  la  Rivière  d'Alatamaha  : 
mais,  n'aïant  rencontré  que  des  Indiens 
amis  de  notre  Nation ,  nous  prîmes  le 
parti  de  retourner  à  Savannah,  où  nous 
arrivâmes  le  1 9  de  Janvier. 

Au  mois  de  Mai  1735,  ^  Fort  de 
cette  nouvelle  Colonie  étoit  prefque 
achevé ,  &  la  Ville  avoit  déjà  quan- 
tité de  bonnes  Maifbns  ,  dônt  quel- 
ques-unes étoient  de  brique.  Au  mois 
de  Janvier  fuivant  >  cent  cinquante 
Montagnards  Ecoflbis  y  abordèrent  , 
dans  le  deflein  de  s'établir  fur  les 
Frontières  de  la  Provinçe  -,  vers  les 
EtabliflTemens  Efpagnols  ;  mais  après 
avoir  longtems  attendu  M.  Ogletnot> 
pe ,  qui  n'étoit  pas  encore  revenu  de 
Londres,  l'impatience  leur  fit  prendre 
le  parti  de  s'avancer  vers  les  Puïagas  ^ 
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*  où  ils  fe  fixèrent  fur  le  bord  de  la  Ri  * 

£tdÛV"ift!  v*ere  d'Alatamaha  ,  a  douze  milles  de 

DH  LA 

Nouvelle 


la  Mer.  Ils  y  bâtirent  un  petit  Fort* 
geoeoÎe?    un  Magafin  ,  une  Chapelle  &  plu- 
w  „     (leurs  Cabanes ,  fous  le  nom  de  Da^ 
thorpi.     rien.  Trois  cens  Anglois ,  qui  arrive- 
1735.  rent  à  Savannah  le  mois  fuivant  , 
confolerent  les  Habitans  de  n'avoir  pu 
retenir  les  Ecoflbis. 

Dans  le  cours  de  la  même  année  » 

E^ifec M-  Pic.rre  Pury  de  Neuchatel  en  Suif- 
suiiH;  *  vf.  fe ,  qui  avoit  été  Directeur  de  la  Corn- 
Pary#  pagnie  des  Indes  en  France  ,  raflTem- 
Jbla  un  grand  nombre  de  fes  Compa- 
triotes >  à  la  tête  defquels  il  demanda 
au  Gouvernement  d'Angleterre  la  per- 
miflîon  de  former  un  EtablifTemeiK 
particulier  dans  la  Nouvelle  Géorgie. 
Non  feulement  elle  lui  fut  accordée  ; 
mais  aïant  obtenu  de  la  Cour  de  Fran- 
ce,  à  la  prière  de  S.  M.  B.  >  la  liber- 
té de  s'embarquer  à  Calais  »  &  s'y  étant 
rendu  avec  la  Trouppe  ,  les  Anglois 
lui  firent  l'honneur  de  l'envoier  pren- 
dre par  un  Vaifleau  de  Roi  ,  qui  le 
transporta  heureufement  à  Savannah. 
11  y  bâcit  une  Ville  >  qu'il  nomma  Pu- 
ryfbourg  f  à  vingt -quatre  milles  de 
celle  des  Anglois ,  fur  le  bord  Septen- 
trional de  la  même  Rivière.  On  y 
comptoit  cent  Maifons  dès  longiiie. 


> 
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Les  Emigrans  de  Saltzbourg  avoient 


aufli  formé  leur  Etabliflement  au-def-  j^DE^m' 


fus  de  la  Ville  Angloife  ,  &  lui  avoient    d*  la 
donné  le  nom  àïEbencçer  :  mais  divers  q™*^ 
inconvéniens ,  qu'ils  n'avoient  pu  pré-    w  ^ 

11//?  «  •         ai  M-  OGLE* 


THOR.PE. 


voir ,  les  dégoûtèrent  bientôt  de  cette 
fkuation  ,  &  leur  firent fouhaiter  de-  17*35- 
tre  transférés  à  l'embouchure  de  la  Sa-  Ebcnczer,  e- 
vannah.  Le  Baron  Van  Reek  ,  qui  les  ld*S 
commandoit,  n'eut  pas  plutôt  appris  desalubourg 
le  retour  de  M.  Oglethorpe  ,  qu'il  le 
pria  d'approuver  ce  changement.  Aux. 
motifs  communs  de  fa  Colonie  ,  deux 
Miniftres  Saltzbourgeois ,  dont  ij  s'é- 
toit  fait  accompagner  ,  joignirent  ce- 
lui d'arrêter  d'autres  Emigrans  ,  qui 
étoient  en  chemin  pour  la  Géorgie  , 
dans  le  deffein  de  s'établir  plus  au  Sud, 
&  qu'ils  vouloient  engager  â  demeu- 
rer avec  eux.  M.  Oglethorpe  ne  re- 

Î'etta  point  leur  demande  5  mais  il  vou-r  M.OgirtW 
ut  reconnoître  ,  par  fes  propres  yeux,  p«>  viiiicic* 
la  juftice  de  leurs  plaintes.  Ce  délai 
pouvoit  paflfer  d'ailleurs  pour  un  A6te 
d'autorité ,  qui  confirmoit  le  domaine 
des  Angiois.  Il  fit,  dans  la  même  vue* 
non -feulement  le  Voïase  d'Ebenezer  , 
niais  en  meme-tems  celui  des  autres 
Etabliflemens  Etrangers.  Ceft  à  fa  Re- 
lation qu'on  s'attache  ici. 

Je  me  rendis  d  abord  à  Planta-» 
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-  tion  Angloife  du  Chevalier  François 

Bachurft  ,  fut  milles  au  defTus  de  Sa- 
o«  la     vannah.  J'y  montai  à  cheval  ;  &  de- 

ciTc,1,1.1   &  y  paf&nt      un  Moulin  à  fcier ,  éra- 
m  ocli-  ^l  Par  ^u^1105  Anglois ,  j'arrivai  le 

tkoflpe*  foir  du  même  jour  à  Ebenezer.  Les 
1 7  J y  Saltzbourgeois  y  avoient  déjà  conftruit 
un  beau  Pont  de  bois  ,  fur  la  Rivière. 
Leur  Ville  étoit  compofée  d'un  grand 
nombre  de  Cabanes  ,  toutes  de  (im- 
pies planches  ,  à  l'exception  de  qua- 
tre grands  édifices  de  Brique  &  de  Char- 
pente ,  deux  defquels  tenoient  lieu 
d'Eglife  3  &  fervoient  aufli  de  loge- 
ment aux  Miniftres  :  le  troifieme  éroic 
une  Ecole  ,  &  le  quatrième  un  Ma- 
gazin  public.  J'admirai  que  les  HabU 
tans  penfaflent  à  quitter  un  Etablisse- 
ment fi  avancé  »  &  je  m'efforçai  de 
leur  oter  ce  deflfein  ;  mais  ils  infifte- 
rent  fur  leurs  motifs  avec  tant  de  priè- 
res &  de  larmes ,  que  je  fus  obligé  de 
me  rendre,  &  je  promis  Je  leur  tra- 
cer le  plan  d'une  autre  Ville  dans  le 
lieu  au'ils  defiroient.  J'allai  pafler  la 
nuit  a  la  Planration  de  M.  Pury  -,  & 
dès  le  lendemain  je  retournai  â  Savan- 
nah  ,  d'où  je  partis  aufli-tôr,  pour  al- 
ler prendre  pofleflïon  de  l'Ile  Saint  Si- 
mon :  ce  fut  un  voïage  d'environ  deux 
l'ours.  Et\  arrivant  daqs.  cette  lie  >  je 
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fis  mettre  la  main  au  travail.  On  eut 
bientôt  élevé  quelques  Maifons  de  Et*buss*m. 
bo\s  9  couvertes  de  feuilles  de  Pal- ETDE£ SC^PT* 
mier ,  avec  un  Cellier  &  un  Magafin.  nouvilu 
Je  traçai  le  plan  d'un  Fort  à  quatre    °  CIE* 
Baftipns.  t™™"" 
E)^la ,  j'allai  vifiter  les  Montagnards  1735. 
Ecoiïois  ,  dans  leur  Ville  de  Darien.  ^  . 

Tl  r  r         j,t  Dancn,  VilJc 

Ils  me  rirent  toute  iorte  a  honneurs  ,  Ecofloife, 
je  les  trouvai  fous  les  armes  ,  avec 
leurs  Plaies  (83)  ,  leurs  larges  épées, 
leurs  Targes  &  leurs  Moufquets.  En 
reconnoif'ance  ,  je  me  fis  habiller  à 
leur  mode  >  &  je  gardai  cette  parure 
pendant  quelques  jours  que  je  paffài 
avec  eux.  Enfuite  ,  étant  retourné  à 
File  Saint  Simon ,  j'y  prefTai  fi  vive- 
ment le  travail  >  que  dans  Pefpace  de 
fix  femaines  j'eus  la  fatisfa&ion  de 
voir  le  Fort  achevé  ,  &  trente-fept  Mai* 
fons  régulièrement  bâties.  Le  Fort  fut 
nommé  Frederica.  C'eft  un  quarré  ré-  Jr?£dc  Fr'% 
gulier  ,  flanqué  de  quatre  Battions  > 
Ôc  ceint  d'un  foffé,  avec  quelques  Ou- 
vrages extérieurs  ,  bordés  d'une  Palif- 
fade  de  Cèdres,  La  Ville  eft  derrière, 
dans  un  terrein  commode  ,  dont  j'a- 
vois  fait  la  divifion  ;  &  je  mis  chacun 
en  pofleffion  de  fon  efpace  >  pour  y 

£8$)  Sorre  de  vêtement,  que  Us  Montagnards d*£« 
(■ofle  portent  au  lieu  de  Manteau. 
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_  bâtir  ,  &  l'améliorer  à  fon  gré  (8$). 
ïtahlissem.jouc  ce  qUi  avoir  été  déjà  femé  & 
"ÏÏ^T"  planté,  dans  les  Terres  voifines  ,  fut 
Nouvelle  déclaré  communpour  l'utilité  publique. 
°  m^ocli  Quelques  jours  après  mon  arrivée 
iHOJu^'dans  llle  Saint  Simon  ,  leMicoTo- 
1735.  mokichi  &  fon  Neveu,  efcortés  d'ua 
•  grand  nombre  d'Indiens,  m'apportè- 

rent une  provifiôn  de  chair  de  Daims 
&  d'autres  Rêtes  fauves ,  qui  répandit 
l'abondance  dans  la  Colonie.  Ils  me 
dirent  que  leur  deflein  étoit  daller  à 
la  chafle  du  Bulle  ,  jufqu  aux  Frontiè- 
res Efpagnoles  j  mais  jugeant  qu'ils 
cherchoient  l'occafion  de  tomber  fur 
les  Gardes  d'Efpagne  ,  que  notre  foi- 
ble(Te  nous  oblige  de  ménager ,  je  leur 
fis  fufpendre  leur  projet  ,  en  leur  di- 
fant  que  je  voulois  être  de  cette  Ex- 
pédition. Le  lendemain  ils  me  condui- 
sent dans  une  Ile  ,  à  l'embouchure 
du  Détroit  de  Jerkil ,  où  remarquant 
un  terrein  élevé  qui  commande  la  Ri- 
vière ,  je  laiffai  un  Détachement  d'E- 
cofTois ,  fous  la  conduite  de  M.  Mac- 
kay ,  après  leur  avoir  tracé  le  plan  d'un 
Fort ,  dont  ils  fouhaiterent  que  le  nom 
fut  Saint  André.  :  mais  l'Ile  fut  nom- 
mée Cumberland. 

(85)  Cette  nouvelle  Ville  étoit  apparemment  bâtie 
poux  les  Salczbourgcpis  <jui  «juittoicat  Ebcaescr, 

u 
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Le  jour  fuivant ,  nous  pafTâmes  le 
Glogother  ,  autre  bras  de  la  Riviete  ^descr^ptI 
cTAlatamaha  j  &  je  découvres  une  au-  delà 
rre  belle  Ile,  longue  de  feize  milles 
couverte  d'Orangers  ,  de  Mirthes ,  &   M  Qc^ 
de  Vignes  fauvages ,  à  laquelle  je  don-  Thorpe.°L  * 
nai  le  nom  ÙAmelia.  Le  troifieme  1755* 
jour ,  arrivant  près  de  la  Vedette  Es- 
pagnole ,  les  Indiens  fe  difpofoient  à 
fondre  deflfus  -,  mais  pour  leur  en  ôter 
le  pouvoir,  je  les  laitfaidans  une  Ile > 
&  defcendant  par  la  Rivière  Saine 
Jean  t  je  doublai  la  pointe  Saint  Geor- 
ges ,  qui  eft  la  partie  Septentrionale  de 
certe  Rivière ,  &  la  pointe  la  plus  mé- 
ridionale des  poffèffions  Angloifes  fuç 
la  Côte  du  Continent ,  où  les  Efpa- 
gnols  ont  une  garde  de  Pautre  côté  de 
la  même  Rivière.  Pendant  ma  cour- 
fe ,  j'avois  donné  ordre  à  M.  Mackay 
de  faire,  avec  un  détachement  *  le  che- 
min par  terre  depuis  Sa:vannah  jus- 
qu'à Darien  ,  pour  fixer  la  diftance  en- 
tre ces  deux  Villes.  Il  trouva  foixante- 
dix  milles  en  droite  ligne  ,  &  quatre- 
vingt-dix  par  la  route  que  les  Lacs  Se 
les  Marais  permettent  de  fuivre. 

En  1 7  5  8  ,  le  nombre  des  Maifons        ^  } 
croit  prefque  doublé ,  dans  la  Ville  de  yi\K  de  sa* 
Savannah  ;  fans  y  comprendre  d'autres  ▼annalu 
pouveaux  édifices  >  tels  cjue  des  Ma- 
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^  gafins  &  des  Âtteliers.  On  y  voïoit 

jbxablis  em.  une  Cour  de  Juftice  ,  confiftant  en 

dr    n   trois  Juges  &  un  Gremçr.  La  même 
Nouveile   année,  il  fe  forma  au-detfus  d'Ebe- 
nezer ,  que  les  baltzbourgeois  venoieni 
THORPE.Gt* "d'abandonner  ,  une  autre  Ville ,  nom* 
4738.  mée  Àugufta  ,  dans  un  Canton  fi  fer- 
tile ,  qu'un  acre  de  terre  y  produit  ré- 
gulièrement près  de  trente  boifTeaux  de 
Maïz.  Ce  nouvel  Etablissement  attiroic 
déjà  une  partie  confidérable  du  Com- 
merce Indien  ,  &  Ton  ne  doutoit  pas 
que  fes  avantages  naturels  n'en  fifTent 
bientôt  une  des  plus  floriflantes  Cq- 
Fcndatîon  lonies  des  Anglois.  La  Ville  d'Auguf? 
d'Auguiu,  ôc  ta  eft  à  deux  cens  ttente-fix  milles  * 
faav4n»ga.  par  eaiî  ^  de  Embouchure  de  la  RU 

viere  de  Savannah  ,  &  reçoit  dans  cet 
éloignement  de  fort  grandes  Barques, 
Ç'eftlà  que  tous  les  Indiens  delà  Ca- 
roline &  de  la  Géorgie  portent  leurs 
Pelleteries  au  Printems.  On  y  comp* 
toit,  en  1739  9  fix  cens  Européens  , 
?  7  3  avec  Une  petite  Garnifon ,  que  les  Di- 
re&eurs  avoient  crue  néceflaire  pour 
la  fureté  du  Commerce.  La  fituation 
de  la  Ville  eft  fur  un  terrein  de  quel- 
que hauteur  ,  au  bord  même  de  la  Ri- 
vière, Diverfes  routes  Y  tracées  vers 
|es  EtablifFemens  vpifins ,  vers  les  Che^ 
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Oueft  ,  &  vers  la  Vallée  des  Monts  -.^ 
Apalaches  ,  rendent  les  communica-  S^mfÏ* 
rions  faciles  à  cheval  &  à  pié.  A  FOueft    de  la 
<T  Augufta  font  les  Habitations  des  Lo~ 
Svers  Creeks  ,  ou  des  Anfes  bafles,    M  Cgle^ 
dont  la  principale  fe  nommé  Rouetas  *  thorpe. 
&  fur  la  Frontière  defquelles  on  a  bâti  173 
un  Fort  nommé  Alhamas.  Au-delà  > 
les  premiers  Peuples  qu'on  rencontre 
font  les  Chickefas  9  dont  les  pofleffionfc 
s'étendent  jufqu'au  Fleuve  du  Miflîfli-  chicke™  l* 
pi.  Les  Analois  commencoient  à  fe  qui  s'étei  nt 
natter  qu  une  étroite  alliance  ,  avec 
cette  Nation  ,  leur  ouvriroit  un  com- 
merce avantageux  jufqu'à  l'embouchu* 
re  de  ce  Fleuve. 

On  voïoit ,  dans  le  même  rems  ± 
plufieurs  belles  Plantations  au  Sud  dè 
Savannah  ,  deux  petites  Bourgades  , 
nommées  Highute  &c  Hampjleadà  qua- 
tre milles  de  cette  Ville ,  &  plufieurs 
Villages  en  diverfes  autres  parties  de 
la  Province.  Il  s'en  étoit  formé  auffi 
quelques-uns  >  dans  File  Saint  Simon  j 
&  la  Ville  de  Frederica  recevoir  tous 
les  jours  de  nouveaux  accroiflemens, 
L'induftrie  des  Habitans  les  avoit  fait 
parvenir  ,  en  ouvrant  quantité  de  fof- 
,  fés  pour  l'écoulement  des  eaux  ,  à  fe 
faire,  au  voifinage  de  leurs  murs  une 
belle  Prairie  de  trois  cens  vingt  acres  » 
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 -  où  ils  trouvoienc  le  double  avantage 

r^Mcwpr! ^e  nourrir  un  grand  nombre  de  Bef- 
lk  ciaux  ÔC  de  recueillir  beaucoup  de  foin, 
c^orcie*   A  peu  de  diftance  de  la  même  Ville, 
m.  oglb-  le  Camp  de  M.  Oglerhorpe  avoir  faic 
thorpe.     naître  une  Habitation  régulière ,  com- 
l7}9'  pofée  de  Soldats  mariés,  auxquels  il 
avoir  accordé  des  Terres.  Le  nombre 
en  devoir  être  aflèz  grand  >  puifqu  a- 
vant  fon  départ  il  apprit  que  dans  une 
feule  année  ils  avoient  eu  cinquante- 
cinq  Enfans.  On  commençoit ,  dans 
tous  ces  Etabliffemens  >  à  brader  de  la 
Bierre  &  d'autres  liqueurs  Angloifes. 
Les  Femmes  s'emploïoient  à  filer  du 
coton  ,  dont  elles  faifoient  de$'  bas  s 
de  fort  bonne*  qualité.  Une  Cour  >  éta* 
blie  à  Frederica ,  étoit  le  Siège  de  la 
Juftice  pour  toute  la  partie  méridional 
le  de  la  Province. 

Après  le  retour  de  M.  Oglethorpe  > 

r^fsTi^co^  <lu*  avo*c  commandé  long  tems  avec 
l«mc  le  titre  de  Général  des  forces  de  la 
Caroline  &  de  la  Géorgie ,  une  fuite 
de  difgraces  arrêta  tout-d'un  coup  le 
cours  de  cette  profpérité.  Les  diffé- 
>  rends,  qui  s'élevèrent  entre  T  Angle- 
terre &  l'Efpagne ,  eurent  de  Ci  facheu- 
fes  influences  en  Amérique  ,  que  les 
Anglois  s  y  crurent  autorifés  à  garder, 
moins  de  ménagemens  pour  la  €olo- 
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nie  Efpagnole  de  Saint  Auguftin.  Ils  — 
l'attaquèrent  ;  ils  furent  repoufles  avec  *td*  script 
perte  \  Se  les  Efpagnols  aïant  porté  la     ^  la 
guerre  à  leur  tour  dans  la  Nouvelle  çeorci£* 
Oeorgie,  y  pouffèrent  leurs  entrepri-   m. *ogle- 
les  avec  plus  de  lucces.  Les  Relations,  thorpe. 
auxquelles  on  s'eft  attaché  jufqu'ici ,  ^  *7i?» 
font  d'un  tems  où  la  fin  de  ces  hofti- 
lités  étant  incertaine ,  les  Anglois  fe 
Hattoient  encore  des  plus  belles  efpé* 
rances.L'Auteur^fuppofant  que  la  Géor- 
gie doit  être  regardée  comme  une  par- 
tie de  la  Caroline  >  qui  appartient  , 
dit-il ,  à  l'Angleterre  par  des  droits  in- 
conteftables  &  reconnus  des  Efpagnols 
mêmes  ,  traite  de  prétention  infolente 
la 'demande  qu'ils  en  avoient  faite  ,& 
ne  doutoit  point  ,  ajoute- t'il  ,  qu'ils 
n'en  reçuflTent  le  châtiment  qu'ils  mé- 
ritent. Mais  il  auroit  fenti  que  l'info- 
lence  n'étoit  que  dans  fon  langage ,  s'il 
eut  pu  prévoir  que  loin  de  parvenir  à 
fe  vanger  des  Efpagnols ,  les  Anglois^ 
par  de  nouvelles  dilgraces  qui  n'ont  pas 
paru  moins  juftes  à  leurs  Ennemis ,  ont 
eu  l'humiliation  de  voir  leur  Colonie 
ruinée  avant  la  fin  de  la  guerre.  Oiï 
ignore  quels  efforts  ils  ont  faits  pou£ 
la  rétablir  ,  &  par  conféquent  dans 
quel  état  elle  eft  aujourd'hui. 
Terminons  l'article  des  Etablifle^ 
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 mens  Angiois  du  Continent,  par  quel- 

observa  ques  Obfervations  générales  ,  qui  por- 

TIONS  GENE-    *         ,  ,  »     V?        r         •  J  1 

Hz  les  sur.  tenc  leur  date ,  &  1  explication  de  leur 

Af CLOISFS 
Bt!  COnTI- 

***tdei/a-  Ci  ne  sont  pas  feulement  les  Co- 
muuqui.   ^  ^  M^  d,uUoa  ç8+)  ^  ^  fon(, 

habitées  &:  peuplées  d'Anglois  -,  touc 
Tintérieur  du  Pais  ,  à  plus  de  cent  mil- 
les de  la  Mer  ,  left  également.  On  n'y 
rencontre  que  des  Villes,  des  Bourga- 
.  des ,  des  Villages  &  des  Maifons  de 
Campagne.  Tout  eft  défriché  ,  culti- 
vé ,  fertile.  Ainfi  cette  laborieufe  Na- 
tion jouit  du  fruit  de  fon  travail ,  6c 
ne  celle  de  culriver  la  terre',  fans  fe 
repofer ,  comme  d'autres ,  fur  de  vai- 
nes idées  de  fertilité  naturelle  du  Païs. 
liofton >  Capitale  de  la  Nouvelle  An- 
gleterre ,  eft  fi  grande.,  fi  bien  bâtie  » 
i  opulente ,  qa'elle  peut  être  compa- 
rée aux  plus  florilTantes  Villes  de  l'Eu- 
rope. 

L'aflemblage  de  tant  de  Nations  dif- 
férentes ,  qui  compofent  les  Colonies 
Angloifesdu  Continent,  rend  le  nom- 
bre de  leurs  Habitans  Ci  ronfidérable  , 
qu'elles  forment  un  yrai  Roïaume  > 

• 

(84)  Voyage  hiftotique  det'Amérique  méridionale  , 
&c.  Tome  1 ,  liv.  j  ,  chap.  9.  On  n'en  retranche  que 
quelques  u^ics  d'éloquence  un  peu  affc&és» 
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dont  l  étendue  ,  quoique  moins  gran-  — 
de ,  fur  la  Cote ,  que  celle  de  quel-  $£ "lhTco! 
ques  autres  Païs  de  l'Amérique  ,  le  LONIFS  AN- 
cede  à  peu  d'autes  dans  l'intérieur  des  continent* 
Terres  ,  qui  ont  d'ailleurs  l'avantage  dil'Am£m«- 
d  être  extrêmement  peuplées.  La  di-  QuB% 
verlîté  d'origine  n'empêche  point  que 
tant  de  Colons  ne  foient  fournis  aux 
mêmes  Loix  civiles  j  mais  quant  à  la 
Religion ,  la  tolérance  y  eft  générale-* 
ment  établie  pour  toutes  les  Se&es 
connues.  Il  n'y  a  d'exceptée  ,  que  la 
feule  Religion  Romaine. 

Tout  le  Païs  abonde  5  particulière- 
ment 3  en  bois  de  conftru&ion  pour 
les  Vaiflfèaux  :  auffi  s'en  fabrique-t'il 
une  quantité  confidérable  dans  tous  les 
Ports  de  fes  Côtes.  Cependant  l'opi- 
nion commune  eft  que  ce  bois  n'eft 
pas  de  la  meilleure  qualité ,  &  que 
les  Bâtimens  qu'on  en  fait  ne  durenr 
pas  plus  de  huit  ou  neuf  ans.  Delà 
vient  qu'on  ne  l'emploie  gueres  que 
pour  les  Belandres ,  les  Brigantins ,  & 
d'autres  Bâtimens  du  même  ordre. 

Des  Contrées  fi  peuplées  ne  font  fu- 
jettes  au  Prince  ,  qu'autant  que  les 
Loix  leur  plaifent.  La  douceur  du  Gou- 
vernement le  rend  aimable.  Un  Gou- 
verneur eft  regardé  de  tous  les  Habir 
tans  comme  un  Concitoïen  ,  qui  eft 
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-  chargé  de  la  fureté  commune  &  dil 

«ÎTûkaliV  ^ien  P^Mc.  Ils  fe  taxent  eux-mêmes, 
tuK  les  Cil-  pour  fon  entretien  &  pour  la  fubfif- 

cloIsesAdJ  tance  des  Juges  >  ^*ans  aucune  autre 
confinent  efpece  d'impôt ,  de  Gabelle  &  de  Tri- 
iu£.AMiAI"  but.  C'eft  pour  fe  maintenir  dans  la 
joui(Tance  de  ces  exemptions  ,  qu'ils 
n£  foufFrent  ni  Places  fortifiées  ,  ni 
Ttrouppes  de  Garni  fon  ;  dans  la  crain- 
te que  le  prétexte  de  les  défendre  ne 
devînt  un  piège  pour  leur  liberté.  Tou- 
tes ces  Provinces  peuvent  être  regar- 
dées comme  une  forte  de  Républi- 
que» qui ,  fuivant  en  partie  les  Loix 
politiques  d'Angleterre,,  réforme  ,  ou 
rejette  ,  celles  qui  lui  paroifîènt  con- 
traires à  fes  libertés.  Les  Villes  5  les 
Bourgs  &  les  Villages  font  fes  Forte- 
re(Tes  ,  &  les  Habitans  en  font  les  Gar- 
uifons.  Ils  vivent  entr'eux  dans  une 
nnion ,  qui  les  feroit  prendre  pour  les 
Enfans  d'une  même  Famille. LesGrands 
&  les  Riches  ne  s'y  diftinguent  point 
des  Pauvre*  par  l'orgueil  &  le  luxe. 
La  diverfité  même  de  Religion,  en- 
tre cinq  ou  fïx  Seâes  différentes  ,  ne 
produit  point  les  divifions  ordinaires 
fur  un  point  fi  délicat  ;  &  ,  ce  que 
l'Auteur  juge  encore  plus  furprenanr, 
la  différence  de  Nation ,  entre  des  Eu- 
ropéens >  des  Créoles  >  des  Mécifs  Se 
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des  Indiens  ,  n'altère  jamais  la  tran- 
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quiilité  du  Gouvernement  établi  par  les     "R]_r m 
premiers.  Une  fociété  fi  bien  réglée  sur.  les  co  - 
ne  fauroit  manquer  ,  dit-il ,  de  sac-  *wmsî£ 
croître  &  de  profpérer.  Les  jeunes  gens  confinent 
s'y  marient  dès  qu'ils  ont  atteint  l'âge  !!LlAMUl" 
viril ,  parcequil  leur  elt  aile  d acqué- 
rir de  quoi  fubfifter  ;  le  Païs  eft  aifez 
grand  ,  aflez  fertile  ,  pour  fournir  des 
Terres  aux  nouvelles  Familles  :  &  c'eft 
ainfi  que  la  propagation  ne  fe  relâche 
jamais  \  furrout  dans  une  température 
l d'air  &  fous  des  Loix ,  qui  éloignent 
prefqu  également  les  maladies  &  la 
débauche. 

Il  eft  remarquable  que  dans  une  fi  Monnnieifik- 
florilTante  Colonie  la  monnoie  cou-  g^j^  ^efi 
rante  ne  foit  pas  de  métal  ,  &  qu'elle  gioif»  de  ta- 
ne  foit  que  de  papier,  avec  la  forme  méri(lttc* 
ordinaire  de  la  monnoie.  Chaque  pie- 
ce  eft  compofée  de  deux  feuille*  ron- 
des ,  collées  Tune  fur  l'autre ,  &  por- 
tant de  chaque  côté  l'empreinte  qui 
leur  convient.  Il  y  en  a  de  toutes  va* 
leurs.  C'eft  avéc  ces  efpeces  qu'on 
acheté  ,  qu'on  vend,  en  un  mot ,  qu'on 
fait  tout  le  Commerce  intérieur.  Mais, 
comme  le  papier  fe  falit  &  s'ufe ,  cha- 
que Province  a  fon  Hôtel  de  Mon- 
noie >  où  Ton  prépare  les  Pièces.  Ou-- 
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 tre  cet  Hôtel  général ,  il  y  a  des  Mai- 

ibservat.  fons  particulières  ,  pourladiftributioin 
sSSs  cô.  On  y  porte  les  pièces  ufées  ,  ou  trop 
Losi«:s  an-  fales.  Des  Officiers  établis  en  remet- 
continent  tent  autant  de  neuves,  cjuon  en  ap- 
de  l'améri-  pQfpg  de  vieilles.  Ils  feroient  deshono- 
rés  par  le  moindre  défaut  de  bonne 
foi  ,  &  Ton  n'a  point  d'exemple  qu'ils 
en  aient  jamais  manqué.  M.  d'Uiloa 
croit  en  trouver  la  raifon  dans  les  maxi- 
mes des  Quakers ,  qui  furent  chargés  > 
dit-il,  des  premiers  Reglemens  ,  du 
maniaient,  de  la  diftribution  ,  de  la 
fabrique  des  Monnoies  ,  non-feule-> 
ment  dans  la  Penfylvanie  dont  ils  fu- 
rent les  premiers  Colons  *  mais  dans 
d'autres  Provinces  où  ils  s'établirent* 
On  fait  qu'avec  plufieurs  rites  extra- 
vagans  ,  ces  Sectaires  font  eftimables 
par  i'exa&itude  qu'ils  apportent  à  l'ob- 
fervation  des  Loix  naturelles  :  ils  la 
pouffent  jufqu  a  la  fuperftition  :  &  l'on  * 
n'ignore  pas  non  plus  que  tous  les 
tour  mens,  imaginés  en  Angleterre  pour 
les  forcer  à  prêter  les  fermens  preicrits 
par  la  Loi ,  n'aïant  pu  les  y  faire  con- 
fentir  ,  le  Parlement  fe  vit  dans  la  né- 
ceffité  de  ftatuer  que  la  fimple  patole 
<les  Quakers  auroit  la  force  d'un  fer- 
ment folemnel.  Cette  opiniâtreté, qui 
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toérite  peut-être  un  meilleur  nom, les  , 
a  fuivis  dans  les  Colonies  d'Améri-  observât. 
que,  où  ilsjouiflent  du  même  Privi- 
lige  ;  &  l'Auteur  juge  que  l'exemple  LONIE«  A*- 

I       l  J  O      J     1  9        '    I      *        GLOISES  DUT 

de  leur  droiture  &  de  leur  équité  peut  continent 
s'être  communiqué  aux  autres  Se&ai-  PE  l'Aw^ 
res.  Comme  il  eft  inoui ,  dit-ilenco-QUB' 
re  ,  que  les  Officiers  de  la  Monnoie 
.aient  manqué  à  la  confiance  publi- 
que ,  ce  feroit  un  fcandale  du  premier 
ordre  ,  qije  de  former  le  moindre  foup- 
çon  fur  leur  bonne  foi. 

Les  Négocians  vendent  les  Marchan- 
dions de  l'Europe  ,  &  reçoivent  en 
paiement  cette  monnoie ,  dont  ils^che* 
tent  enfuite  des  Marcha  ndifes  du  Païs  % 
qu'ils  envoient  vendre  ailleurs  par  leurs 
.  Correfpondans  ,  &  dont  ils  tirent  de 
bennes  efpeces  d'or  &  d'argent ,  pour 
les  placer  à  la  Banque  de  Londres, 
N'aïant  befoin  ,  ni  d'or ,  ni  d'argent 
monnoïé  dans  le  Païs  même  ,  ils  ache^ 
tent  avec  les  retours  annuels  de  leurs 
gains  toutes  les  Marchandifes  qui  leur 
conviennent  ,  &  les  font  apporter  à 
Bofton  pour  leur  compte  j  ce  qui  entre- 
tient le  Commerce  d'un  côté  à  l'autre, 
Ainfi  l'or  &  l'argent  monoïés  ne  for- 
tent  point  d'Angleterre  ;  &  les  riches 

Habitons  d?  Bpftofi  pw  à  k  fois  je  maa 
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"observât.  n*emenc  de  deux  fonds  ,  celui  des  Mar- 
«r„ERALFs  chandifes  &  de  la  Monnoie  de  papier , 
SVK  *ïsff'&  celui  qui  leur  revient  de  la  Banque  , 

lon.es  An-     ,  1  m  l 

ctoris  du  ou  le  capital  demeure  toujours  lans 
Sr^.^minuaon(85). 

Çtf  E. 

(8  O  M.  d'Ulloa  fait  pro-  Anglois  &  conduit  à  Bof* 

felfion  de  devoir  ces  lu  ton  ,  y  compofa  une  Rela- 

jnieres  au  Marquis  de  la  tton  cx*Ue     cette  Colo- 

Maijon-fortc  ,  qui  aïant  nie, donc  il  lui  laifTapreo* 

été  fait  prisonnier  pat  les  dte  un  extrait.  Ubi  fup* 

Fin.  du  Tome  LV. 
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